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Le P.C. italien 
enforce su pression 


gour entrer 
‘ au gouvernement 








| CONSERVATISME 
AUSTRALIEN 


Australie, les élections se 
t el ne se ressemblent 
£a, Voici deux ans. Le parti 
liste de M. Whitlam cédait 
lace à nne coalition conser- 
ce dirigée par M Fraser, 
un climat de marasme éco- 
ue et de scandales. Samedi 
Scembre, bien que La sitnation 
omique continne do se dé- 
ee et qu'un ministre ait dû 
sstonner à la suite d'affaires 
ectes, le parti de M. Whitlam 
à à nouveau battu. 
. victoire de la coalition 
ale-agrarienne est avant tout 
de M. Fraser. Son ampleur 
; pas encore Connne Avec Pré- 
. n, compte teuu de l'extrême 
LS rpleité dm système électoral. 
renier ministre disposera à 
Chambre des représentants 
î < majorité d'une cinquan- 
pe de sièges, contre cinquante- 
en 1975. Les travailllstes 
aient grgner un ou deux 
es avec environ trente-cinq 
... mtés, mais ils sont en plein 
roi 
‘+ petit parti démocrate de 
.Chipp, créé il y a quelques 
s, a enlevé 10 % des voix, 
atrant ainsi qu’une fraction 
.‘ l'électorat est lasse du jen de 
suce traditionnel entre tra- 
“listes et libéraux. Victime d’un 
. Je de strutin calqué sur celui 
la Grande-Bretagne, I n'a 














soir 13 décembre, 






dégislature. 









Avec la fin du congrés des radi- 
caux de gauche, réunis & La Rochelte, 
les débats du bureau exécullf du 
parti socialiste et la conférence de 
presse de M. François Mitterrand, 
le comité central et is congrès des 
jeunes du RP.R., le meeting com- 
muniste du Bourget et la partici- 
pation de M. Georges Marchais au 
club de la, presse d'Europe 1, tes 
formations politiques, i ne se sont 
Jamais souciées le téles- 
copage de leurs activités respectives, 
viennent d'offrir à la France un 
week-end Particulièrement  halluci- 
nent ; 

Du flot impressionnant des propos 
qui ont été tenus ici et là, on 
retiendra qu'à trois mois exactement 
du premier tour des élections légis- 
latives les aflaires de l'opposition 
restent en l'élet où elles étaient 
depuis le 23 septembre, jour où 
avaient été rompues les négociations 
sur l'actualisstion du programme 
commun, et que les difficultés de 
l'opposition demeurent entières. 

M Marchais coninue d'affirmer 
que ses partenaires socialistes et 
radicaux da gauche abandonnent 
délibérément le programme de Juin 
14972, tandis que le P.S. et le M.GR. 
jurent qu'ils y sont pement 


AU-JOGR-LE JOUR 


La quadrature 
de l’Hexagone 


Au temps de la IV° Répu- 
blique, on disait la France 
ingouvernable Parce Que Six 
tendances se disputaient le 
pouvoir de l'Hexagone, ce qui, 
après tout, n'était pas telle- 
ment illogique. 

Si, comme ü le semble, la 
majorité doit se casser entre 
chiraquiens et giscardiens et 
la gauche entre socialistes et 
communistes, le problème sera 
singulièrement plus ardu. 

S'R Jaul insorire un qua- 
drilatére dans l'Hexagone, 
tout dépend de la dimension 
des côtés. Or aucun ne veut 
qu'il ne lui soit égal. Le carré 
est exclu et le rectangle 


















































- jont deux ou trois au Sénat, 
AL Fraser devrait renforcer sa 

forite. 

te élection sonne le glas de 

“+ Nhitlan, qui fut premier mi- 

: æ de 197% à 197$ Le chef 

arti travailliste a démissionné 























‘le et brouillon, 2 dà sin- 
.-* devant l'éleveur de mou- 
\ du Werstern District, connu 
CT son arrogance ek son pen 
goût pour les spéculations 


ut-il y voir un reflet de 
4t d'esprit australien ? AL Fra- 
8. © |: est-il pas — finalement — 
us représentatif de ses compa- 
. lotes que M. Whiilam ? Celni-ci, 
dépit de ses erreurs, avait été 
premier à donner à l'Australie 
€ véritable politique étrangère. 
. fut aussi à l'origine d’impor- 
- tes réformes sociales, en par- 
. lier € faveur des ahorigènes. 
- Hayden, son successeur à la 
‘8 dn parti. devra tenir compte 
virage à droite de Fopinion. 
in dépit de cette nouvelle vic- 
re, Faveuir reste sombre pour 
Fraser, qui avaït pris le risque 
: lections anticipées, de peur de 
perdre l'an prochain en raison 
la crise économique. Le taux 
. croissance du pays atteint 
üblement 12 % par an ei 
mrait avoisiner O0 en 1978. Le 
. luage. en revanche. est arrivé 
. taux record de 6 %. Le gou- 
: nement devra tempérer son 
iralisme et adopter des mesures 
contrôle de l'économie s' 
tt lutter contre l'inflation et 
rer à nouveau les capitaux 
.Augers, que découragent les 
mes de dévaluation du dollar 
itralien. M. Fraser pourra tou- 
ois compter sur les devises 
‘nues par l'exportation d'ura- 
un, que les travaillistes se 
sposaïient d'interrompre jusqu'à 
è que des garanties sérieuses 
nt été obtentes concernant les 

‘ hets radionctifs. 
"L Fraser a promis à ses élec- 
us de renforcer le protection- 
me pour garantir les entre- 
ses locales contre la concur- 
1e ét A un moment où 
flux de réfugiés indochinois 
ns un essentiellement 
inc inquiète l'opinion au point 
ressusciter chez certains le 
ectre du a péri jaune», le repli 
FAustralie sur elle-même 
rait mal aceneflli par ses Voisins 

3 iatiques, 


















Ce n'est pas une raison 
pour les partis de jouer au 
trapèze volant. 

ROBERT ESCARPIT. 






















M. CARTER INVITE 
S DIRIGEANTS ISRAËLIENS 
A FAIRE PREUVE 
D'AUTANT DE COURAGE 
QUE LE PRÉSIDENT SADATE 


3 (Lire page 4.) 








Fondafeur : Hubert Beuve-Méry 


LA MAJORITÉ ET LA GAUCHE A TROIS MOIS DES ÉLECTIONS 


e M. Chirac demeure opposé aux «objectifs d'action» de M. Barre 
e Le ton continue de monter entre MM. Marchais et Mitterrand 





Convoqués par M. Barre pour une seconde 
réunion d'études et de réflexion, les mem- 
bres du gouvernement poursuivront, mardi 
fa mise au point 
des « objectifs d'action » pour la prochaine 


M. Chirac a clairement indiqué -samedi, 
devant le comité central de sa formation, 
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Des bijoux 
etdes objets d'art 
de notre temps. 
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La direction 
de l'E. D.F. 
recoit 
les syndicalistes 
CGT. et CFDT. 


L'intervention du président 


tions que se sont mutuellement portées, 
samedi el dimanche, MM. Mitterrand et 
Marchais. 

Le premier secrétaire du P.S. à reproché 
au P.C.F. de n'avoir pas entièrement répudié 
l’« esprit stalinien », et M. Marchais a estimé 
que l'ancien candidat unique de la gauche à 
l'élection présidentielle était en train .de 
« perdre son sang-froid ». 


qu'H continuait de ne pas approuver cette 
entreprise. 


Le désaccord persistant entre M. Barre 
et le che! du R.P.A., qui a demandé à ëlre 
reçu à lhôtet Matignon {ce pourrait être 
jeudi), peut estomper, dans l'esprit d'une 
partie de l'opinion, la division de la gauche, 
qui s'est encore aggravée avec les A4Ccusa- 


coup de domaines », on ‘voit bien 
que l'union n'est plus ni uns Compé- 
tition ni un combat généreux qui 
dégénère en un pugliat où tous les 
coups sont permis. 


M. Mitterrand, qui veut faire porter 
par avañce aux communistes toute la 
responsabilité d'un éventuel échec 
électoral de la gauche, affirme que 
« le PS. détient les clés de la vic- 
toire et le P.C. les clés de la défaite 
de la gauthe », mals les minoritaires 
de ea formation n'ont pas pu obtenir 
de lui qu'i dise clairement qu'il 
‘n'envisage pas et ne saurait envisager 
d'aller au gouvernement sans les 
communistes. M. Marchais déclarant, 
de son côté, qu'il est « beaucoup 
trop tôt pour penser au deuxième 
tour » des élections législatives, on 
est de plus en plus fondé à penser 
que si les frères ennemis 6e « rac- 
commodent + ce ne sera qu'in extre- 
mis et sans doute pas avant l8 pre- 
mler tour de la consultation. C'est 
prendre le risque de désespérer un 
peu davantage, encore. les « uni- 
taires », mals H faut convenir que ei 
um rapprochement s'opérait plus tôt, 
au début de 1978 par exemple, la 
mäjorité auralt beau jeu de rappeler, 
four aprés jour ru plus de deux 


de la République dans le 
conflit d'E.G.F. avait tou- 
jours pas permis d'entrevoir, 
en ce début de semaine, com- 
ment pourraient être évitées 
- les coupures de courant déci- 

dées par les syndicats C.G.T. 
et C.FD.T. : mercredi 14, mme 
baisse de production de 20 % 
entre 5 et 10 heures : ven- 
dredi 16, baisse de 30 % en- 
tre 9 et 11 heures. 

Le ministre de l'industrie, du 
commerce et: de l'artisanat, 
M. René Monory, a confirmé que 
le gouvernement n'envisageait 
pas, actuellement, de porter 
atteinte au droit de grève. 

De leur côté, les fédérations 
C.GT, et C.FD.T. des industries 
électriques et gazières ont main- 
tenu leurs consignes, leurs confé- 
dérations multipliant les mises 
en garde contre nn recours à |A 
contrainte. M. Boiteux, directeur 
de l'EDF. devait recevoir les 
représentants des électriciens 
C.G:T. et, CFDT. ce lundi à 
16 heures, à quatre jours de la 
réunion prévue le 16 décembre 
avec l'ensermble des syndicats. À 
l'ordre du jour de cette dernière 
rencontre : l'examen des mesures 
d'augmentation de salaires déjà 
convenues avec les organisations 
signataires de l'accord salarial 
pour 19717. se 5 

fLire nos Informations p. 45.) 


mols, les gracieusetés que les leaders 
du. P.C.F, et du 'P.S. n'ont cessé 
d'échanger pendant tout le dernier 
trimestre da 1977. 

Où en sont, dans ces conditions, 
les militants et les électorats des 
deux formations antagonistes ? Le 
P.CF., dont les sondages les plus 
récents attestent la résistance [il est 
crédité de 21 % des intentions de 
vote) et dont M. Marchals proclame 
le Parfait état de sent, connaïl 
cependant, sur le terrain électoral, 
des hauts et des bas Il avait pro- 
gressé de près de 15 points au 
détriment du-P.S.,.le 4 décembre, à 
la faveur d'une élection municipale 
parbelle qui s'était déroulée au Per- 
tuis (Vaucluse), et il a. inscrit à 
son actif d'autres gains dans plu- 
steurs élections cantonales par. 
telles : te 27 novembre, en Dordogne 
(+ 1,20 point}; le 11 décembre, 
dans la Gand (+ 9.25); en Vendée 
(+ 625) et dans les Câtes-du-Nord 
(+ 3,22). En revanche, il avait 
régressé, l 20 novembre, à Stras- 
bourg (—- 4,60) et 1! a perdu du ter- 
rain, ce dimanche, en - Moselle 
(— 0437 et dans l'Ome (— 9,82). 
+: : RAYMOND--BARRILLON. - 


(Lire la suite page 104 


fidèles, les socialistes s'apprôtant, 
pour leur part, à le démontrer en 
déposant un certain nombre de pro- 
positions de loi et en rendant 
publiques, au début de Janvier, leurs 
propositions chittrées pour 1978 at 


Le speciacie d'incompréhension at 
de discorde que les formations de 
gauche offrent à leurs militants et 
à leurs ‘iecleurs depuis blentôt 
trois mois, est encore un peu plus 
corsé que précédemment Si 
MM. Marchais et Mitterrand sont 
bien d'accord pour condamner sans 
eppet la politique économique et 
sociale du pouvoir et pour estimer 
qu'il faut < faire payer les riches », 
Seion {a formule du secrétaire génè- 
ral du P.C.F, ils rivalisent de gäné- 
rosilé pour s'accabler d'injures. A 
partir du moment où le premier 
éecrétaire du P.S. condamne la 
résurgence chez les. communistes 
d'un « esprit stalinien = et dénonce 
l'« tance objective « de M. Mar- 
Chais avec MM. Giscard d'Estaing, 
Sarre et Chirac, à part du moment 
où M. Marchals prociame que M. Mit- 
trrand < perd s0n sang-froïd = et 
qu'entre lui et M. Barre c'est « bôri- 
nef blanc ef blanc bonnet dans beau- 





-. LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Cornelius Castoriadis 


- sait « l'institution imaginaire de la ‘de Castoriadis, « les Carrefours du Laby- 
société + (Le Seuil). rinthe, doit paraitre en fanvier 19781. Les 
: : thèmes e la pensée de Castoriadis 
Longtemps ignoré du grand public, ce rerue concernent les grades interroga- 
travail n'en a pas moins influencé for- tions que l'ait ir la société tem 
tement les acteurs de maï 1968 On en L'ART EURE a 00 RS 
mesure mieux l'impact en retrouvant poraine, bien au-delà des frontières du 
dans ces écrits, formulées il y a trente marxisme et de ses avatars, des expé- 
ou vingt ans, la plupart des idées dont riences de l'URSS. on de la Chine. Cor- 
où discute aujourd'hui (de l'autogestion :  nelius Castoriadis a bien voulu aborder 
à la critique de la technologie moderne, . : avec E.A. El Malem, professeur de philo- 
du boichevisme on de Marx). Mais il ne + sophie, quelques points décisifs, névral- 
s'agit pas de références historiques ou giques, de cet effort visant, selon son 
d'un simple hommage rendu à une terme, à élucider, à ouvrir les grilles de 
œuvre qui continue (un nouveau livre notre temps.‘ 


De 1949 à 1965, la revue « Socialisme 
ou Barbarie - a poursuivi un travail 
considérable de réflexion critique sur la 
révolution dans le monde moderne. 
Réflexion originale, en pleine indépen- 
dance à l'égard de toute orthodoxie. Cor- 
nelius Castoriadis, cofondateur de la 
revue et son animateur du début à la fin, 
a été aussi l'auteur des principaux textes 
définissant son orientation. Ses écrits de 
cette période sont en cours de republica- 
tion par les Editions 10/18 (déjà publiés : 
« la Socièté bureaucratique », deux volu- 
mes, et l « Expérience du mouvement 
ouvrier », deux volumes). En 1975, parais- 


L — La bureaucratie contre le projet révolutionnaire 


talisihe bureaucratique : frag- lement, comme le produit de ce 
qu'on a appelé la dégénérescence 
d'une révulution soclaliste. 


: Propos recueillis par 
E. A. EL MALEM. 


(Lire La suite nage 2.) 


a Chine, pouvez-vous en indi- 
quer quelques points essen- 
twis? Par eremple, vous 
reltusez l'expression de « socia- 
lisme d'Etat», et vous parlez 
de capitalisme bureaucratique. 
Plus généralement, que peut- 
on dire du phènomène décisif 
de la bureaucratie ? 

LL « socialisme 
d'Etat » (ou la trouvaille invo- 
lontairement humoristique plus 
récente, « socialisme dictatorial 2} 
équivaut aux expressions cercle 
carré, solide à une seule dimen- 
sion, ete. Elle n'a qu'une fonction 
idéologique : faire oublier que le 
régime russe et les autres régimes 
similaires n'ont rien à voir avec 
le socialisme. L'existence de l'Etat 
est inséparable de ‘''existence de 
l'esclavage, disait avec raison 
Marx 


@ Sans reprenüre la lotalité 
des analyses que vous ave 
développées depuis trente Gns 
concernant la Russie et le sia- 
linisme, et que vous étendez à 


menté en Occident, total dans les 
pays de l'Est Première conftata- 
tion frappante : la bureaucratie 
apparaît comme classe exploïteuse 
eb dominante sans partage d'abord 
en Russie après 1917 et, paradoxa- 





L'HISTOIRE DE FRANCE VUE PAR JEAN DARIDAN 
Une nation et ses avatars 


prix qu'elle aura coûté, « sur la 
décadence de la France ». Chaque 
génération désormais produira son 
homme providentiel, le dernier en 
date étant Charles de Gaulle, 

Pour juger celul qu'il a fidèlement 
servi, tout en gardant toujours son 
quant-à-soi, Daridan emploie un ton 
qui est celul de Fagmiration cri- 
tique : « Le 78 juin 1940, le général 
de Gaulle -s'est placé d'emblée ë 
une hauteur où son lempérament le 
prédestinalt à monte at qu'il ne 


« Anarchistes et volontiors soumis, 
les Gaulois et leurs descendants 
français ont toujours oscillë& entre 
fes joies virilkes que permet le 
désordre et les certitudes rassu- 
rentes de l'obéissance (.….) Dès que 
l'orage menace, leur nation n'est 
que trop heurause de s'incarner 
pour un temps dans un.Sauveur. » 
Longtemps ambassadeur à New- 
Delhi; après avoir représenté a 
France à Tokyo, Jean Daridan voit 
tout naturetlément dans ses « sau- 










» Le socialisme a toujours signi- 
flé la suppression de j'exploitation 
et de l'oppression, l'élimination de 
la domination de tout ETOoupe 80- 
clal particulier, la destruction des 
institutions (économiques, politi- 










ques, culturelles) qui instrümien- | vours - successifs les différents Ft US, » * tell 
tent ces rapports de domination. avatars, au sens hindouiste du Fr pre # done Hoere 
Or, toutes les institutions de la) terme, d'ailleurs le seut valable, sigéent sur tout. + Mais = dédié à 





d'une nation dont 11 4 entrepris ‘à 
son tour, avec malice et sérénité, 
de raconter l'histoire. 


Ja France (il), ne s'est guère soucié 
de dissimuler le Ces assez médiocre 
qu'il faisait des Français en tant 
qu'individus ». Et si ls services 
qu'i a rendus au Pays — restau- 
ration de l'Etat décolonisation, 
développement économique — « sau- 
fent aux yeux », « un romantique » 
chez lui, « affrontair, Souvent avec 
succès, Je réaliste -. Aussi bien le 
< refus des faits - conféra-{-il sou- 
vént à sa politique étrangère « uns 
aura d'irréalllé ». 


Russie — comme de la Chine, — 
depuis les machines et l'organisa- 
tion du travail dans les usines jus- 
qu'aux journaux et In littérature 
oéficielle, en passant par l'armée. 
l'Etat, etc. sont faites pOur véhi- 
culer, consolider, reproduire la 
domination d'une couche particu- 
Lère, la bureaucratie æ son parti, 
sur la société. 


» Cela dit. le processus de bu- 
reaucratisation est universel, fl 





L'expression < nation française » 
apparaît au qualorziéme slécie, mais 
Jusqu'à la ‘révolution « Ja patrie 
collective a été où étaif le roi ». 
Dans son sens modeme, le nation 
est née en 1788. Dix ans plus tard 
elle s'abandonmne à son premier 
« avatar -, Bonaparte, « Conssrva- 
teur par tempérament et jacobin par 









concerne la société contemporaine | caieu! {.), mellleur généraf que 
dans Son ensemble, Le régime] diplomate [..) », dont « Ja gosto ANDRÉ FONTAINE. 
soclal de tous les pays est le capi-} mémorable » débouchera, par le ‘Lire la suile page 28.) 
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idées 


Entretien avec Cornélius Castoriadis 


tuile de la première page) ‘ reprise, elle, n'est nullement acci- organisation. et agglomère autour de bureaucratisstion. Au sein des » Je tiens pour impossible une mette | 

o von: er dentelle. Dans les deux cas, 1 de lui les couches bureaucratiques organisations ouvrières, syndicales € explication » de cette diffé norte ue l'une par n 
ces t'a rs Hareaueratl en s'agit d'évacuer les questions pol- Ge gestion de la production, et politiques, s'est constituée une rence, sl par explication on en- port à laut s, cn théorie 
des facteurs ceux tiques posées par le destin de la de l'économie, -de l'Etat, de la bureaucratie qui à exproprié les tend, comme d'habitude, un ral- et politique et la pratique 

à accuen dentels : ardiération de révolution russe : la question du Culture Ainsi se constitue une participants du contrôle de ces sonnement théorique qui réduit rique effective qui s'en est ÿ 
È pulation, ‘guerre civile, Iso-. contenu du socialisme, Ia question (Classe domimante et explaiteuse, organisations et qui domine ce qui advient à des causes qui pirée et réclamée. En fait, y 

Ja pop de la Er oR ee lo da rôle dn parti bolohevique, tént- la bureaucratie, qui, derrière la celles-cl Cela revient à dire que étaient déjà là Nous POUTODS, à un Len solide Pntre des ali 

était : hè de “Yroteki, nien, et de eon appareil comme forme juridique de la « natlona- ‘Je mouvement ouvrier a adopté un certes, élucider une fouie d'as- ments centraux & la pensée 

nn Lisation », dispose pleinement des modéle d'organisation qui est le pects de la naissance du totali- Marx et ce qu'est devenn 



































dont, aujourd'hui — encore. une noyau, agent, instrument et'bëné- et des résulta! la a jsme, dé de nombreux 
farce de l'hhetoke — des bisto-. ficiaire de l'instauration de non. ag D Nat LoR tRriame: EE . 
tiens du PCF. fournissent des veaux rapports de domination et j,57 vie rmême, : spéclalléotion, division des diri- important. Mais impossible de ne @ Cest en effet æ q 
1 resucées appauvries Mais cette d'exploitation : " geants et des exbcutants pas voir dans l'avènement du vous montriez dons .v 
© Que peut-on dire de la totalitarisme une rupture histo- teste de 1964 € Marine 
bureaucratie dans les autres @ Comment expliquer Que rique, une créatlon. Que cette 


L'Union soviétique 5 5? cette bureaucrafisalion, pro- création soit monstrueuse ne 
è me PE pays capitalltes  Ghoune dans ei pee dé LerPéche pue C'étre une re DORE Gi sci 
. Ë sen ; pays tlon. Le totalitarisme moderne est 
à € Ces expicctions ne valent subsiste comme activité autonome aassiques, l'émergence de Ja P'Est à des fatale. ee sen ee re ne 
1 donc rien ? des masses eb comme organes de bureaucratie se lnisse, jusqu'à un ne io figure historique origin qe nn. 
3 cette autonomie (surtout les co Certain point, in . res, alors que dans DAYS qui exrède toutes les « explica- Rupture avatt 
° — Elles sont à odté de Ja: ques- rités- de : fabrique). Atténué, je référentiel Derpnime dans occidentaur elle permet l'exis- tions » que l'on voudrait en don- q 
on, elles n'exphanent pas ce Qui pures que les ouvriers crolent, jen à re Pants  tence de répimes démocrüti- ner, Ce n'est nl le despotisme 
; Sa expliquer. L'erriératlon, l'ko= pour une bonne partie, que le jecg, du capital lengmenie” ques? asiatique, üf la tyrannie, nl 
! Jement, etc, aursient pi aussi parti bolchevique est leur» parti, la. tendance à soumettre le rocës  — Votre question nous conduit comme on le dit superficielle 
Rien cons LE ferererees us ce 'partt, Lénine ‘tds maya à un contrôle de plus 22 cœur des problèmes les plus ment depuis quelque temps, le 
pové | : Trotski ën. tête, ne fait qu'une ‘en.plus détaillé et à le diriger de Profouds de la philosophie de produit fatal de la simple exis- 
Za‘burenucratie ? L'explication par . É É drott font que là on de “Listoire. Il y a, incontestable. tence de l'Etat. L'Etat existe de- j'orlentation dominante de 
la dégénérescence est faite pour - Choe, inilépendimment tue on ES être ent, une certaine unité où uni. puis aix railléneires au moins ; pensée de Marx qué du 
18 so- assurée par un patron assisté d'un un c'est le taire, n'apparait au'au d'adhésion des fidèles ex mu 
pourquoi je e de capitalisme vingtième est évident Ce n'est pas un hasard 
dans ces termes est totalement CIété & soumis à son contrôle ingénieur et d'un comptable, Elle ï cratique, Il ÿ 3, en même qu'il s'enracine, de multiples fa- : é quarante ans 
à lui; 1 domestique les soviets, ne peut l'être que par un apparell élfférence à plusieurs dans l'évolution du capita- S 
les - les organisa bureancratique important dont le (225, ï pl çons, dans. ! pi sa vle à travailler à sa Som 
‘ » Le Russie s'est industrialsée. ons collectives : il travaille pour sommet détient en fait Je pouvoir points de vue importants, entre lisme. Mais tout aussi évident que économique, sans parvenir 
Elle n'est plus « isolée ». L£  subordonner toutes les activités dans l'entreprise, indépendam- capateme  buresneratique celle-ci ne l'eerplques pas, ne  l'échever. Ni que les fidèles wwe 
régimes bureaucratiques asservis- Soiales à . normes fragmen pays UX adétermine» pas — autre- sur le croyance que Marx an 
à es propres ent de tout titre formel de pro Se capitalisme buresueratique ment, elle l'aurait engendré par- déooayet gae Une ME 
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: 1 e priété 
cents millions d'individus Tout ! ; : è - . total des pays de l'Est. tout et toujours. qui garantiraient l'effon 
1 Sn na oilement entratoé le 7 FOUMIÉ , . à » Mas cette interprétation ‘ du capitalisme. Deux aspects Int] 
* disparition ou l'atténuation du. Cette période s'achève défi- marxienne est insuffisante et - mement liés : 11 fallait découn 
4 pouvoir de la bureaucratie Et mitivement avec l'écrasement, par incomplète. La bureaucratisation, =. ‘Marx et le marxisme 


celle-ci a accédé à !2 domination Lénine et Trotskl, de 13 COm- dans les pays capitalistes occi- 
en Allemagne de l'Est, en Tché- une de Cronstadt (1921). Dès dentaux, trouve aussi une autre - 
coslovaquie, pays nullement «ar- lors le parti bolchevique consti- source, dans l'énorme extension @ Cet écheo des schèmes l'emenfiel dans ce fait massif : 

















© rérésr. tue le groupe social dorainanten du rôle et des fonctions de l'Etat, d'ezplication déterministes le marxisme est devenu l'idéo- 

’ mere . Ruésie, et seule une révolution {ndépendante de toute étatisation atteint œussi, selon vous, lu jee is religion inïque officielle, 

; © Que penser alors de la sociale, révolution du peuple en- des moyens de production (comme ner d'états qui dominent, exploitent 

dégénérescence de la révolu- tier, aurait pu ls chasser du je montre le cas des Etats-Unis) tique de lagielle vous avez et oppriment um tiers de: la 

; tion de 1917? . : OR ets Core Mel 18 0 FAR A NE ER consacré de nombreux textes population de la planète 5 

à = smme même ‘| * ,: . res e l'économie. L'Elat depuis longtemps. Quels sont alors : 

ae déni et ll Umproe Cette « dégénérescence » ect tend à diriger, réglementer, con- les principou points de celte 17 PE ae ovtts brutale 6 Prochain article : 

: pra De février à octobre 1917, d ®* vérité nn avènement, yne trôler de plus en plus tous les critique? une théorie se voulant révolu- 

{ existe ef, Russo un « double Maissance. déploiement, révélation aspects et les secteurs de l'activité _ joue critique, et même tlannaire et socialiste at-elle pu 

! pouvoir »..le gonvernement pro- réalisation de la nature bu- soclale, ce qui va de pair avec LD Lu Geussion du marxisme, devenir la couverture déolo- LE SOGIALISME 

Ï Visoire dun côté, les soviets de remurratique totalitaire Ga type prolifération dune bureaucratie doit nécessairement partir — gique de tels régimes? Autant . ff Ê 

Î outre. Après octotre, sinstaure d'organisation créé par Lénine. étatique et politique. SUbemene ele van: te: dpi Ken super Grid S'EST L'EXCLUSION 

pour quelque temps. un autre  » Une fais au pouvoir, ce parti LE le rrocrement ouvrier ci mauvalée, du concours d'agré- ds see le _. la ropde * DE TOUT GROUPE 
h « double pouvair » atténué, entre réinstaure ou instanre partout -même a été, depuis quatre- gation — destin. historique sado que le Goulag est 

le parti bolchevique et ce qui hiérarchie qui définit sa propre vingt ans, üne source puissante du marxisme, qui se résume pour dans Mars, autant il esi super- DOMINANT 


mat. 






RÉPONSE A HENRI LABORIT 









ETES L'argent. 


Rudolf Steiner et l <triade» républicai 
Bien plus intéressante que 





Sion. 











régarde personne, et surtout punirs, cette. provocante mmmo- épopée : des origines et de Rabe-| L'assurance avec laquelle 
Eu Wré : : L nc Laborit 8, da haut de sa 






ne 
certes, et le richesse ; l'instrument .pos les voyeurs, Il y a excès in- raltté. 


3 En préambule à son entretien ue ne 

. avec Lucie Faure — vaici donc, À por: YVES FLORENNE écrivain, la Itttérature, Elle est, | propos de l'entretien cuea | féurailon, il prédisait que cr. 
. Sans la Nef, cette voix pour 8 jusguélet — quand et comment on . puopriétatre devient nn.sigme — lle, pleine d'argent : comme 1] Géliles du” Lampe moe Péri sous em l'empire d'une pl 

ji. dernière fois, — Robert Latiés se, fait Tarnos, et d'autant, moing …pauvais signe, 1 va sans die — apparait dans'le brillant pano-| 2 nocemine Rare M. Sent iosophle négatrice de Ten 

: demande : «Que-fe our Ar. que là fertimé est’elle-Mne. plus "de de marginalité La ñormhits rama.de Géralé Antoine. L'argent | Nouyrit, économiste, de Ruel- Ja liberté, dont les rav 

{ gent?» (1) Onférait- tenté de ‘Jégtime, Pudeur, souci de ce qui  condamners donc, et bientôt Y ést farce, comiédie, tragédie, | Malmaison, nous écrit : 6 rendaient que Bas né 

$ u lécouverte én 

l { 














té, mais po 
Spin snpie non Ve à Ve don LV & za morale ne sut ie- Has, Fe Eee done ion à Ê 
moyens 1», consell sévére de ceux de mépris (de lens GuPe. er indifférente à ce .gue fous œux qui de Bomuet à PE 
aui n'en manquent isinais à cEûx : souvent glorfenx de son argent” 7C Schwartsenberg intitdle guy, ont maudit l'argent) :| déPrimante. ae dont Je nm, Rudo 
| qui en ont peu) : la Mberté et les- quand on en. beaucoup. Mais “8le pouogtr de l'argent » : en fait, & L'argent a émancipé l'écrivain, té-fraterni France d'une regrettable ant 
Ÿ  Clavage, la gloire et le honte, le quand on en:x moyennement, ne © le Pouvoir et l'argent q\'il Porgent à créé les lettres moder- pensée plus . rance grâce aux aber 
à à met'en cause. Belle démocratie! pes ». En attendant que la banque recherche extrémement fécond 






rêve e5 le cauchemar; ce qi : 
6 canon pes d'ére Meeuré Soi Où argent ujaft et défait nome je de ga pue Que JA Banque qu'i a ouvertes dans les domaine 


bre d'élus ». Mais quoi! Sans ski “dont Claude Jessua rappelle | #Utrichienne Dans une série de de pass, de ja médecine 
à Pas. Eb calne Or le Français l'Européen PC PEU ds DES eu laine à ce mot.sur l'argént qui est « de | Sig eur e Le a Eymptomes dans ment ie enesdenrde 1e lo 
: sur tout cela, toujours, ce reflet en génére], entend blen evaloirs ‘#18 te, _polr pièce, POUr, la liberté frappée ». Seulement, l'histoire ». 1 disait de la révolu- sation de la société (1) 
* de métal et de jane, fascinant, fn- davantage, en. tout cas autre: “lEtai-#Pecacle » ef ses vedelies. l'expression, en français (plus | tion française qu'elle avale &£ analyse trés pratique des 
qulétant, bref, féerique : autre chose, que l'argent qu'il à où qu'il 2: x crûment, on y bat monnale) est| a une pre ans He dans . Fu TLC OT de 
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gagne. Il aura fallu l'Amérique LL équivoque, au point de signifler 
et bénéfice. ‘ Pot qu'on voie l'homme se peser, Su mossi : liberté ontragée, huni-| Carpe SOA où Ds ne pe ur deu dd 
! ‘ce n'est évidemment pas em %UPOlds de l'argent, tout en ayant A propos, {l n'est pas question liée; voire. interdite, Mais Doe-| LE eu Péntau mc fs d'ordre 
Ÿ cent pages qu'on pouvait appro- "oiontiers à le bouche les valeurs ici de l'argent des vedettes pures tolevekl ne fait que rejoindre 1a| Comme une bouteille à in mes 
j font de ctouts, oi mur let- Éniness ce ls pnipten Sauces Rbcins Que Din des Sn CDS Count ci 1 | Pestrateer ete otait S 
4 S à « R u'a} Le 
© fleurer; on y touche pourtant, jet culs Hberté » se Ut : « L'argent, cest | quée, sans discern ement et mi. 





, : mais il s'agit des 
où à, Yon doit se borner aux  8i le milliardaire #y nobrrit'äe pairs Fete de loue le de bete n Ver munie on fcrmément à l'ensemble des aeu- 











traits dominants : économiques et pamplemousse, c'est sans doute {4e économique, leille “humaines, la devise ré répubt= que 
: 1 qui n'a évolué, v imposture ? cine 
es mais aus te Pers or neNemens progressé que depnis deux siècles, A fUsI0N on. À mo L rule Dee entre qu'il grofette_ doit. 
morale, Les brefs Par chas l'aiguull pour abontir de Jours à la ” Sn + Ü pouvait he fécond r les barrières des 













liquer : liberté au do- des groupes, qu'ils solent n 
{ L'argent et se Tortune — cle se Bei Nntelhenner de l'ima- naux où autres. 
moins. Ainsi, avec une seule page, Egilses y ant trouvé, avec le cle], et affreux où le riche retenat du mot, s'entend — nul ne sy k 
Jacques Attall et ses «deux s01LS des accommodements — de l'ar- sur la paye de les est arrêté dans {a Wej, pas mème la fra- D & 4 Lo 
d'argent», qui ont pour Aves gentet de le morale queJ.-D.Bre- gages de la servante le prix le lneuiste. Pourtant, des deux l'économie, de lortantene eat 
deux sortes de pouvüfr : ceux du ‘din consacre sa réflexion. Le de l'objet détruit äu fait de sa métaux précleux et matériaux à DANS les mêmes conférences et sociale, publiés per Steiner vers 
désir et ceux de l'abstraction. moralisstion de l'argent par le maladresse, monétaires, 1 est ben eurieux| à propos du sacialiase, dont 1 ET Eos: 
hs fran conduit à #lmterroger sur que co soit celui dont la valeur, | fugenié née ee ne 40 il romandes, Genéves pi Po 
 -: le travail lui-même: lequel, de mème mythique, est da loin la : 
f malédiction, est devenu sancti- mains grande, qui soit devenu ai- = 
gniflant absolu de richesse et de 
puissance, Le mot or n'est plus 
ï : que ce qu'U fut toujours : mythe, 
1 trace six portraits d'une belle dévorateur de Sainte Consom- Pour un Pi a abfmé “YMbole, magie, fascination, La : 
encre, le noir "° Er te d'un Ses d on Poésie et l'aichimie l'ont puarife. : 
équilibré per les biancs. Dans les er mime d'un des deux cent mille ‘AIT Que le mot argent devenait * g) LP loi In PU 
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Andgone — et nos esales petits Gn veme mals de là dépense © PAS ee one e gg H 7 
bonbeurs» — à quelque Hamlet WOP ceci, pas assez de cela, L vitude, de tyrannie. En françals ë a 

" Le suirire, { en faudrait vingt OU lement, croit-on : nf plata, nf AFS SAUT 

JL g # . 1 


lavoir, Verbes souverains, bisar. AU sc), puis sanctlonné Nor- trente On touche ici du Got Q Qui sont restés métal, n'ont 


. ble scandale : celui d'une ; ? 
Senens eauxiiairess : Walité et moralité du médiocre : Je doul DC été ainsl infectés, De cette Infec- ; s 
ne sera pus la loi morale Glsproportion monstrueuse, n6 de je : TS 
avoir ou étre ? telle … l'ques- eCe : : tion lente d'un mot, 1 faudrait 0 ee ) 
qui & l'argent. Ce sera la Wransmutation en une quantité ï : COR IATUTURE 
tion. £ s'énposere a non role d t, écrire l'histoire, Si les premiers ; (s 1H 


Trouvers-t-on qu'il y a décide" morale ;-Le revenu moyen, la dé- de cela qui n'a pas de pin ire 
ment blen de l'absirachion là Dés moyenne qui front la Pas Ga prix en tint auomee de âge du fer, que l'argent est de- 
contemplation, als qui reçoit On ir j'argent. Pourtant, cè doit 


dedans? Alors, revenons à l'ar- TérÈL ER à .. à 
gent-désir. N'est-ce pas celuilà Tant pi pour le secret, tone Pis à le fois dosguifiant db Dr qui l'ntrogult avec 










: Tant 
Qui est an fond de ces analyses mieux le crédit, Aux mtora- Se sol écist : cDe lorgent, de l'ar- 
Zécurrentes sur l'attitude des lutes ame aus” éounomiaes CUB#ON. *gen£.. » Mais pleinement alenil- 
Français devant eur . grgent ? cette épargne «en avants. ins- . La papier notrel reste plus pur : catif : que de pelne, dit-il pour : De 
Deux Chèmes dominent : le secret pire de linguiétude. Tout de et: l'écrivain ausel, bon gré mal garder chez sol une cgrende , ER AIR: 
5 €ble crédit. Les origines paycho- même, au lieu de se priver pen- gré. Î est, lul, « fiscalement, un semme d'argent ». Or, ce qu'il =... RTC 
…  Joginnes ef sociologiques du secret dant quarante ans afln d'acheter Gioyen exemplaire » : François enferme et adore, c'est de l'or. . ; dE: ui CO CT TEE 


: d'argent sont profondes comme une maison où. l'on entrera pour Naurissier ie souligne, tout en-se Aujourd'hui encore, (noltérable- 
7: mourir, ne vaut-il pas mieux demandant d'ailleurs sl y a (trés relativement) Invisible, In- 

les explications malvelllantes sont. se priver: pendant les mêmes quelque raison d'attendre de la touchable, es surtout parfaitement | 

elles trop courtes, L'argent, mte quarante éci F fmproductif, l'or n'est tonjours 

Paie s > some D tu Las cette maison et y vivre? M est älors que la clientèle sérieuse, fl- que de l'argent qui dort. 

moins -5n ë,- vrai qu'on se priverait moins en dèle — celle des vrais lecteurs, — À 

en parle; es pins se conteantant de QG) Ze Net,.nv.65, Tallaudier édit. 

quon re raconte — és moins, il ‘est 11 rus Rémy-Dumoncel, Paris 1% 
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louer. Mais n'atteint sans doute pas en 
pas Franc, le Chiffre de trente mille, 








Le Monde 









Roma, — Un brusque raidissement 

du parti communiste est en train de 
%; : perturber l'équilibre politique en 
" Nalie. « Nous sommes déterminés à 
xs. aller jusqu'au bout », dit-on Jepuis 
quelques jours dans l'entourage de 
Re M. Berlinguer. En clair, obliger la 
. démocratie chrétienne à un change- 
., ment de politique, la forcer à admel- 
— tre des ministres communistes, sinon 
prendre le risque d'élections anti- 
cipées. 

H est encore difficie de faire la 
%. part de la tactique dans cette nou- 
NS velle attitude du P.C., qui contraste 

avec la politique des « petlis pas » 
*. suivie jusqu'à présent Les raisons 
officielles en sont les suivantes : 
l'aggravation de la crise financière 
. de grands groupes industriels, les 
derniers chiffres sur le déficit fabu- 
feux du secteur public et une agita- 
tion sociale grandissante, 

Sous la pression des syndicats et 
de leur propre base, les dirigeants 
communistes en sont arrivés à dire 
que « cela ne peut plus durer ». Les 
choses, estiment-ils, se dgâtent à 
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En Turquie 





TREIZE MORTS 
ET QUARANTEHUIT BLESSÉS 
.… LORS DES ÉLECTIONS 


_©"T: RÉGIONALES ET MUNICIPALES 


Ré ales “et” municipnies 
tions er m 
qui se sont déroulées le dimanche 
R 11 décembre en Turquie ont étés 
uées par un taux très bas de 
ipation : 50 % au maximum 
es 21 millions d'électeurs inscrits. 
::. À Ankara et à Istanbul, ce taux 
n'a pas atteint 50 %. D'autre 
treize ont été 











ee, part. 


teur): 471 mairies; Park répu- 
blicain du peuple (opposition de 
Re gauche) : 460; Parti de l'action 
- nationaliste. ( droite) : 
*.… #8; Parti du salut national (isla- 
mique) : 30; Parti républicain de 
. Ja confiance (droite modérée) : 5 ; 
Z Parti démocratique (conserva- 
- teur\: 3: indépendants: 113 
D Pour 49 des 67 chefs-lieux Pro- 
vinciaux, les résultats étaient les 
suivants : Parti républicain du 
peuple : 29; PAT de le jupe: 
; Parti action na! 
fte F8 Past du Salut national : 
2; Indépendants: L 


À Moscou 


PROCHAINE RENCONTRE 


7 BRENEV-BRANDT 
. SUR LES PROBLÈMES NORD-SUD 


{De notre correspondent} 
Bonn. — Les délibérations qu'a 
tenues pendant trois jours, au 


G: b, près de 
château de Gymnic! or one 


Bo: La comnnissi 
Sud >, erbée à l'initiative du pré- 
sident de la Banque mondiale, 
M. MeNammare, pour donner nne 
Den Péune 
tre les 
æ sont terminées dimanche soir 
11 décembre. 3e été ds É 
aient facilités et condArun 
ee raient facilités et condamnés pas 
secrétariat confi 






du bloc de l'Est ne Be SONt pas 
sassociés aux travaux de la com 
“mission. C'est l'un des problèmes 
‘que M Brandt entend soulever 
vendredi 18 décembre 
dorsqu'il séra reçu à MOSCoU par 
Brejnev avant de pouIsuivre 
route vers Tokyo où dolë se 
Sstenir la réunion de l'Internatio- 
énale socialiste — J. W. 
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étranger 


De notre correspondant 


grande vitesse, et pour le pays et 
pour le parti. D'où le forcing de ces 
derniers jours qui agite la démocralie 
chrétienne et désoriente méme des 
partenaires aussi impatlents que les 
Socialistes. 

En affirment que le gouvemement 
Andreotii est « inadéquat », on ext- 
geant — non plus comme formule 
idéale mais comme nécessité Immé- 
diate — un cabinet d' « unité démo- 
cratique », le P.C, introduit une nou- 
velle donne. Les syndicats, de leur 
côté, metiralent définitivement fin à 
ta träve soclale s'ils décidalent, ven- 
dredl prochain 16 décembre, une 
grève générale, comme on leur en 
prête l'intention. D'ici 1à, la gouver- 
nement leur aura soumis 888 propo- 
sitions eur la politique économique. 
Ce qui en a filtré dans la presse est 
Jugé « Inacceptable » par le secré- 
taire général de Ia C.G.IL 


Le dilemme de la D.6. 


Le président du conseil doit éga- 
lement s'entretenir avec les délégués 
des six partis qui le soutiennent 
(démocrate - chrétien, communiste, 
sociallste, social-démocrate, républi- 
cain et libéral}. La semaine qui s'ou- 
vre est importante sinon décisive. 
Mails ni la grève ni la chute du gou- 
vernement qui, selon certains, pour- 
rait s'ensulvre n'auraient [leu avant 
janvier. Et les retounements de 
Silueÿon ne sont jamais exclus en 
Italle. 

La grande manltestation des métal- 
os à Rome, le 2 décembre, n'est pas 
étrangère au raidissement du parti 
communiste. Au départ, il étakt contre 
cette Initiative, mais H en a vite tiré 
la leçon. D'accord avec les syndk 
cate, || exige maintenant des mesures 
précises pour assainir financière- 
ment des entreprises comme Monte- 
dison et pour opérer une réconver- 
sion Industrielle. Le P.C. reste 
favorable & une politique d'austérité, 
mais à condition que l’on ne cherche 
pas à réduire le déficit de l'Etat 





ls politique du président Sa- 
date. — (AFP) 


Chili 


© LES FORCES DE SECURITE 
ONT TUE UN DIRIGEANT 
DD MIR 
gauche 
M. Augusto Carmona Acevedo, 
à l'occasion d'une perquisition 
qui avait lieu le 8 décembre 
dans une maison de l& ban- 
lieue de Santiago, ont annoncé, 
le samedi 10, les services 
renseignement supers Le 
communiqué ajoute qu'un 
autre militanr du MIR à été 
arrété le même jour dans la 
station balnéaire de Vina-Del- 
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Ethiopie 


eLE GOUVERNEMENT 
ETHIOPIEN a démenti que 
son aviation ait attaqué, ven- 
dredi 9 décembre, la ville s0- 
malienne d'Hargelss, comme 
l'avsit affirmé, samedi, la ra- 
dio de Mogadiscio. «li s'agit 
d'un mensonge fabriqué @e 
toute pièce pour camoufler 
Pagression ejfronti. de la + 
maker», à déclaré un 
Selon 


À TRAVERS LE MONDE 


uniquement par de nouvelles taxes 


et un relèvement des tarifs publics. 

La démocratie chrétienne a peine 
à oroire que les communistes, d'ordl- 
naire sl patients, sont résiloment 
préls à « aller Jusqu'au bout ». AdOp- 
tant un ton eoreln, ells déclare 
comprendre les « préoccupations » 
de ses partenaires, mails les met en 
garde contre la mise à mort d'une 
- enfenme difficilement construite, 
alors qu'il n'y a pas de sofution de 
rechange vraiment praticable ». Tou- 
tefois, ce refroidissement perturbe le 
Paril gouvernemental et provoque 
das mouvements divers parmi :85 
« barons ». Chacun pense Btre 
l'homme de la situation. 

La D.C. peut, à la limite, ëtre 
contrainte d'adopter d'autres mesures 
économiques et même un mode de 
gestion différent Mais peut-elle 
accepter des ministres communistes 
sans consulter d'abord $es milltants 
(par un congrès extraordinaire), ou 
@es électeurs (par une dissolution 
des Chambres) ? Des élections anti- 
cipées sont d'autant plus tentantes 
qu'elles permettralent de renvoyer à 
Plus tard deux consuitations difficiles, 
Prévuss au printemps : des élections 
locales et les rétérendums réclaméa 
par les radicaux. Encore faut-il déch 
der très vite, car l'élection préslden- 
telle de décembre 1978 interdira 
‘oute consuhation à partir du 1° ju 
let prochain. 

Rien n'est encore joué. On s'inter- 
roge notamment sur la Cohésion des 
&yndicats — pour la première fola 
depuls longtemps, les communistes 
sont les moine conciliants — et eur 
les projets des terroristes La dimi- 
nution des attentats spectaculaires 
a cours des dernières Semaines est 
considérée comme ut simple répit, 
tant par le ministre de l'intérieur 
que par le responsable des problèmes 
de sécurité au P.C. avec lequel il 
collabore étroitement Deux actions 
criminelles ont, du reste, été com- 
mises pendant le week-end: une 
explosion à le préfecture de Vicenza 
et un incendie à l'usine Flat de Turin- 
Mirafiori, qui a fait de gros dégâts. 

ROBERT SOLE. 







Miteere, Le peus À 
si elle 

trait au F.PLE. de contrôler 
le ravitaillement en eau pota- 
ble du port de Massawa, en- 
core tenu par l'armée éthio- 
pienne. — (AFP. - 


Union soviétique 





@ APRES 


Au Portugal 





Les partis se seraient e 
un <climat de dispute électorale > 


Lisbonne. — Quelques heures 
avant de commencer, ce lundi 
12 décembre, sa visite officiells en 
République tédérale d'Allemagne, le 
général Eanes a fait le point des 


‘ conversations qu'il a menées, dapuls 


la démission de M Marlo Soares, 


. avec les partis représentés au Par. : 


lement. Selon le communiqué de La 
présidente de la République, diffusé 


-le T1 décembre, la constitution du 


nouveau gouvemement doit traduire 
l « engagement Rholitique » des 
forces ayant participé à l'élaboration 
d'un programme suscepilble de rece- 
voir un « appui stable et majori- 
tire à lAssamblée », La dés 
gnation du premier ministre aura 
lieu seulement après l + examen 
approfondi » dés propositions rela- 
tives à la meilleure formule de gou- 
vernement et aux mesures d'ordre 
économique et financier nécessaires 
au redressement du pays. Tous les 
partis sa seralent engagés à éviter 
la « création d'un climat de dis- 
pute électorale » Qui «rendrait 
encore plus difficile l'obtention d'un 
accard politique ». " 


Les discussions entre les-partis et 
le. président de la République repren- 
dront après le retour de celukci, le 
jeudi 15 

Maïgré les termes très vagues du 
Communiqué, it semble que la for- 
mule de gouvernement « s0claliste 
et homogène » minoritaire, élargi à 
quelques indépendants, soi en passe 
d'être écartée. $ 

Théoriquement, deux solutions res- 
_teraient possibles : la formation d'un 


gouvèrnément. de .coalltion ou cahe . 


d'un gouwvemement. jouissant de la 
confiance du -président' dé la Répu- 
blique: — constitué par des. dir 
geants des partis ne slégeant pas en 
cette qualité, mais à titre Individuel. 

Mais les formations politiques çe- 
ront-slles disposées .à accepter au- 
jourd'iul ce “qu'elles--ont ‘refusé en 
novembre ? Dans le discours de cl6- 
ture du congrès de la fédération de 


Ar: 
LORIE 


-l'apparæil, est 





LES TENSIONS POLITIQUES EN EUROPE DU SUD 





\ 


De notre correspondant 
Lisbonne du PS. qui & eu lieu les 


-Samedi 10-et dimanche 11 décembre, 


M. Sosres 6'est prononcé encore 
une fois contre toute majorité « de 
droite ou de gauche ». 

De son côté, le PS-D., qui a 
réuni son conseil national à la fin 
de la semaine dernière, impose des 
conditions de plus en plus dures; 


il exige la démission de tous les . 


Prélets de région, de tous les dirëc- 
teurs et de”tous les membres des 
conseils . d'administration des_ jour- 
naux télévisés, de la radio et de 
la télévision, ainsi que le retrait des 
projeis de lois qui étalant en dis- 
cussion au Parlement. 


Deux tendances au P.5D. 

L'évolution de la situation dépon- 
dra sans aucun doute de ce qui 
pourra se passer à l'intérieur de ce 
parti, où deux tendances s'affrontent : 
la tendance sociaie-dmocrate et la 
tendence dite « popullste », dirigée 
par M. 5x Carneiro. La première, 
qui est sortle sensiblement diminuéa 
de. la crise de novembre, garde 
encore des positions importantes. 
M. Aul Machelte, écarté de la com- 
mission poltique, garde la: direction 
de la Fondation Olivetra Martins, 
qui sert, dit-on, à canaliser vers le 
parti les fonds venus de l'étranger. 
M. Correla assawe la direction du 
groupe pariementaire. M. Dias .pré- 
side la section du P.SD, de la 
région de Colmbre, - une ‘des plus 
ImPortantes du parti. Enfin, M. Fran- 
clsco Balsamao, qui n'a plus de 
responsabilités politiques dans 
le directeur de 
l'hebdomadaire Expresso, dont l'in 
fluence est grande dans les mifeux 
#olitiques de Lisbonne - 

Le congrès du P.S.D.,, dont la date 
a été fixée. au début du mois de 


tévrier 1978, pourait clarifier” les. 
positions, Des rumeurs ciroulent 


selon lesquelles M Sa Cameiro 





ngagés à ne pas créer 


. République, mals en læ retournant 


‘uniques. -« Aujourd'hui, 1! est clair 


. président du C.D.S. Un sccord avec 



























envisageralt de créer un front 
regroupant les partisans du P.S.D, 
et du C.D.&, alnsl que certains lé 
ments qui ont voté pour le parti 
socialiste aux législatives. Il s'agirait 
de reconstituer, en partie, la force 
qui avait soutenu le Général Eanes 
à l'élection pour [a présidence de Ja 


contre hi. 

L'incertitude politique, l'impossibi- 
té d'un accord entre les partis, la 
détérioration du climat soclal — avec 
faggravation du coût de la vie et 
l'augmentation du chômage, — pour- 
ralent favoriser l'opération de M. Sa 
Carmneiro, qui voudrait, en cas d'élac- 
tions anticipées, présenter des flstes 


que la démocratie portugaise peut, 
et doi, se sauver sans je P.S. et, au 
besoin, contre le.P.S. », a écrit le 
leader du P.S.D. dans Peuple libre, 
l'organe officiel du- parti. 

Ces événements sont sulvis avec 
une certaine inquiétude au Centre 
démovratique et soclai {G.D.S.). Dans 
cette formation, les professions de 
foi centristes des dirigeants Hsquent 
de se heurter aux pressions plus 
conservatrices. de la base. Favorabla 
à uns attitude modérée à l'égard de 
l'ancien gouvernement  soclaliste, 
M. Freitas do Amaral, président du 
parti, se serait vu contraint de radi- 
Callser txigences : « Vous avez 
devant.vous {a possibilité d'occuper 
de centre de l'échiquier démocratique 
portugais », aurait dit M. Soarss au 













ce parti permettrait aux socialistes 
de négocier avac le P.C.P. sans se 
laisser entraîner des « /a majorité 
,d6 gauche », ce qu'ils refusent. « Les 
‘communistes contrôlent les syndicats, 
le C.D.S. a les faveurs des patrons et 
nous sommes [a charnière », expli- 
quait l’ancien premier ministre pour 
Justifier « f'entehte à trois =» qu'il 
Jugeait encore possible peu avant le 
vote sur la motion de confiance. 


JOS£E REBELO. 
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Page 4 — LE MONDE — 13 décembre 1977 » » e 


Le secrétaire d'Etat américain. M. Cyrus Vance, est arrivé Ce 
Tundi matin 12 décembre, à Amman, où fl ve s'efforcer de persuader 
te roi Hussein de Jordanie de se joindre aux Conversations de pair 
préliminaires entre Israël et l'Egypte. M. Vance, qui devait s'entrelenir 
dès lundi après-midi avec le roi. Hussein au palais Hnchimiah, est 


attendu mardi à Beyrouth et à Dantas. Il sera mercredi à Ryad,' a 


dernière élape de son voyage au Proche-Oriént. 


‘A Jérusalem 








“La médintion américaine ou Proche-Orient 


Avant de quitter Israët, M. Vance avait déclaré que ses CONDErsa- 
tions avec les dirigeants de Jérusalem Favatent convaincu de la volonté 
de paix de l'Etat hébreu. Selon des sources bien informées de Jéru- 
salem, le secrétaire d'Etat américain serait porieur de messages de 
M. Begin adressés au rot Hussem el au président Assud. Ce dernier 

a regagné ce lundi matin Damas, à l'issue de sc «tournée d’expli- 


cation » dans les pays du Golfe. 


A Amman 












M. Carter invite les dirigeants israéliens 
à faire preuve 
d'autant de courage que le président égyptien 


M Brzezinski, directeur du 
Conseil national de sécurité à la 
Maison Blanche, a reconnu di- 
manche 11 décembre au Cours 


voyage de M. Sadate en Isrë 
était destiné à créer un. nOuvenu 
fait accompli, afin de conduire les 
Arabes à core une pair amé- 


d'une interview télévisée que les ficano-sionisie. Les Suriens el les 
PRICE ein expliqu M an déve’oppements au Palestiniens n' teront jamais 
Le secrétaire d'Étut américain Le roi Huss 9 à Ven ce Proche Orient risquent d'avoir un de se laisser en! dons cette 


essaye d'assouplir lo position isruélienne| 


à l'égard des 


De notre correspondant 


Palestiniens 





les TuisOnS de l'absence de lu Jordanie 
à la conférence du Caire 


De notre envoyé spécial 


effet négatif sur l'ensemble des 
relations américano-soviétiques. Il 
a toutefois estimé su e les 
clations en vue de la conclusion 
d'un nouvel accord sur 12 limi- 
tation des armements stratégiques 
{SALT 2) ne devraient pas 
souffrir du mécontentement du 
Kremlin. . 


voie. » Estimant que ls Syrie fera 
encore l'objet de nombreuses sal- 
licitations et pressions « Guires 
gu'israëliennes », le chef de l'Etat 
gyrlen a affirmé que le fond du 


problème du Proche-Orient « n'est : 
pas la récupération du Golan où 


du Sinaï, mais la question de ls 


à Amman, — Le rot Hussein de. 1a mésogtation qui se poursnivrait Palestine 3. « La Ste 
ee E à Jordanie . au &lors leurs quan Caire, ce qui préss Carter a déclaré conclu, ne marchandera et ne 
anse 28 ntm étant gr:eles érotue 2 propos de le taire d'Etet américain, M. Cyrus débloquerait le vois devant la Jor- pour PRIE Mage une Înt pliera pos le genou, même 5 pour 
garage, eut de 1e rate de Jérusalem du t Sadate ? »,| Vance, qu'il se trouve dans lim. danie, Au cours de sa tentaite à un groupe de rédacteurs en Cela nous devrions subir une OCcu. 
& demandé un journaliste. possibilité d'être représenté À la de médiation entre Damas et Le | chef de journaux américains, pu- pation encore plus prolongée.» 
conféren Caire. q 


M. Cyrus Vance n'apparaît plus . 
-Clairement 


M. Vance avec les responsables 
israéliens : ant toutes été pis 
courtes que p: 





ternps dans son 
qu’il rend aus 
fort bled la position président 


frs que le ovrie ce à Jordin | 


géré la Syrie et la sors 
Evoint des observateurs 
conférence du Caire, mais le Le 
Es g sszmd s'y est catégorique- 
men! 


L'arrivée de M. Vance À'Amman, 
Initialement e pour mardi. a 
été sans de sing - quatre 


été retardée d'antant des 


sées. En {et robablement 
en Tai. ce la Voumée du Pré 


‘ sident Assad dans le golfe qui, en 


la cause de ce 
court, à 


“un 
. nouvelle se confirmait, la 


aurait réintroduit l'URSS. direc- 
tement sur la dde du Proche- 
Orient et son attitude n'en serait 





COTTESpON- 
dante.» Il a égelement dit : «Une 
des raisons pour lesquelles je vou- 
lais-que M. Vance se rende au 


End une D intecvien liée 
dimanche par ar le quotidien 
ten AL Raï el Aam, que son Pays 


@ A TRIPOLI, le colonel Ka- 
dhafi a déclaré dans une inter. 
view accordée à la seriien fta. 
lienne qu'il «attendait 
rail le renversement de ge 

@ À MOSCOU. — L'agence 
Tass a repris les déclarations de 
M. Vance au Caire selon lesquelles 
les Etats-Unis considèrent la ren- 
contre dans la capitale égyptienne 


comme préparatoire à la confé-. : F 


rence de Crenève. Le l'agence 
officielle soviétique ainsi que le 
correspondant de la Pravda en 
Egypte tirent des conclusions 


. contraires en pourane ue Wash- 
n souhaite des jations . 


: üatérales > entre Israël € 


l'Egypte. 

La: Pounes dE secrétaire d'Etat 
ne but d'aftastr Le erique 
pour but € 

de la position du Caire par les 

pays arabes et de faire sortir le 
Président Sadate de son 1sole- 
ment s, écrit la Pravdu, observant 




















































principaux «Pour ma part, a-t-1l . probablement ue. plus ferme. . or « malgré toutes les pres- que le nom de l'OLP. a prati- 

dé israélienn Caire, le précisé, je suis prêt à me rendre de suivre la vole tracée quement disp journa) + 

docteur, de B réel ë fout. moment dans leurs capte “out, en mrayant den LUCIEN GEORGE. | Par te prénent Sodaien cle dypiene dPrr des Jompaux con. à 

et le conseller juridique du roinis” pas arabes, C'est VEgypis qui pee moine 1er are grand Intérét, ——— | NES 

Re -6 mégociera en leur nom. Cet 22| l'on pensait que celuf-cl a : AN LS : RÉ Ce 
ions du Caire devront être ertre. | Tait des Précisions cr come ‘. AU «CLUB DE LA PRESSE >» D'EUROPE 1 : 


pression eur cé point. Dans l'en. 


du secrétaire d'Etat, on 


en sert question ou Caire. el nous 


cembre, à l'hôtel King-David. en ‘anciens 


lt frouverons solution ». Fest : l'ont finalement obtenu. La) É quatre ou cinq chaînes de télévision, pris dans longtemps ? 

contenté de éclater M. Begin au .-reil dela agnie El-Al .qui ENVOYÉ SPECIAL J'écheveau des fils des micros et des écouteurs des . C'est presque le soir, et, pour lui, la journée 

cons dé la conférence de presse . À la délégation DU « SUNDAY TIMES » radios, il-répond à leurs vingt questions. a été épuisante : hier le roi Hussein, 1out à l'heure 

qu'il a donnée, dimanche 11 dé- israélienne sera piloté « ï De ses propos, dont 'on trouvera ci-dessous Curus Vance, dans trals jours la conférence qu'i 
te. 


compagnie de M. Vance, 
« Les positions israéliennes 





AMÉRIQUES 


-péir qui sera 


» « En eflet, 
mement méticuleuses. ; 


a ajouté M Begin le 


Bévra servir üe modéle pour les 
Fañés de pass qui asront signés 
plus -lard avec les autres Daÿs 
arubes.» 


En conclusion, M: Begin a fait : 


montre de son éternel © 
aC'est la guerre qui est évitable. 
trévitable. 


BE toemem cinquante jour= 
an + 







ré au Caïre|' 


vo HOLDEN 


© A ÊTÉ ASSASSINÉ AU CAIRE 


- Bolden, dont on était sans nou- 
velles 
.été retrouvé 


Londres (A-F.P.). — L'envoyé 
du Sunday Times, David 


depuis plusieurs jours, 


Caire. Le corps de David Holden 
ER no Re 


We 
É 
ie 









Si M. Begin ne fait pas de concessions 
< son peuple se dressera contre lui > 
: DÉCLARE LE PRÉSIDENT. -SADATE 


çais), c'est aujourd'hui le « Club de la presse » 
d'Europe 1. Au müieu d'eux, dans cette grande . 
salle de la résidence du Nü, noyée dans la verdure 
et les «areens » anglais, sur le bord du fleuve à 


Pendant plus d'une heure, lirant sur sa pipé, La 
.| rafumant, la posant, la reprenant, dans l'éblouts- 
, Jace aux caméras de 


sement des projecteurs, 


extraits, on peut retenir que Carios et 
son équipe de terroristes s'entrainent à Tripoli, 
protégés par Kadha/i, cet « enfant dément », pour 
l'assassiner ; que les Israéliens lui avaient demandé 


Æt surtout qu'il persiste, s'obstine et s'obstinera, 
s@ de lui malgré les décephons, dans 1 voie qu'il 


« ouverte, vers La paix. 


2 convoquée au Caire, où arrive déjà l'avant- 
garde pacifique des Israéliens, Pourtant, on sent 

qu'& maîtrise la tempête qu'il à jait lever, qu'l 
a réponse à fout. qu'aucune interrogation, füt-elle 
lancée comme une grenade en plein visage ou 
tirée comme une rafale, ne le fera broncher. Peu 
bnporte qu'il n'ait pas le choix, comme on le lui 
dira : à veut en finir, 1 veut la pair, passion- 
nément. Et ÿ suffit de passer quelques heures au 
Caire pour le ressentir sans risque d'erreur : tout 
le petit peuple égyptien, aimable et misérable, et 


i s . éral, ét de la La paix, elle, est que ses propos paraissent indiquér 
El nr ee partie ler. : 'autranté fi heures 46 loge a af sente d'engsger 8 Ve g. LE lee à Os notre envoyé spécial | 
quement démenti que. Caire, on met à Jérnenien If Get | je prés ent Sadste Ii propæe| Le Caire.— Vingt journalistes fäeux Américains, rire uire aux éclairs des prof 
M ance ni exxvé 1e, maipüre a = Kel est bien la cas. eï si des En un Fallen, quinté Fran due RAR Sr de ne its 


une mâchoire carnassière, Ce personnage, qu'on 
disait Jaible et matois, respire au contraire la jorce, 
l'autorité, la détermination. Mystère de l'histoire : 

Les grandes circonstances forgent-elles les grands 
hommes? Sadale, à son tour et à son niveau, 
va-i-41 devenir un monstre sacré, un de ces magi- 
ciens qui, d'un seul geste, au moment décisif, 
parviennent à toucher fugilivement le cœur .des 
peuples et dès.lors y ont leur place pour 
































Plug encore que tes déclarations, c'est l'homme 
au frappe. ce ne TeneRe & est impressionnant. . 
Une de stalue, massive et solide, posée à 


cussi les notables et Les importants, auec lui, 
attendent, espèrent, appellent cette pair bienfat- 
sante comme la rosée du matin 


: Argentine 


RENE 





Accusées d’avoir aidé les Moilsnses 


Huit personnes proches de l'ancien banquier David Graiver 
sont condamnées à des peines de prison 


banquier 
condamnés, à des où Ses 


sÉ 


FEES El 
je 
À 
M à 
ïs 


äires, et s'étalent vu sommer de 
restituer les 17 milllons de dole 


D'autre part, une mère de 
f tine, qui sn récem- 








ES 





même le-soL IL s'anime. peu, mais garde en per- 


maneEncE SUT S€5 


‘Au «Club de la » d'Eu- 


Le président Sadaté a | affirmé 
d'autre part qu'il n'y avalt pas 
Es «es re cha: Eure à 


fes de Probe. «Le preuve 
en cesl, at-il précléé, que jui 
envoyé AuT Palestiniens, F4 
l'OL.P., une invilation à la confé- 
rence du Caire. La fait que je 
wale pos mentionné l'O.LP. qu 
cours de mon décours à la Ent 
set ne doit ‘étre compris 


Israël, c'est. 
à-dire la et 





rails ombrés de bistre una sorte 


M. Arafat est même allé plus loin 
en disant, en se metlant d'accord 
avec moi, qu'il faut que les gens 
gui sont sous : Toccupation 

enne soient également re- 


nien, M. Sadate a dit qu'elle était 
: nait et méme par/ois dure ». 
Reg os également. mec 
ne, avec lop- 
position israëlienne lors de 
mon intervention Heron la Knes- 
ses a-t-1l affirmé, J'et indiqué en 
foute franchise gu'aucune solu- 
tion n'élait possible sans un rè- 
glement du blème palestinien. 
En Eat celui-ci est à la base 
de tout Le confüt. Aussi jaut-il 
Le rade. 4 solution comporte 


Le destin de Jérusalem 


A propos de Con pré- 
sident à déclaré : Fo indiqeé 
clairement à M. Begin Et qu? res 
ponsabies i qu'aucun my- 
sulman, aucun Chrétien de nation 
arabe, non plus q=e les sept cents 

millions de musulmans dens le 
monde entier n'acceptleraient la 
suprématie israëlienne sur la pa 
ruolem arabe. Par conséquent, la 


< 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 


partie arabe de Jérusalem dott 
revenir à la direction arabe. J'ai 
dit également que cette ville doit 
être ouverte aux trois _ 
le juduïisme, Le christian: . et 
l'islom — parce qu'elles s'y j0i- 





qua D ny qi Das de D foret 


éparations entre la 
Grabe ei Le et la partie fsraétienne ce 
la ville. Que ce soit done une. v 


soluhion n Fa 


fiative qu'il avait voulu pren 


De. à De Ho Te L 
qu'il avait songé, dens une ini 


'aljer PT resbes 
an 


En conclusion, le dent SE 
date n'a pas arte T'évent 
d'attentats contre les cLefs' 









— Tribune internationale 
“ru, Le miracle inaccompli 
ré, pu 


v 
FEU VS 
ul 
te le nus par MAHMOUD HUSSEIN (*) 
réside 4 
U voyage de Sodate en Isruël à la réunion de la conférence du 
Caire, l'espoir fait une chuta brutale. Du haut d'un rêve fulgurent, 
5 il tombe au ras des morchandoges, des calculs de rapports de 
‘forces, D'un moment de rencontre possible entre les peuples, il se 
, réduit à une série de réunions entre diplomates et experts. L'Egyptien 
a tenté un miracle, Mxaëlien lui propose un marché. 
Certes, le geste du président égyptien paraît, après coup, répondre 
e 4 à ene logique assez cohérente — celle-là même qui, depuis son accession 
: ÉkE au pourvoir, l'amêne & tourner le dos à la vision politique de son prédé- 
st cesseur. Nosser considérait fsraël comme un obstacle majeur à Ja 
+ &. création d'ane paissance arabe unifiée et modernisée sous égide égyp 
: denne, C'est pourquoi, même après avoir fini por admettre l'existence 
«qe, d'Israël, il s'était opposé jusqu'au bout à sa reconnaissonce juridique. 
Sodate voit fes choses autrement. {} ne croit pas à l'émergence d'une 
gronde fédération arabe, moderniste et dirigiste, à findépendonce 
ambrageuse, Soutenu par l'Arabie Saoudite, il a choisi une voie progma- 
ique, plus conservatrice en politique et plus libérole en économie, 
+ impliquant una ouverture définitive au marché occidental. Non senle- 
ment, il se cherche plus à pratiquer le jen de bascule de son prédéces. 
“ seur entre l'Est et l'Ouest, mais il se place résolument à l'Ouest — 
et entreprend ane politique d'affaiblissement systématique des positions 
soviétiques à travers le monde. Dans cette optique, l'adversaire stratégique 
est plus Israël, mois l'URSS. L'Etat hébres pourrait donc cesser d'être 
m adversaire, et même devenir ua partenaire, s'il aceeptait de franchir 
le senil des concessions minimoles nécessaires à toute réconciliation avec 
< les Arabes: retrait des territoires occupés et autodétermination pales- 
tinienne. 


M" cette vision n'a jamais été publiquement présentée comme 
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une rupture rodicale avec la stratégie de Nasser. Depuis la 
décision d'expulser d'Egypte les conseillers soviétiques, en 1972, 
jusqu'à celle de se rendre en Israël, en novembre dernier, Sadate a placé 
‘les Arabes devant une série de faïts accomplis, dont lo logique restait 
C'est pourquoi, lorsqu'il annonce sa visite à Jérusalem, Popinion 
est d'abord frappée d'incompréhension. Elle n'a pas le temps de se tâter 
se que déjà lovion aux couleurs égyptiennes se pose à l'aéroport Ben- 
2 Gourion. À linattendu du geste, s'ajoute sa rapidité d'exécution. Les 
Arabes n'ont qu'à retenir leur souffle. Ils sont conviés à une expédition 
:hors de leur espace et hors de leur temps. Et cependant, jusqu'à la 
séance de la Knesset, la très grande majorité d'entre eux — et pas 
: senlement des Egyptiens — ont arrêté leurs pensées dans l'attente secrète 
+". de limpensable, dans l'espoir que se produise {e miracle, et que vienne 

. + une réponse israëlienne à la mesure du geste égyptien. 
. Le rêve folgurant de l'opinion arabe, à ce moment, n'a pas été 
d'assister à l'échec de Sudate, mais à son succès, Exception faite des 
TT comrants les plus intransigeants, les Arabes ont désiré le voir rentrer au 
Caire avec Îa preuve, même symbolique, d'une volonté israélienne de 
compromis, C'est pourquoi le discours de Begin a été ressenti comme on 
coup de poïgnard. Et le miracle inaccompli a fait place à tous les 
désarrois. Dès lors, la plupart des dirigeants orabes, un moment désar- 
, Gonnés par le coup de Sadate, peuvent prendre ler revanche — pour 
Œ CSncessi: Je condamner on pour Jui offrir un appui ambigu. Sur le chemin solitaire 
de Cr Sadata peut-il alors compter pleinement sur Je soutien 

, 7e FEgy 
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égyptienne comme un acte de foi de Sodate. Et si ce der- 
nier en appelle à l'érident désir de paix de-son peuple, il ne 
si explique pas son geste; il ne le site pas dans son vrai contexte 
rabe et international ; il ne lui expose aucun des obstacles, encore si 
sonsidérables, qui se dressent devant lui. 
.- Dans ces conditions, comment interpréter le sentiment populaire ? 
5n l'absence de tout point de repère impartial, l'Egyptien est lourdement 
… + snoœragé à espérer, pour bientôt, des résultats tangibles. [! a naturelle- 
. “iment tendance à s'en réjouir. Mais if serait fout à fait exagéré de Jui 
‘préler ane joie sans mélange. 
= D'une part, l'espérance qu'il éprouve est plutôt sage, généralement 
‘." fempérée par le sentiment d'avoir déjà vécn trop de promesses non 
.| tenues, parfois traversée d'incertitude quant aux intentions israéliennes, 
où d'une vague gène à l'égard des antres Arabes, qui risquent d'être 
shaudonnés à eux-mêmes, 
D'outre port, cette espérance est loin d'être unanime. Sous les 
régimes qui interdisent l'expression légale de toutes divergences, même 
. mineures, avec le pouvoir, des vérités essentielles se cachent souvent dons 
des silences, Parmi ceux qui ne pavoisent pas, il y a des indécis; il y a 
ceux qui occepteraient la paix, s'ils étaient sûrs qu'elle n'est pas bumi- 
. fiamte ; il y a aussi ceux qui sont contre l'initiative unilatérale de Sodate, 
où contre son style personnel et cutoritaire, où contre l'idée même d’mme 
paix avec Îsraël. 
Or, rien n'est plus grave, à long terme, que le camouflage de ces 
contradictions por un écran d’unanimité factice, Comment, en effet, 
* concevoir une paix qui ne soit pas assumée par les peuples aux-mêmes ? 
Et comment ces peuples l'assumeront-ils, s'ils ne commencent par s'expri- 
mer librement à son sujet ? 


A démocratie reste à inventer dans fe mande arabe. Et le voyage 
de Sadate à Jérusalem sauligne doublement son wrgence, D'abord, 
pour que s'enracine dans la conscience populaire, et que s'impose 

ou niveau gouvernemental, l'idée d’une paix sans égoïsme qui rende à 
tous les Arobes, à commencer par les Palestiniens, leur dignité collective. 
Ensuite, pour que cette paix puisse Etre fécondée par la recherche de 

. wutions originales aux formidables problèmes, de culture et de société, 
.ruxquels les Arabes devraient enfin pouvoir 5e consacrer. 

















*) Pseudonyme de deux Jeunes écrivains tiens : Bahgnt 
anal et Ade) Rifaat, auteurs de La Luite des classes en Egypte 
tMaspero, 1971), de Les Arobes au présent (Seuil, 1974) et coauiaurs 
ln Arabes et Israeltens ou Premuer Dialogue (Seuil, 1974). 
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AFRIQUE 





Tunisie 


“LES CONDITIONS DE DÉTENTION 
SE SONT SENSIBLEMENT AMÉLIORÉES | fear 


: Mecs coulissants. 

i L isi L, : 69 cm; Prof. :45 cm: 
estime la Ligue tunisienne Laig, : 42 cm (16 cm déployée). 
de défense des droits de l’homme Prix :890E er 
De notre correspondant 
— Pour la première fois, 
prisons ont été 


Tunis. 
les portes des 
ouvertes à des visiteurs. La mi- 







… parmi fous 












Nos anires 
meubles 
authentiquement 
britanviques. 


Pour Noël, Fi 










qui se montre 
tous les ou- 





quatté, mais #ptès une censure 
administration, 
in! 



















































Cependant, les détenus poli- 
tiques rencontrés ont présenté des 
doléances. Ils souhaitent recevoir 
des journaux et des revues autres 
que des publications sportl: 





six prisons de son choix du 19 au 
27 octobre. 






notre 
boutique-cadeaux. 




















Un rapport préliminaire, ga 
sera sulvi d'un compte rendu plus 
détaillé assorti TéCOoMMAndA- 


de 

tions, & été présenté par. cette ves, et 
commission le samedi 10 décam- qe sien révisées Lee a tons D 
bre à Tunls au cours d'une confé. bierg du centre du Nador se Li 
rence sur « les aspects de la dé- bnent de l'hmmidité qui ge 
tention dans la lol et dans le dons les locaux et ils ont sipnalé 

ï aux membres de.la commission 
l'existence d'une cave à 15 mêtres 
sous terre, obscure et ruisselante 
d'humidité, qui sert de « mitard ». 


MICHEL DEURÉ, 





























Le spécialise anglais du meuble anglais 
5, rue Boudreau (face R.E.R. Auber} 75009 Paris - Tél. 073.53.32 
et aussi THE NEW MAPLES 
Centre commercial régional Créteil-Soleil - Tél, 898.02.23 









































assouplissement dre dans Ia 

LS d8 au enEnRe la 

mission dépéchée var là Ligue à « sr 
à batterie énergie. . 
lumineuse autonomie 
minimum 5 ans 
heure- jour et date 1500 F 
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D. Ë 
Depuis deux ans, toutes les cel- 

lules sont équipées de lits avec 

m8: draps et couvertures 
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dono u200" 
= Fabresion Laise 890 F > à Le: 
“te ques | D “J'ai tout un choix de montres à quartz 
D pas toute animes | | parce que lon peut faire plaisir en offrant 
diffusant des raio- : 

et ab téléviseurs. Enfin, \7 s la haute précision dé Le Directeur 

Paris à ‘ : 

8, place de la Madeleine 


158, rue La Fayette 
S6, rue de Rivoli 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél :260-2144 . 


























































































“CRÉDIT DIAMANT” 6 MOIS sans frais 
apres accwplalion du dossier ct comptant brgal 





















































lonnels 
Sa enregistrée ; depuis là mise Lark. La cigarette 
seems) au triple filtre. 
Lark a trois filtres. Deux filtres 

‘traditionnels à l'extérieur, et, à l'intérieur, 

une chambre de granulés de charbon actif 

Lark : un mélange fait à partir 

d'une sélection de tabacs blonds américains. 














































































douze détenus à été noté. Les en- 
auéteurs déplorent, d'aukre part, 
la lenteur de Ja justice. Beaucoup 
de’ détenus attendent de trois 
RE & Car ans Cat d'être 
ju, est ainsi, a no Ligue. | à 
Pine vingtaine d'étudiants arré- 
tés au mois de mai dernier à la 
suite d'incidents dans un foyer 
universitaire (le Monde du 7 mal) 
ont attendu jusqu'au mois de no- 



















(15 minutes par semalne) et ne 80 
déroulent pas dans des conditions | À ru 
« très humaines v. 


Les prisonniers politiques 
Au cours de cette enquête, la 
commission a eu l'occasion dei 
rencontrer ausst des détenus poli- 
À neuf à Tunis |} 









p: 
l'Unité populaire de l'ancien 
ministre M. Ahmed Ben Salah, et 
ee, de dire DL rison äu 
hu ë 
Fed Lee Sésormais 
ues avan par ra] 
aus condamnés de droit commun. |? 
Is reçoivent des livres en grande 


(1) D y aurait aotuellement uns 
claquantaine de détenus politiques |? 
en Tunisie, blen qu'il soit impossible 
d'en connaitre le nombre exact. Les 
autorités ne considérent comme tels 
que les condsmnés par la Cour de 
sûreté de l'Eiai et RON Ceux qui 
ont comparu devant des dre 
de drolt commun pour affaires 
revétant cépandant un caractère 
politique. 
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Le Monde | 


Linea e post ns ro | 


dimanche 11 décembre, un 


va de l'avant sans se soucier des « polémiques 
subalternes », un parti fils de ses œuvres. maître 


de son avenir et prêt à 


assumer respONSa- 
bilités que lui donnerait la victoire de Ia geache 


aux élections législatives, 
Le premier secrétaire 


? du PS. a toujours 
affirmé que cette victoire dépendrait du aombre 
d'électeurs qui viendraient à son parti et que 
celui-ci saurait, le moment venu, les convaincre 
de reyorter leurs voix sur les candidats com- 
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. Dolitique 


les 
de uaitre. 
gines plus 


munistes mieux placés au premier tour. Encore social - 


faut-il, a-t- précisé, que le P.C.F. ne donne pas 
aux partisans de La gauche le sentiment d'as- 
sister À une résurgence de 1" « esprit stalinjen », 


Au cours de la conférence de 
presse qu' ée, dimanche 


'i] a donn 
Ent 1 dheamire, à YAmemblée 
nationale, Franpois tterrand 
a d’abord rappelé l'analyse le 
sociolisle fuit de la crise 
e et les ‘remèdes qu'il 






verts, donc une destrans- 
ports, dne une na de Fen- 
vitronnement, De 4 jaudra 
aussitôt nous adresser & 08 pOT- 


tenatres européens, dans le cure 
traités existants, pour 

soit poësible de faire jouer les 

rer pe 

des techniques em- 


je 
fr 


Bloyées dans Le do de tx 
mun role en parleur La 
politique 


rs ADR! desc les parte 
« LL 

de losmelle majoré partomen” 
taire », et 1 va publier prochaine- 
ment un ouvrage intitulé les 





Par 169 voix contre 108, le budéet à été voté au Sénat avec quelques modifications 


Par 189 voix (un. cûtr. ind. BPB, CNL 
Paritaire qui a été convoquée et se réunira 


et 14 gauche démi contre 108 (P.C., PS. 23 
gauche dém. et 2 non-inscrits}, MM. Perrin 
{sèrel et Marcilhacy (Charontel, le Sénat a 
voté, dimanche soir 11 décembre, en première 
loi de finances 
À demandé par 
“M. Robert Boulin, ministre délégué à l'écono- 
mie et aux finances, a provoqué une assez vive . 
irritation, qui s'est traduite, notamment, dans autorisation de p 
le vote hostile de sénateurs de La gauche démo- 
cratiqme n'appartient pas au Mouvement des 
radicaux de gauche et dont M. Jacques Pelle- 
tier (Aisne) s'est fait le porte-parole. 
Par ce scrutin unique, on demandait en effet . 
‘aux sénateurs d'approuver l'ensemble du bud- 
got, assorti, Îl est vrai, de crédits supplémentai- 


lecture, l'ensemble du projet de 
pour . 1978 Le vote bloqué, 


‘ Avant ce scrutin, les porte- 
parole des groupes et. plusieurs 
ëénateurs avaient expliqué teur 
vote. M EDOUARD BONNEFOUS 
émocr, Yvelines}, pré- 
commission des 


cette 
année encore, l'examen du budget 
‘CM PIERRE CAROUS (RPR, 
-Nord) critique assez vivement Ia 
décision du vote b qui ne 
permet pas nr ee 
pronvncer sur ons capl- 
ce 

bièmes relativement mineurs. 

M DE BOUAGOING (Calva- 


es. 
. M CHAUVIN (Val-d'Oise), 
président du groupe de l'Union 
centriste, au gouverne- 
“ment, d'être ferme dans le cas 
de ‘18 grève d'EDF. 
M DUFFAUT (PS, Vaucluse) 
ua æ 


VETHLETLER. 


tes Jantasfiques de MM, Gis- 
card d'Estaing, Barre el Chirac, 
dans lequel sera évalué ke coûté 
des promesses faites par le prési- 
dent de-la 


ublique et sur deux 
premiers successifs en - 
divreses 
M Mi: a rappelé, 


Traitant alors de la eltuation 
de la gauche. M Mitterrand a 
quatre «règles d'ac- 

PS. cLa 


exposé 
Hon»x qui guident le 
première, a-t-1-déclaré, c'est qu'on 


M RIBEYRE (CN, Ardèche) 
ol les conditions du débat 
Droit de lai de Ana que se 

que 
amis voteront. * 


certain nombre de ses amis én 
Les sénateurs avaient examiné 
Does nd ASaure ose 
le montent de la redevance Flxée 
par emnent, NOT SANS 
avotr té au préalable de 
nombreuses critiques, les porie- 
parole des communiste at 


rapporteur de ls 

finances, a que me 
gression des Ets k RTF 
depuis 1975 étall de 20 % en 
franc coustent. Les effectifs sont 
passés de 15602 à 15082 et les 
téléspectateurs, ont bénéficié 
de 7600 heures de programme en 


qu 
£ socialiste devant, re-'. 
etre 108 pau mur les rails 38 
trouve aujourd’hui écarté du pou- 
voir par une coalition des partis 
de droite, dont certains sont des 


de 
rlenne. et du” 


de ‘ pauche. En clair. cela 


‘ gauche n'agissaient 
cela voudra: 


LA POLÉMIQUE ENTRE LES SOCIALISTES 


| M. Mitterrand affine Ja vocation du-P.S. à gouverner la France 


lors de la réanion élargie du bureau exécuti 
l'assentiment des membres de la minorité, 
n'ont pas assisté à la conférence de presse à 
M. Mitterrand. Le CERES souhaitait que le'p 
socialiste créät, par de nouvelles ouvertures, m 
«choc psychologique» qui aurait mis le P.CH 
au pied du mur en montrant clairement que 
PS. nu'euvisage pas de 
nement sans ses partenaires, 
Le premier secrétaire n'a pris nul -engag 
ment de ce type, mais il a réaffirmé que 
parti n'a qu'une politique : celle du proÿn 
commun, et ane alliance : l'union de la gauch 
C'est pour faire cette politiqre qu'il veut px 
venir au pouvoir, et chacun voit qu'il ue L 
pourra pas saus 


L'activité déployée par la direction du PS, : 
répond aux vœux de ji 
craignaient que leur parti ne se faisse enfermer 
dans une controverse, somme toute ancestrale, 
avec le P.C. et qu'il n'est pas plus en leur pou-. . 
voir de l'aire cesser qu'il ne l'a été de l'empêcher 


nombreux militants qui 


À leurs yeux, le parti socialiste ‘a des ori- 


et vi le Le 
plus vivaces que le patri- 


moine génétique chargé que .es. comm 

se plaisent à leur rappeler, et ils ne s'estiment 

pas voués à l'éternel retour des errements 

oci ates. Ts n'ont "enc pas à. 
défendre mais à attaquer, la maforîté actuelle, 

. & laquelle { faut opposer critiques et propo- 
sitions: le P.C.F. qui se garde de dire ce qu'il 


- pas en majorité nolitrue » 


Pal 
candi- 


pour baitre les candidats de la 
droite. Si les autres. portis 


se désistera en faveur. 


‘dats de gauche les mieux 


res (offerts par le ministre au cours d'une 
seconde délibération) mais amputé de plusieurs 
dispositions défä adoptées, On leur demandait 
surtout de rononcer au privilège des houilleurs 
de cru. qu'ils avaient rétabli le 24 novembre, et 
on leur enlevait la posssibilité de se prononcer 
sur un certain nombre d'amendements dont ils 


anale}, les constructions scolaires, l'équipement 
rural, l'euvironnement, la Sécurité Sociale, le 
commerce et l'artisanat, l'Université. 


sion, déclare M 
taire d'État chargé des rela‘ions 


avec le Parlement, di/fusent ac- 
luellement deuz Mills heures . 


gestion 9: 

Comme satisfaisante, un 

Ho soutens. mème VA fait objet 
 d'oDjei 

de critiques : 

Le Sénat autorise alors la . 
ception de. ls. rrnrenge) JE Fe 
pour postes ‘noir anc. 
261 F pour les postes he 
Puis LU exarnine les comptes 5pé- 
cieux du Trésor, dont-le rapPOr 
ar ONCE er 

osges), . souligne : qu'ils . consti- 
tuent ane ie se MONTS QUE 
mu sujet Paide 
LU indique que si la on 
de Bruxelles 08 se. montre Pas 
plus viglianté. 00 Soi ‘craindre 
Pitostrie Re Reffondrent en dè- 
pit. de laide de l'Etat . 


Fera à l'heure des décisions électorales et se 
borne à faire peser sur la gaucbe l'invraisem- 
blable menace d'un retour symétrique à la 
tactique «cissse contre classe ». 


M. Mitterrand a résumé cette situation en 
ane phrase éloquente. « Le parti socialiste, a-t-Ll 
dit. détient les clés de la victoire; le parti com- 
muniste détient, il faut bien le reconnaitre, les 
clés de la défaite.» Le premier secrétaire du 
PS. s'est efforcé d'identifier Le parti qu'il dirige 
aux espérances «unitaires», en présentant un 

. programme minimum à réaliser tout de suite et 
en dénonçant comme démagogique le « maxi- 
malisme + qu'il attribue au parti communiste. 


Cette position n'avait. pas 


« IL. n'ést = possible 
germes a le premier 56- 
crétalre . pour porter 
SMIC àun niveau calculé, selon 
l'évolution du pouvoir d'achat, sur 
la base d'an minimum de 2300 F 
te heures ; 


w 


fanshals: Pour 
Taïllocation-vielllesse vers un taux 
égal à 80 % du SMIC; pour en- 


ele P.C. délint es. clefs de La défie dé.la gauche » 


: gager la lutte contre le chômage, 
à la obtenir lant et 
lani, qu'en. rien né le sera 

» 1 la aux Fran- 
çahes et aus : vaui-U 


cette semaine. 
Les 


‘(22 novembre) tendent à : 


— Faire en sorte que le quotient familial ne 
donne plus un avantage proportionnel aux 
revenus at n'atténue donc plus d'une façon 
vité de l'impôt; 

— Prévoir ques le plafond limitant pour les 
retraités, l'application de l'abattement de 10 % 
‘soit relevé chaque annés dans la même pro-' 
portion que la limite de la première tranche 
du barème de l'impôt sur le revenu ; 

— Exclure du bénéfice de cet abattement de 
‘10 % les contribuables de moins de soixante 


ARD-REYMOND, se- ‘ 


aussi considérable La 


M BERN: 
crétaire d'Etat au budget, déclare 
qu'à Bruxelles, «Ze. 29 décembre 
serons ertréme- 


prochain, nous . 

ment fermes et j'es; que nous 
obliendrons Les COTATAU- 
noulaires nécessaires à la relance 
de naître : 


. Les sénateurs "rotant ensulte le 
annexe de l'Imprimerie 


exprimant 
l'avis de 18 commission des atfal- 


principales. modifications apportées 
le Sénat depuis le début du débat budgétaire 


obtenu, samedi, 
rations de la majorité des Fran- 


»Et le parti socialiste ge 
gousemeens. repeciutus, de ea 
engager. als, rë; t toute 
compromission avec toute orgu- 
risction politique ayant des ob- 
iectifs différents ou opposés aux 

sur l'essentiel — je veux 
dire les partis men l'ac- 
tuelle mujorité présidentielle, — 
un pari de 


pour 
briser la logique du grand coma 
er 


ë 


au second (our des : 


communistes 
élections légisiatives, M Mitter- 






res économiques, demande que 
lon diffère l'application de la 
réforme de l’aide au logement. 
char du logemer _ ÉRE 

Li] ue 
des modalités très souples de mo 
. frammation ant été pri pour 
la construction neuve et que tous 
les auront le cholx 
entre l'ancien et le nouveau Sy8- 
tème : l'aide à la pierre ou l’aide 
à la personne « L'épplicetion pro- 


gressive de la réforme donnera 
Chacun le temps de s'adapter. ; 
Apres une , partan, 


In t 
blocage des loyers qui gène 
la Véfonse de lat le 
au logement, les crédits deman- 


£ouvernemen 
votés sans modification. Fee 


Gontroverse an sujet de la réévaluation des bilans 


dits du ministére de l'équipement 
et del x du territore 
tu! avaient Les = 


cæ quil n'ont pas encore 

discutés, Un ss Al0TE 
sur: l'article 63 qui. voit la 
réévaluetion des Immo tions 
emortissables M BOULIN, 


‘le rabporteu 
HR Eun © 


nion - centriste,. 


Ardennes} et par l'ancien minis- 
tr M. POURCADE (indépendant, 


Ar. 


Hauts-de-Seine) Le texté modif! 
ar es Gfpatts, dant e ministre 
de la reprise est le sul- 
vant . « Les valeurs rééunluées de 
ces fmmobilisations ne doivent 
DS GA GPPLAMRRT der unes 
| . l'évolution des 
menace de perte de recet 
“vourraft atteindre 250 de 
Un vote bloque 
$ ou est dernandé 


pau M Mais 
rejette l'ensemble. de ao et 


. ‘Les sénateurs adoptent ensuite 


. un amendement de leur commis- 
.son des finances dgf, 
A CEUDN, qui tend à one 


ans cumulant une retraite avec une activité 
professionnelle qui assure une part importants 
de ee roren 
_ ure les locatious de voitures d'une 
durée. n'excédant pas trois mois non renouve 
lable de l'application du taux majoré de lait: 
T-V.A. désormais applicable aux opérations de 
location-vente et de location de longue durée 
— Instituer un prélèvement sar les enjeux 4 bu 
Loto pour financer les associations sportives! is 
— Les sénateurs ont aussi autorisé Is] * 










constituer un: gouva 













alliance, — PJ. . . 











dre à aller vers une société 

nous avons refusée par la Lg 
directe. Voilà pourquoi “no 
disons : oui au programme com- 





1.5 dtterrand a annoncé qu 
amiers F 








Escort des 


forme qui « tirera l'es-| Ê à 

ares Le PrOPOrRIONS de ë ; TE ! 
TOGTOMME COMMUN gauche) : n UE à ; 
miel L Paca 












du 
alert être assimilée 
on principale pour 
cul des abattements. M de 
toli s'était référé pour défend 
déclara 


son amendement aux 

du président de La on]: 
CETNaN infustices 

soutfraent les Français | 


est néanmoins catég! a 
neartni ue : «” 
Fenen e u 7en 
oLe, ou ah 
suit son Che à Fétranger & À 


n'y a pos Heu à abutiement.s 


firances, qui est demandée 
le gouvernement, le Sénat 
cacore contre l'avis de 14 


Rhin) permettant 
réglonaux de décider 
sements du plafond 
ces fiscales que Les’ 
autorisées À voter en. 


















AL Marchals prononcé, di- 
manche 11 décembre, à ln fête de 
a la fédération communiste de la 

Seine-Saint-Denis, au Bourget, 
un discours dans lequel. crie 
‘quant les dirigeants actuels, 

a cité un document de FOCDE 
& (1) qui engage les gouvernements 
À cc2ldentaus à « aller encore plus 
à. loin » dans la voie de l'austérité. 
QE Mais alors, demande-ti], « com- 


ae M ment ons-nous faire pour 
eu Tirre -- oui tout simplement 
è = t L t vivre ? 2. 


a. Le secrétaire général du PCF. 
£e uit : « Si MM. Giscard d’Es- 
taint et Barre ne peuvent pas 
Re. réussir c’est parce qu'ils ne peu- 
“e, vent pas mellre en Case la do- 
. mination du grand capital, dont 
‘ is sont les mandataires à la lèête 
. du pays. La voie de la ruison, 
l'issue, C'est, au coniraire, pour 
notre peuple, de se défendre, de 
poster à la domination du grand 
pilal, de lui opposer la mise 
œuvre du DTODTEMME COMMUNR 
tel que nous l'avons actualisé. » 


AM Marchals rappelle les me- 
sures préconisées per le P.C.F. et 
il cite les chiffres nt ren- 
dus publics sur les inégalités 
sociales (2), et il conclut: «€ 1! 
7 faire payer les riches. > 


Marchais affirme gusalle la 
néssité d'ainsuffler la démo- 
craie à tous les niveaux de la 
sociétés, de «casser la tutelle 
étouffante du pouvoir », de « dé- 
bureaucratiser l'administration », 
'évoluer vers «l'aulogestion mu- 
mi set d'a assurer pleinement 
endance de la France ». 
«La France, voyez-vous, les mai- 
ires du jour l'ont rendue dépen- 
dante sur ious les plans, dit-il. 
+ (..) Giscard d'Estaing nous pro- 
pose une justice soumise au difiat 
de l'Allemagne de Bonn.» Il réaf- 
: firme que la France doit conserver 
un armement nucléaire propre à 

garantir sa sécurité, tout en me- 


«Nous voulons la 


Affirmant : «fl ne s'agit pas, 
.: pOUT ROUS, de substiluer au pro- 
gramme commun de JOuvETne- 
mentun RME COMTAUTASLE », 


M rappelle les one 
sitions faites par son 
l'actualisation a programme 
commun et déclare que si «le 
- parti sociatiste revient aux enga- 
Frans Due 

ë pro; 

: ‘sur cette nan (.) 4 sera possible 

_de reprenüre la négociation et 
: conclure », "a poursuit a ce 
“= accord, voyez-vous, nous le vou- 
‘7 lons. La victoire en mars, nous 
la voulons. Et je le dis claire- 
. ‘ ment : nous sommes prêts à 
. assumer toutes nos responsabilités 
. dans un gouvernement d'union 
° de la gauche, qui se firerait 
sus but la mise en œurre de 

la politique nouvelle Que vous 
attendez. Mais, naturellement, 
ju toujours parler franchement : 

si maigré tous nos efforts, toute 
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‘_ Toulon. Le porte-avions 
Foch à rallié Toulon Fans l'après- 
midi du samedi 10 décembre, après 
une campagne de près de sept 
mois en océan Indien. Le bâti- 
ment avait appareillé de Toulon, 
le 3 avril, sous le commande- 
ment du capitaine de vaisseau 
Bernard Klots, avec mille huit 
‘ cents hommes à bord. dont quatre 
cents appartenant eux flottilles 
.embarquées de l'aéronautique 
navale, 


L'amiral Jean Lannusel, chef 
d'état-major de Ja marine natio- 
‘nale. avait tenu à accueillir 
péqui age du Foch au large des 

es dE l'Hyéres. Après avoir évoqué 
action des commandos de Ja 
marine, dont certains ont assuré 
pendant de longs mois des mis- 
sions diverses à Djibouti, à 
Mayotte et à la Réunion, l'amiral 
Lannuzel devait déclarer : « Vous 
ques été un instrument détermi- 
nant de la politique jrançaise 
dans cetie région du monde. Avec 
vingt-trois bâtiments et quatre 
mille cing cents hommes, la 
France a été la première puise 
sance maritime dans la zone de 
océan Indien. 

»Au cours de sa visite à Brest 
pour le départ de la Penn A'ATE 

‘e président la République a 
rmarcé l'onveriure d'un processus 
Tui doit conduire à une meilleure 
idéquation des moyens et des 
nissions de la marine. Une des 
Lis de l'imporiant travail de 

ainsi amorcé ést que lu 
Tarn continuera à üssurer la 
srésence de la France dans le 
nonde au moyen, notamment, 
l'une Jorce navale d'intervention 
lans laquelle le rôle des porte- 
avions restera déterminent. 
» Cette visite du président de la 


ET LES COMMUNISTES 


M. Marchais accuse le PS. de vouloir gérer la Grise dans ni intérêt du grand capital 





nant une spoistique actire en 
faveur du désarmement ». 

Le secrétaire général du PCF. 
cite alors les « preuves » de l'a 
don, par le PS. du programme 
commune de 1972: sur le SMIC, 
l'emploi, la durée du travail la 
fiscalité. « Vous Le voyez, dit-il, à 
n'est pas besoin d'une longue 


démonstration: ln simple énu- 
mération de UTES — C0Y 
H yen a mal d'au- 


tres — des propositions publiques 
du parti socialiste constitue autant 
de faits irréfutables, qu'aucune 
insulte à noire égard ne jera 
oublier, et qui montre que le 
ie sociglisie a bien abandonné 
ame COMMUN, QU' QG 
Bien R opéré un virage & droite. 
»Et puis, voyez-vous, lorsqu'on 
éxzemine dons leur ensemble, glo- 
balement, ces abandons, comme 
it qu’ gage Lite “même 
çoit qu'il se une 
volonté : celte volonté, c'est celle 
de ménager les positions du grand 
capital, Re l'aider à s'adapter à ia 
crise de son propre syslème en 
en en Jalsent supporter les consé- 
quences par les travailleurs et par 
la nation. Ce que nous propose 
François Mitterrand, ce n’est pas 
une société socialiste, Ce que nous 
propose François itierrend, c'est 
tout simplement la gestion sociat- 
démocrate de la crise sur le dos 
des travailleurs. x 
M. Marchais reprend les Propos _ 
«non démentis », souligne-t-f, 
que la presse 2 prêtés à MM Nüt- 
as et Fabre sur leurs inten- 
tions à l'égard du P.CF. et il 
poursuit: a Aujourd'hui. le Choiz 
qu'ont fait le parti socidliste et 
le Mouvement des radicaur de 
gauche, c’est de mettre en œuvre 
en France une politique de gestion 
de la crise dans l'intérêt a grand 
capital en espérant bénéficier de 
la pussivité des travailleurs, 
comme cela se réalise avec les 
gouvernements sociaux - démo- 
éraies en Grande-Brelagne ou en 
Allemagne fédérale. » 


vicloire en mars » 
notre bonne volonté, le parti so- 
cialiste ne fee pas ce pas 
indispensable, continuait à 
tourner le dos à à Turion, à aban- 
comme de 72e œujourd'hut, nous Rue NOUS 
devrions en tirer les 


les cons 
qui Qi mposens lors de riens 
e nationule Qui aura lieu en. 


anne.» 

In soir, de 
sion d'Europe 1 le «Club de la 
presse », M Marchais a déclaré 


que M. Mitterrand avait fait 
preuve, au cours de sa conférence 
de presse, de «beaucoup d'agres- 
sivité». «ll a pr son 
froid, a ajouté M. Marchaïs. C'est 
fréquent chez lui, 


ives. » taire 
du P.C.a es à l'appui de son ac- 
cusation, l'attitude de M. Mitter- 
rend en 1968 et lors de l'élection 
présidentielle de 1974 Il a pour- 
suivi : «Personne ne peut pren- 


DÉFENSE 








LE NOUVEAU PLAN D'ÉQUIPEMENT DE LA MARINE 
.- Le rôle des porte-avions restera déterminant 


précise l'amiral Lannuzel 





De notre correspondant 


République & démontré limpor- 
tance que le chef des armées 
attache à l'évolution de la marine 
et elle ne peut que nous engager 
à aroir loufe confiance dans 
l'arentr.» 

De son côté, le capitaine de 
vaisseau Bernard Klotz, interrogé 
sur l'éventualité d'une prochaine 
mission en océan Indien (1), de- 
va répondre : «Je ne sais rien, 
mais nous sommes préts & y TE- 
dourner si le che] de l'Etat l'estime 
nécessaire. » 

À propos de la présence des 
forces maritimes étrangères dans 
l'océan Indien, le commandant 
du Foch a souligné que les Amé- 
ricains ne faisaient que de brèves 
incursions dans cette région du 
monde, au même titre que les 
Britanniques, Les Soviétiques en- 
tretiennent une flotte importante 
et, à ce propos, le commandant 
du Foch a pu préciser : a Nous 
avons assisté à l'exode des Sonié- 
tiques quand ils ont été confraïnts 
de quitter la Somalie et le port 
de Berbera pour se retrouver de 
l'autre côté du golfe d'Aden. Nous 
avons eu des contacts jortuits et 
cmicaux avec les Américains et les 
Australiens. En revanche, les 
Soviétiques se maintiennent sys- 
tématiguement à l'écart. Ils n’ont 
même pas répondu à nos Solici- 
tations Fmieales. » 


CHARLES GALFRÉ. 


11) C'est le porte-hélicoptéres 
Le qui a pris. momenta- 

ément, la reléve du Foch en 
Deéaa Indien, 
avions Clemencrau 
actuellement des 
pour accuailir Prochainement des 
avions uDer-Etenaard équipés d'ar- 
mes nucléaires tactiques. 


le second porte- 
UE 
ons 








l'union la Le 
parti niste .. 1. Giscard 
d'Eslaing voulait nous ramener à 
El et M. Msrrens ue 


prenüre 
Dot Batiement ls ont écho 
Fun et Pautre () 


ne oui. VOUS sGDez, 


mais une gestion Pocle dÉMO- 
crate de la crise sur le dos des 
iravailleurs ? » 
Interrogé 
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yées au-dessous du SMIC, où LL col on 
a déclaré, d'autre part, qu'il est 
Deaucoup irop iôt pour penser 
» des élections 


Rd Cr homme ce 
me & les 
mains couvertes te sang et à 06e 
accuser les travailleurs de l'E.DF. 
et Les cheminots ns Re 
de timement le d: de grève pour 
défendre Lure revendicutions, ! 

de patronat Nous, nous s0mmes à leur côlé, et 
jrançais a les mains couvertes de 


faime autant vous dire que si pour une relance modérée 
sang. Rien que dans la sidérurgie, par malheur, le gouvernement (le Mon@e du 9 décembre). M Mar 
quatre-vingts ont trouvé essaunit de mettre en cause ce Cbais fat aNusion à un autre 


icats — et ce west pas nous 
des formes de lo 
‘lutte — pour nOUS y opposer. » 





EAN 


Ampli AKAI AM 22D0 2 x 20 watts, - - 
Plaine PIONEER.PL 112 D avec capot et 
cellule Shure M :75-6 ; énceintes AKAÏ 
SA1025,2voies-25watts.: nonsncsosnsen 
Ampti-tuner PONEERSx450LII, _ ” 
2x 24 watts, GO-FM, platine PONEER PL 
: 112D avec capot et cellule Shure M 75-6; 
"enceintes SCOTT176,2voies -35 watts 
. + Ampli tuner MARANTZ2220L.2x22 watts 
GO-FM ; platine TECHNICS SL 23 avec 
.Capot ét cellule Shure M 75-8: enceintes 
8A"ALPHASE 2voles-35watis.…:.... 
Ampli-tuner AKAI1080L, 2x 30 watts, | 
GO-FM, platine AP 008 livrée complète 
" avec capot et cellule d'origine ‘enceintes 
SA"APOGEE” 2voies-50watts…….. à 990,00 F 
Radio-cassette GRUNDIG C 6000 


PO-GO-FM-OC. . 995,00 F 


TÜNErSCOTT SEL memes . 1050, 00 F 


.Magnétophone plétineà bande 
SONVIC NB umistimenetése 1 990,00 F 


1990,00 F 
2990,00F 


*Reflex PENTAX ME avec objectif - 
Te 
au didphragme cellule Ga. chage : 
DEL . 1650,00F 
Reflex NIKON FM NU chromé - cellule | 
Ga. À. P, affichage D.EL. . 1675,00 F 
Dites à ave al : 
50 mm et sac-automatisme avec ‘ ; ‘ 
priorité à la vitesse … .1 950, 00 F + 
. Caméra SANKYO 40 XES - ouverture 12- ; | 


200ME,F-B4,AVECEAG.. nn. 1790,00F 


Ces promotions sont valablss/usqu'eu81 décembre 1977. . 


CAE QAR 2 
STATION RER. VAL DE FONTENAY 


FONTENAY-S/BOIS 


ATRIANGLE 
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POLITIQUE 


La Rochelle. — Les radicaux de gauche 
ont le souci d'assurer leur autonomie. 


ont 


gauche 
pour La plupart, le souci de multiplier 
garanties et de proclamer bien haut 


- convoqué 
réformer les statuts. 


mation de M. Fabre s'exprime Ubrement. 
‘ Le MR.G. ne pouvant développer réel- 
lement sa personnalité dans Le débat 
politique national, celle-ci s'est davan- 
ftage épanonie dans l'évocation des pro- 
blèmes internes au Mouvemant. Le 
gorges de La Rochelle a même, durant 
eux premières ées, évoqué . 
« l'Arlésienne >. La vedette, M Manuel 
Diaz, maire de Millau, restait muette, 
si ce n'est tuvisible. Î aura fallu qu'elle : 
soit littéralement agressée par le fédé- . 


‘ ration de l'Essonne pour se décider à - 


trent eu tout cas le fuit que certaines des 
personnalités qui s'expriment au sein du 
MAR.G. sont ouvertement ‘soupçonnées 
par d'autres de pouvoir abandonner La 
démarche. unitaire en cas d'échec élec- 


- tement exprimés, doivent conduire . à 


analyser avec prudence Ia résolution 


-. adoptée à La Rochelle. Le vrai débat . 


entre les Barrie gran 
an Co extraordinaire 
LL ‘après les élections afm de 


0 CONGRÈS dE LA ROCHELLE ., 
Le MR.G. a réaffirmé son attachement à la gauche 


-ticulière du fait de l'origine du MRG. 


Les radicaux de gauche ont été trauma- 

tisés par le précédent de M. eJan-Jacques 

Servan-Schreiber. Entré place de Valois 
secrétaire i 


de chef de flle politique, provoquant la 
scission d'où est n6, en 1972, le Monve- 


.ment des radicaux de gauche. 


Les secrétaires nationaux du part 
socialiste, venus saluer dimanche le 
congrès du MR.G. n'ont pas voulu entrer 
dans ces considérations et c'est, apparem- 
ment, sans Se poser de problèmes moraux, 
qu'ils ont accepté que l'avion de 
M. Manuel Diaz les transporte de Paris 
à La Rochelle. Au-delà des péripéties du 
congrès, ia controverse née à propos du 
maire de Millau, illustre l'ambiguïté des 
rapports de l'argent et de La politique. 
S' est relativement aisé de réglementer 
et de contrôler le financement des cam- 
pagnes électorales, Îl est en revanche 
beaucoup plus complexe de définir des 
























Adoptée à l'unanimité, moins 
une abstention, la résolution 
finale du quatrième congrès du 
Mouvement des radicaux de 
gauche approuve l'action de 
M. Robert Fabre «et l'accord 
électorai conclu avec ie part 
socialiste. Elle ajoute «A tous 
les niveaux, les responsables du 
Mouvement serom démocratique- 
ment élus. » On lit encora «Le 
congrès rappelle que le M.R.G. 
s'est constitué pour assurer la 
victoire ‘de la gauche Le Mou- 
vement est, el restera, fidèle à 
cet objectif !! napportera en 
aucune circonstance son appui 
aux formations qui ont accepté 

- des responsabilités dans la 
coalition conservatrice qui gou- 
verne aujourd'hui le pays. Res- 
pectueux de le personnalté de 
chacun des partis de loppo- 
sftion, 1 tes invite à dépasser 
leurs pour assurer 


LA RÉSOLUTION 





et réaliser laltemence politique 
à laquelle aspire la majorité des 
Français. Le ‘Congrès demande 
aux frois responsables de 
l'union de !a gauche da se réunir 
pour réaliser un accord nécas- 
saire qui llenne compte avant 
tout de la voionté unitaire des 
militants et des rFançais (.) 


» Dans celles de ses pertes 
qui ont recuellll l'adhésion des 
trois lormetions signataires, le 
programme COMmuUN COnstitue 
pour 2 MAG un engagement 
formel Pour les parties ew 
desquelles l'accord n'e fu encore 
&s faire, le MR.G continuera à 
faire connaître aux Français s68 
propres propositions. Il estime 
que, sur ces bases, les lorma- 
tons de gauche doivent pour- 
suivre leur combat commun, &, 
si la majorité des Français le 
veut, exercer ensemble le pou- 



























raitre sa personnalité Il aura pratique- x Mr 
ment fallu attendre le discours de I est vrai que l'agitation qui s'est mani- . règles en matière de ressources des par- ensemble la défaite de Je drole voir.» 
clôture de M. Jean-Denis Bredin festée autour des projets, réels ou suppo- tis. Or, c’est surtout à ce niveau que se Pr 
que 1s sensibilité particalière de La for- : sés, de M. Diaz, a pris une ampleur par.  mauifestent les difficultés, 
Samedi matin, après l'nnance L î amorce de changement de e notre envoyé spécii déclare-t-{l, échos sont 
dre Se de M (Landes) le qe SE à pêysage poli gere e â * _ es * . du mé Di ee Gin Mean ME 
? , gement de poli- " sais quel lement pou 5, COT pro- 
OL cs Ie PSsranon tique 1 stone que à 0 er ï gere D re nn des porer, que tous nos dérigeants pense a 
el sn ne Le ; 
Fépublains, à 1e te do Inquslle Sel pu à wine du emene CU UFR QU Par en do touiee ue fe Étoquan À son tour le act HE note que 
LL succède à M Jacques Evoquant l'accord électoral conctu da MRG. par un souci désir que nous d'une victoire de de la fédération de l'Essonne, il obtient, dans les eo: 
sell. 2 Jean vice- cuis le MRG of le PE D de. de «réalisme». «Un part n'est Funion de la gauche. Que FOR calque que és fonctions sont 
président, propose au mande de ne « ajouter une . à ,, ; importantes pour me- 
congrès. Elle les « crie électorale à la crise dur la pa grand-chose. F0 ma pes (one nr je qu met en Dé nées dens l'équi et il de- 
2» des statuts . du pores commun » D PONT. la ucbe emporte les élections, thèse d'une réunificetion de la rmande au congrès de le confirmer JL estime que 
. et insiste sur | suit, décienchant ane véritable je, Eioaue be seront en famille radicale, M. Fêbre dé dans sa tâche « Si Le 
d’une réorganisa du ve- ovation : « Nous étions à gauche, ire de tuer un clare: «11 ny à pas le moindre dit non, explique-t-il, c’est sans tions présidentielles 
DE ropons : 1) Mstanretion Pen en en MON PP Guimone à lémenblée mÉGUNS Gomoé, le Moindre contact Qui Maries Je MON ne ue Jonas CAD 
: » ‘ A 
d'an secrétariat général du ni En ce qui concerne le pro- laiseruit présager une TÉUmI Cance et je suis en ti : 
Sent Ed Pme je, Jeaniet Paris) estime Que gramme commun, AL Pare Gadon La Choss m'est Ge. avec les posiiions 86 M. Robert secrétariat nn 
tration du ges ds poste, eo dre ces dans ne a cat e TE ne du Je rex leuts res- EE de ia. A ve demande: que a réunification se; on ns 
démocratie», « feut ponsa é pendant pour levée. cale serait “isso! 
Panne à né péotrai rerouser, Bjonie 4-1. 6e que nous - Bement RpRrot on D DR fous renur Gfoér SR ef Obientr BL Robert Fabre estime « inad- dispersion des radicaux ». 
Proues les Pesponsa old, x HO moments de taspérionce de Jones son Gui DOUTE I, que nous strapontins #3 Congrès, des ienbres du MRC épi attitude du perd 
celles des secrétaires Jacques Servan-Schrelber.» soyons soupçonnés de préparer je 1e £e ibient livrés à due tale ane codainte dd a RdPaus 
mationaur, procèdent de l'élec- M Maurice Faure, député du 7 M Di que contre M. Diaz I poursuit: de gauche est « souvent indigne 
tion 2 a d'honneur Bnétute ract contre M. Diaz St, Monuel Diaz à toujours éià d'un grand on 
commission ï re vOix n'a remis ë radicales dune loyauté purfaile. I1 se donne Roger: warteen- 
ces bases. élaborer un Projet de anse, directement ou indirece MRC: évoque Re por nt nt ie L'on e Se D me 
bases. Ë 4 ce 
. prochain congrès a. Pain dos nene MCE à El le gouche gagne les Élections de réfgié espagnol, venu ea Perpérance » « Nous ooulons la 
! Fred Propuee, en nom d8. satstais, cette Sttne carrespon” législatives « Se France près le fuerre civile gauche œu pouvoir dans cent 
| ren, GÉnRUE dant à ses vœux et à sa convie. à D faut Que en fasse Threbre demande « gi peut Bi Jours, décaret-il pas à Tan 
î È tion. Après avoir estimé que autant, ajoute-il Nous ras mere 
; que. Bredin. repeau, Dies LOn- ÇPéchec du plan Barre est éc » TE Te caûre Da ? » e que le «ne doff ni faillir, ni Jaiblir, ne 
1 æ ‘ ; tent», l'orateur'constate que les 11 : Re maire de Millau a régulière. doit pas être un jour la rallonge 
Bien que M Robert Fabre af nationalisntions ne constituent a dé ment élu an bureau national par de la drole », mais qu'il ne peut 
l'approi teur, dem: devenir fllinle 
cette motion, les membres de la de gcreé fondamental» ju" Léon Nr Babie : gux de dire À parti socailste à = 
fédération de instollés %e notre en: « Si lo majorité Hent à un en M Diaz, par acclamation, de M Philippe Lamirault 
Lu Déésdene Sent siasmes, déclare-t-il Il ajoutez. Cent où TE ui paxeuvre ses fonctions. Ce qui et-Loir), constate ge es nee 
mande comment cette commission  <NVOus. nous prononcons: pour . nous ferait trahir les engagements M Kilner (Moselle) demande jement 4e défeutinen and a 7690: 
ae Gémgnée ct Fécame on ve, GP nee RU nn & su mouvement de définir, cn9 che ». Il refse (out projet de 
Marcel GTA com 7 com- Après président € LA i 
ancien dépaté du Vencine, Prenons que des mesures SirU@ Mfonvement des Jeunes radicaux AL Finck (Le Réunion), qui ÉVO- nous nat pal ee en dqe 
s'étonne que la commission des la mise en application, maïs. de gauche, qui sustite quelques que la situation de l'Île, Per- à et !! cite notamment 
statute n'ait pas été consultée sur . Mais A remous dans la. salle en prensnt an, ancien député du Väuclus, MM our, Rossi, Stlrn et | 
ceke question M pare ee dE Pr sas dut de ete notamment la défense des homo- au Mme " 
sion. La motion œt adopiée à dues fours, Les radicaur 6= (aris) témoigne GS le décépeis MB | j 
main levée mais un certain trou- 7üienf, en foute hypothèse, la sor- Gi se manifeste dans le , BREDIN : nous ne sommes pas encore un grand parti 
ble continue de se ester, 12 dé notre pays du système evant ls crise de l'union de la 
ou er économique et monétaire euro- uche. M. ud Allier) appelle M. Jean-Denis Bredin te Le congrès adopte ensuite sa 
de mernbre du secrétariat Péen, de la CEE. et de VOC.D.E. Pambattre radicaux valole que « la vie ‘politique s'est vite résolution finale. emendée sur 
a! propose de porter la Notre erpériencs serati un échec ions M Scarboncii (Selne-ét habituée à la rupture de l'union deux points à la demande de 
à neuf membres. Un .#i elle nous confruiynaif à fermer -- Marne) catime que l'attiade polé dz la gauche ». M Maroselli Il s'agit d'une part 
fige de lEmonne suggrs d'ad- 108 frontières.» mique des communistes n'est cæ qui l'accord d'intégrer dans la résolution la 
joindre aux membres = Tout en se présentant comme admisaible M Porta étectorel avec le parti socialiste, demande 
gnés inq. représentants de la «Eu le plas convaincu de Selne) propose une motion dans splique qui est « bon 
bsse. C'est in solution qui semble sa g: », M Maurice Faure laquelle les radicanx de gauche et mauvais à la fois ». Bon, car 
devoir été retenue, sens que le constate que la plupart des s'en t à se désisier au 1 permet une certaine autonomie 
congrès se soit, à proprement espoirs pincés dans le Marché De pe pc du MRG. mals en contrepartie, 
parler, prononcé eur ces sugges- commun .ont été dévoyés. de la gauche le mieux placé et î interdit à nombre de ses mili- 
Samedi après-midi AL Nicolas pee néfnr l'appar du de Pasicl ie GE Sent dons 1e Ton à le Jo roi 
É | spRrenanee un gouvernement 
MRG. pas dans lequel les sOCAlSISS De op docirine et notre audiese Que 


AU SEIN DU COURANT MONARCHISTE 


La N.A. F. et la Restauration nationale 
ont des objectifs différents 


MÊME SI VOU 
MST 
ATALTS 


PAUL 


NOUS VOUS ae Seti 10 dencre &ections fact . 
CT bre à Paris, son mars 19/09. l'a SOUENÉ ele de ERA ne ne mn COS QUEUES 
Le GONE sofri, le lendemain, du tradition . torsion grandissante existe heures de 1ra00n à ag Pas UE HAB s 
nel banquet des entre la foibiesse des dons voit aussi dans l'absence dun UE 
do He top française, Qui à ras “sr ce d'une autorité jorte grand mouvement radica] des (11:14 88 
semblé près millier de parti- pour faire Jace aux pro- extérieures. « A = 
| cipants. Re blèmes € 2. dons à com CRE -A-PORTER 
la situati En revanche, la Nouvelle Action tique, expliquetil, alors que a ré 
tique à trois mois des ét ren (NAF), lue d'une tend à Là sh que tout | En à 
MM. Pierre Pulo, directeur de la Restauration. natig- construire le grand ge de 
FE mritihe srl nos Jeudi £ D fexche aut appelle de ses ïL 
| Restauration matotale, ont inde 66m itE e Srde présenter mie-Président da MRG. pro 
DRE es REP VE, HR GORe enr aie es, get ibn de | PSN 
ñ = 
revanche, des consignes de vote voter pour le Snsidet de la réplne de la Uberté et Ge | L Le 
et aux militents de la R.N, Fons L'ol ectig des candidatures Le vice-président du MRG. est re 7 


longuement applaudi par [a salle, 


tion - commäniste », obstacle à l'élection de certaines debout. SSURES 
autre part, e aux. lenGnis de Mtés D en est ae M. Plerre Bérévo Pot de 
», exermple, de M. Jean-Jacques Ser- du secrétariat nations! in mn 
comme les « jourriers de la van-Schrefber, a 1 s socialiste, vient putes 
2. Dans ces conditions, la Mme Régine J de M Jean congressiätes le salut q ne 
EN, avant ro cir- Jpcsnuet, au devre sftronter : tlon. TU indique de moi 
ner Circonscription, Fhili [Te est e An à 
eux candidats ques , auquel l8 NAF. ratio: D, 
ténsré aux fonations de la Opposere ME Si de tldartés, D'aonemié et 
majorité de prendre poutlon en Sani Bertrand , socigiste, nous ferons out qe. 
ment ERotene «de marbre ä Adentielle & a, É présen- ge si es Se prit me 
exclure iouf pouvoir supranalio- ‘éra contre ML n On nn ré à 


drole. Nous sommes prêts à 
gocier fusqu'au 12 ee 
Le 12 mare, avec Le Mo Pr 





' l'avortement, et enter là is -de- 18 NAF, préférable |- irons 703 voix ervice 
&rève dans les cervices publics la reconduction .de La majo- Farine Qauch. . de 
M Pujo 2 également indiqué rité — J-MC. . La ; 


_… 
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JERRE-ASSUR UNE ASSURANCE VIE 
CONSTRUITE SUR LA PIERRE 









Eine protection contre l'érosion monétaire. 
. “ferre-Assur est directement associé à l'évolution d'une Sicomi, sociêté 
” d'investissements pour le commerce et l'industrie. 
: L'UAP a fondé sa propre Sicomi dont elle détient le contrôle intégral, 
“1. Jgicomi (Union de gestion immobilière pour le commerce et l'indusinie). 
Ugicomi a pour activité exclusive la location d'immeubles industriels et 
-ommerciaux. 
L'évoluñon de la valeur du patrimoine d'Ugicomi permet de déterminer, 
”_ haque année, la nouvelle valeur des garanties de Pierre-Assur. 
-Îne garantie à double détente. En cas de vie à l'échéance du contrat, le 
. Qpifal valorisé est versé. 
En cas de décès ou d'invalidité totale permanente intervenant avant 
-. échéance du contraf, le capital valorisé est versé deux fois au bénéficiaire : 
7 une première fois à la date du décès {ce capital peut être triplé en cas de 







les avantages fiscaux. Les primes sont déductibles du revenu imposable 


dans la limite de 5 000 francs par an). 
Les capitaux versés ne sont pas imposables. 
Les capitaux versés en cas de décès sont exonérés de droits de 


‘iccession. 
n N'hésitez pas à consulter voire conseiller UAP Il peut vous proposer une 
amme frès complète de contrats pouvant s'adapter à toutes les situations 


Vous désirez recevoir une documentation. 
3 Renvoyez ce bon à l'adresse suivante : | 
*  UAP Information Pierre-Assur 
4 Cedex 14 - 92083 Paris La Défense | 
- Nom: | 


Partout en France, 
proche de vous. 








Campagne réallads avec la colleborallon de .@ Waï Disney Productions. 
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POLITIQUE 


Le R.P.R. accentue: ses ré 


La dernière réunion du comité central du ÆPR. avant les 
élections législatives de mars prochain s'est tenue samedi 10 dé- 
cembre à Paris avec la participation des députés, des sénateurs 
et des secrétaires des Fédérations départementales du mouvement, 
Avant de délivrer officiellement les investitures aux trois cent 
soixante candidats qui porteront les couleurs du R.PR. (comme 
candidats aniques pour cinquante-quatre d'entre eux et dans 
les élections primaires pour les autres), les dirigeants ont lancé 


de pressants appels à La mobilisation, défini les thèmes de la. 


campagne et justifié La stratégie du mouvement et l'attitude poli- 
tique de son chef, M. Jacques Chirac. Celui-ci a été ananimement 
approuvé, et aucune voix discordante ne s'est fait entendre, même 
parmi les ministres présents qui, il est vrai, se sont gardés 
d'intervenir à la tribune. Parmi les <barons-, seul M. Chaban- 
Delmas s'était fait excuser. . : 

Les orateurs, et notamment MM. Debré, Pasqua et Guëna, 
ont proclamé avec de fiers accents qu'il n'y avait aucune honte 
à se proclamer gaulliste aujourd’hui ni à critiquer ouvertement 
Je programme : É L 

M. Jacques Chirac, fréquemment applaudi, a, dans un discours 
de doctrine — sa première intervention depuis son entrevue du 
7 décembre avec M. Giscard d'Estaing, — défini les trois niveaux 
auxquels se situe son action à l'égard du président de la Répu- 
blique, à l'égard de la majorité, à l'égard du gouvernement. Il 
les à décrits ainsf: « A l'égard du président de la Bépublique, nous 
sommes déférents ; à l'égard de nos alliés, nous sommes loyaux; 
à l'égard du pays, nous restons nous-mêmes.» : 

@ ENVERS LE CHEF DE L'ETAT. M. Chirac a ranpelé la 
fidélité des gaullistes aux institutions de La Ve 


dont le président est, selon la formule rituelle, «La clé. 


LE Jacques Chirac, dans son 


par les 
"ou! volont. 
: pause, sAnedl 6 de faire gagner la majo-. 


« J'ai de grandes inquiétutes changé. de la gauche 
pour l'avenir. La majorité est [a atblie politiquement mais 
contestée dans le Pays. IL y a un pas ! Dent J'ai la const 


grand danger que nous perdions lion — guels que soient les son- 

les élections. 11 faut, avant trois L 

mois, réaliser un rétablissement Pen Pour lesquels 
toute ‘à gauche se feront à 90 %, car 

ne détruit pes jactiement un 


COTES-DU-NORD : canton 107%; Clende DI Bemarde, sans 
js'agissait de ponrvoir au rem- 
ac in ere Es 
Héry, mod. [U lu au premier ur 
. c not 1m de élections cantonales de septembre 
mé 1973 par 3419 voix contre 16 à 
" Laudrin, M. Jenûry et 65 À ML Alaïln' Armand 
3, Pad Mehens: Br Pre estsro da la Ganeha raÿée tds 
Re 
Can te de gau- 
RE NE 
ex! en est cette fols de 
Ge DU dd Nes SUR ee eme HS 
ee rte 66 fa 2 principalement au bénéfice du PS. 
de septembre 1973 avec 2048 voix 1 #xene plus de 10 points en pour- 
contre 938 à M Mehguet, PC. 832 centage (15.49 % contre 5,06 %). Le 
À M Baudet, mod, @t GS h AC Lu. PC donble presque ses vols et gname 
boureur, UDR. ve ++ Er d'un polnt (297 % contre 
* Au prenier tour, fl avait obtenu 4% %-1 


1534 voix contre 713 à M. Bèudet, }KANCHE canton de Torigni- 
653 à À M. Labourour, 498 À M. Me- surVire (1° tour). 


heust, 474 à M. D. Le Cog, P.S. œ 
111 à D A Le Coq parti convuuniscte Anser., 6898: vot..4293 : suffr. 
breton. expr., 4 175. étiq 
Le recul des modérés, même s'ils - MM Robert sans Us 
restent majoritaires, est senxible. An 2404 voix, ELU: Alain Saudry, 
premier tour de 1973, fis totalisaient Er 647: Michel Bertaut, PC. 


8 


DG s'agissait de pouxvoir au rem- 
trault atteignent 63,71 % des suf- placement de Elle Fabre, P.C., réélu 
frages exprimés, De leur côté les conselller général an second tonr 
deux partis de gnuche progressent des élections cantcnales de mars 1976 
en voix et en pourcentage. Le PS. par 4723 volx contre 3504 au caudi- 
passe de 11,96 % à 17,83 % et devance dat modéré M. Blache qui était sau- 
Je P.C. quai euregistre un gas de tenx par l'UD.R. Au premier tour, 
3,22 points (15,71 % contre 12,49 €)] DL Fabre étalt arrivé tête avec 
ki) 3355 volx contre 1527 à M. Blache, 
GARD: canton de Saint- 1430 à M. Boy, PS. et 1264 à 
Ambroix (1* tour). BL Baptiste, cent. 
Jnser. ; vot ; En. Par rapport au premier tour de 
expr, 0 SE Tab 1976, le candidat du P.C. enregistre 
MM. Gllbert Blanc, P.C. 3746 un fain de près do quatre cants voix, 
voix; ELU : Edgard Boyac, PS, salt 925 polats en pourcentage 
1299: Michel Baptiste, CDS, (5355 % coutre 4428 %). En revan- 


MORT DE M. JACQUES BOUNIN 


ancien député, ancien commissaire de la République 


On apprend la mort, survenue à Nice, À l'Age de soixante- 
neuf aus, de M. Jacques Bounin, ancien député, ancien commis- 
saire de La République. 

Ses obsèques ont été célébrées le lundi 12 décembre, à Nice, 
dans l'intimité l'amiliale. 


Ffs d'ojicer, né à Paris le gÿénieur-conseil, n'accepte aucune 
26 mars Me. Jacques Boummn sinécure, ne Techerche aucune 





avait été élève de l! 
trale et avait entamé en 1931 l'enseignement qui le -passionne, 


une carrière d'ingénieur. Conseil. professeur de pratnémeiques au 
ler municipal de Nice à À Honoré de Bolmc & Parzs 
spi qe. dus oi ane , de 1960 à 1966. : 
en , aveu: 5 
dune élection partielle, & en- pÉSPerEnt dire pas abandonné 
l'occupation, poiaue À DEL 


trait très 1lôf, sous 
conselller muriCrTpal 
dans la petsanes (mtrienre € on 1971, élu sur la liste 


l'unnuelle Foire. du livre à Cent 
Dublie ses 


a à 
7e de jeu, Bbérafon. Ain nelle des élections municipales 
Eharge les six départements qui de 1977, À entre en conflit avec 
le Languedoc. Ve “uuire et donne sa déntission, 
I de faire acte de 


Roussillon. condidalure aux élections lévis 
4 Montpelur, lo Ubérelion Lis Our ÿ a été 
est particulièrement MOUDEMEN= ! 
gi pardeuiérement momemen- Por ue hémorragie Cérébrae 
de Homme de courage et d'action 
— ü l'a prouvé en matnles occa- 
et insinlle les sions — Ioujours en mouvement, 
préfets, relance et anime l'admi- loujours pléin de projets, Jac- 
mistration, évite à maintes re- ques Bounin fui & un moment 
le Pire, remet en MOTCha crucul un de Ces grands servi- 
teurs de l'Etal donnent sans 
comyler le d'eux-mêmes 
nes du Gard en partieulier — pour la défense de ln liberté et 
de deux années at- pour le bien commun. Et ce fut 
s'efjace lorsque Les nussi Sr SOnéree GE dent 
comrnissarints SO rHnËS ER UT EM . reux 
Te din sible. 


= —E v.-r 


Tanôris de vue 


Ecole cen- nomination. 11 fera un détour par | 





Réuni en comité central 





serves à l'égard de la politique. de M. Raymond Barre 


de votite ». Toutefois, le chef du B.PR. s'est demandé si l'on était 
bien encore dans l'esprit de ces institutions puisque, naguère, «le 
chef de l'Etat s'engageait au combat et appelait à voter pour les 
siens - et qu'il y avait alors peu d'élections primaires, à la diffé. 
rence de ce qui se passe maintenant. Il a bien laissé comprendre 
qu'il n'était allé voir le président de ia République que pour lui 
faire part de-ses aualyses de la situation, de ses craintes pour. 
la majorité et des projets du RP.R, ! a ea, a-t-il dit, - le sentiment 
d'avoir été entendu et aussi écouté ». RS 

: © ENVERS LA MAJORITE, l'ancien premier ministre a pro- 
clamé-sa loyauté et insisté sur la nécessité de l'anion. ! a affirmé 
que le pacte électoral de désistement serait respecté par le H.P.R.. 
« au pied de la lettre -, car il coustitue -« un engagement d'hon- 
neur», et il a souligné qu'une des raïsons de sa visite à l'Elysée 
était de rappeler cette règle à M. Giscard d'Estaing, affn qu'elle 
fût bien respectés par tons. An passage, {l a dénoncé les 
manœuvres qui se trament dans les «antichambres» contre les 


RPR, . 

@ ENVERS LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT, enfin, 
M. Chirac a déclaré sans ambiguïté que le RPR. ne se considére- 
rait pas comme à aligné ». Il a dit avec force son désaccord sur 
la notion même de - programme de gouvernement » élaboré par 


‘M. Barre, car cela constitue à son sens une « erreur tactique » 


tions, il a affirmé : - Nous avons notre liberté d'action par rap- 


- port aux objectifs du gouvernement.» M Chirac a demandé 
audience 


à son successeur pour luf exposer en priorité les solu- 
Jotions économiques du RPR. . 
Aux applaudissements qui ont salné ses critiques contre les 


condiflonnement fait depuis des modificution de la nature de la 
Mais nous pourons opérer le Tue 1 pr té le la 
% nous a à 
se gagner. La ma- jo oo ne der es 
TOUS POUVONS ï CES 
Pris a des problimes de report maires généralisées prouvent que 
Longlemps, nous BVONS NOUS ne SOMMES DÈUs 
RE que des ions de la V Edpur 
au combat et qui appelait à voter blique. Nous auons conscience de 
pour les siens. Aujourd’hui, la la nécessité d’une véritable entente 


situation est difjérente. C'ert une < entre'les partenaires de la ma)0= ‘jy 


Six élections cantonales. 


che, M Boyue, P.S., perd 131 suffra- l’autre tour de 1926, M. Ouulin gagne 
ges et voit son score passé de 18,57 % 
& 1896 %. De même, Le pourcentsge 58,80 % des suffrages exprimés, ! en 
de BL Baptiste qui recueille 188 voix totalise cette Tols 53,13 % dès le pre- 
de moins qu'en 1973, s'abalsse ds mier tour. L'absence d’Un représen- 
16,68 % à 15,37 %.) # tant du PS. dont le candidat avait 


MOSELLE : canton de Fené-- méês au premier tour:de 1976 et 
trange C1“ tour). 41.39 % au second, a permis, sembie- 


à d g 
Tor ne vot. 3842; suifr. ts soit 625 golnts es pourras 


E Halter, sans étiq tege (16.11% contre 9.86%). 
fav. à la maj. 1405 voix: Gabriel : 
Zsercher, soutien PR, 1328; 


recuellll 21,71% des suffrages expri- |, 

























Bemn OL: Gers Per dT LA MAJORITÉ.ET LA -GAUCHE 
PE HN ya ballottage, OE A TROIS MOIS 

can deals la conrinnation dar 19 DES LÉGISLATIVES . 
Consell d'Etat de. l'iuvalidation (Suite de la première page): 


décidée par le tribunal administratif 
de Strasbourg, de l'élection de 
M Halter pour distribution tardive 
de tracts. 

M. Raïter avait succédé À ML Jager, 
snataur Union centriste — qui ne 
sollicitait que le renouvellement de 
son mandat, — à l'issue du deuxièrue 
tour des élections cantonales de 
mars 1976. El avait alort recuelil 
2189 voix contre Z 088 à DL Znercher. 
Au premier tour, Z avait obtenu 
1690 suffrages contre 1543 À 
PL Zaercher, 545 à BL Singer, mod, 
maj, 121 à M Wingertser, mod. 
maj. et 95 à M. Stublfautb, P.C.. 

Avec quatre candidats, La majérité 
totalsait,, au premier tour de 1976, 
97,56 % des suffrages exprimés. Cette 
fois avec trois représentants, elle en 
recuellle 95,78 %. Seul de }a gauche 
à être présent en 1976, le P.C. perd 
quelque volx, et 0,7 goint en 
Pourcentage (206 % contre 243 %). 
M. Lermais, PS. le devance de 3 voix.] 


ORNE : canton de -Slly-en- 
Gouffern (1° tour). 


Inser., 2257; vot, 1547: auffr. 
expr.. 1506. 

MM. Richard Boisard, maj. 
prés, m. d'Exmes, 701 voix:|. 
Pierre Lelandais, MRG, cons: 
mun d'Eäxmes, 439; Jean Blan- 
chet, P.C. adj, au m. d'Ommeel, 
287 ; Jacques Martin, sans étig. 79. 
Il y a ballattage. 

[0 s'agit de pourvoir an .rempla- 
cement de Norbert Sillère,, maj. 
décédé Conuelller général depuis 
1949, H nvait été réëla au premier 
tour des Elections cantonales 4e 
septerabre 1973 avec 906 voix contre 
359 à M. Blanchet, P.C. 

Sen! représentant de ia gauche en 
1973, ML Blanchet avait cette” fols 
un coneurrent radieol de gauche. 
perd 72 voix et 9.X pointe en pour- 
éentase (1945 % contre 28,37 %.] 


VENDEE : canton de Noïrmou- 
tier-en-l'Ile (1 tour]. 


Anser, 6191; vot, 3673; suffr. 
expr., 3924 

MM Jacques Oudin, RPR, 
2956 voix, RÉELU : Marius Ber- 
thomme, P.C. 568. Ses 

LVL Jacques Oudin, élu en 1976. 
#'éteit démis de son mandat en jutn 
dernier pour protester contre es 
nouveaux tarifs décidés par l'assem- 
biés départementale et applicables 
an pont qui relle l'Ue de Noirmoutier 
an continent (ale Monden des D'et 
16 juin). ; 

BL Oudin avait succédé au cOnse- 
ler péuéral sortant Indépendant, 
M. Polgnant qui ne se représentait 
pas à l'issue do second tour des 
élections cantonales de mars 1976. Il 
avalt recueil 2 de voix contre 1 704 
à M, Adrien. PS. Au premier tour, 
ML Oudin ovalt obtenu 2016 sur- 
frages contre 905 à M Adrien, 836 à 
Mile ÇCoulombeau, at, lo et ait |. 
& M. Berthomme. ë . 4 

Blen qu'il y alt eu quelque 609 suf- 
frages exprimés Ge molns à ce sm 
tin partiel par Espport à l'un et 


Du côté du P.S., on commence 
& renconter un certain :-nombre 
de militante qui ne font plus entiè- 
rement confiance à M. Mittarrand, 
mals l'électorat ne semble pas être 
eur la méme longueur d'ondes. : 
après son succès du 20 novembre à 
Strasbourg (+ 21.06 points), le parti: 
soclailste vient de reculer légèrement 
. dans le Gard € 87), mais H a. pro- 
gressé dens la Manche (+ 10,49) et 


H distance le P.C.F. 


régnent dans les rangs de l'oppo- 
eltlon et, en tout cas, au nivésu 
des étais-majors, conslitusralent une 
mervallleuse aubæine pour la majo- 
té oi celle-ci était en passe de 


n'est pas le cas. M. Raymond Barre, 
qui réunire pour la seconde lois 
mardi les membres de son gouver- 
nement an vus de définir. les 
“objectifs d'action» pour la pro- 
.Chaïine . législature, n'a aucune ilu- 
“elon à se faire sur les sentiments 
de M. Chirac. LS : 

Prenant la. parole dimanche, quatre 
lours seulement après avoir fait 
&uprès de M. Giscard d'Estaing.une 
" démarche «unitaire», le président 
du RPAR s'est abstenu : d'en 
«rsjouter”= par rapport à ses atta- 
qübs précédentes contra lé premier 
ministre, mals il n'en a pas moins 
été formel sur deux points essen- 
fleis : les mesures économiques que 
prend le gouvernement sont Ina- 
deptées à flectuelle situation de 
crise. et.il no. faut pas compter sur 
la prinelpäle des formations de Ia 
majorité pour adhérer à un «pro- 
gramme de gouvarmement » qui est 


ration constitue uns =6rreur tac- 
Dque ». . ù 

L'opinion souscrirait-elle à un juge- 
ment aussi sévère ? Une chose est 
certaine, c'est que la cote du Chef 
du gouvernement demeura plus ‘que 
médiocre. St l'on se rêfère aux son 


IFOP. !l vient de retomber à une cote 
négative de 10 points (49 % de 
« mécontents » contre 39 ‘hs de 
-«"satisfalls ») et l'on COnsiale que 
depuis son arrivés à l'hôte! Matignon, 
fin soût 1976, 1 n’a jamais dépassé 
le niveau de 43 %/ {c'était an: octobre 


fois, un bilan pôsitit avec 42 %e ds |. 
tenta.» (c'était en février. * ‘ ‘ 


N'étalent linébranisble autoeatis- 
faction que M Harre affiche en 


“conviction qu'il # de ses prépres 
mérites, or seralt tanté de le plaindre. 
RAYMOND BARRILLON. 


4 4 : 





‘ mobilisatioo plus active. de l'électorat que pour pouvoir 
dre — justifier 


plus de 600 voix. Elu en 1976 avec | : 


dans les Côtes-du-Nord (+ 5,87), où |. 


incompatible avec Ja notion giscar- |‘ 
disnne du pluralisme, et dont l'élabo- |. 


deges de popularité Frence-Suir- |. 


‘dérnier} et n'a eu que, une seule |- 
« satisfaits » contre #7 %% de « mécon- | : 


“hac sprès avolr uté en silence, 
toute circonsiañcs et la profonde. < ; 







mesures économiques, sociqes et financières du goavernement, 
M. Chirac pu mesurer ‘évolution des sentiments des militants 
RPR. : alors qu'il. ÿ a quelques semaines à peine ceux-ci 








- jugesient les attaques du maire de Paris — notamment lors de 


l'émission - L'événement », le 17 novembre, — contre La politique [fi 
de M. Barre quelque peu outrées, ils les approuvent aujour-| à 
d'hui et vont même parfois plus loin que lui dans la contesta- | 
tion de l'action du premier ministre. Tous ont même accepté def f 
refuser par avance de souscrire à un programme qui n6 serait pa 
celui da RPR, comme M. Chirac l'avait déjà proposé à Men-4 
ton, la 29 septemibré dernier, aux parlementaires, 
‘et partagés. - a : a : 
.. M Barre n'a trouvé samedi, au sein du comité central du 
RPR. aucun défenseur, et personne ne lui a accordé de ci 
tances afténuantes. Aucun des participants, en tout cas, n's 
relevé de contradiction dans les propos de M. Chirac, entre, d'une 
part, le soutien au président de La République et l' | 
& l'anfon dela majorité et, d'autre part, les reproches souvent, 
vifs adressés & LL Meet ml nommé par ce même président}! f 
pour mattre en ŒUVr® SA ue. ï h 
Noircissant Je tablean de La situation, tant pour obtenkk uns l 
ultérieurement son pessimisme) 







































ains .mofs, n'opérait pas 

propos du président du R.P.R. 
le chef de l'Etat n'av 
d'action, ni ses objectif: 









me socialiste. Ji 
doublemenf 
l'éloge d 


Fi 





‘et sociale. en : 
‘pas d'espoir. l'esprit du et en criti 
Ses-- ap ftpafs quant le. programme du PS. 







ÆppaTa 
souvent comme des gestionnaires » Dusè-fe  &ire hauiemen 

















































usés n'offrant de solutions. inconvenant que je conciuerais à 
: . à : à 
Le pars sosie Qu, la manière suivante : oui à u: 


Le trouble et .lanimosité qui| 


refaire son .unité profonds, mais tel] . 


membres du Comité central. ll 
ont promis leur soutien: - 

QD» note entn que Mu Anne 

Dupuy, trésorière nationai 

se  présenterait 1 





didat unique. Sa protestai # 
cé Fivernant 8 fe ue de 






a a 






« JE suis président d'u mou- 
vement et je dois tenir. comyie de 


af 
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civilisations 








Époque nostalgique qui ne crée plus ses Spectacles que pour 
l'industrie de la conserve télévisée, Jamais n'y furent plus glorifiés 
qu'aujourd'hui, rétraspectivement, ses plaisirs et ses fêtes disparus. 
Le clique est da ceux-là, le plus prestigleux peut-être, que les 
Peintres, les écrivains, les illustrateurs, les cinéastes, les drama- 
turges, les musiciens, ont célébré, de Toulouse-Lautrec à Chagall 
et Picesso, d'Édmond de Goncourt à Guy des Cers, de Chaplin à 
Cecit 8. de Mille et Max Ophüts. 

De fa roulotte brinquebalante avac son cheval paussif qui la 
hale et ses gamins en guenilles qui la suivent au chapiteau 
orquellleux que dresse, en une nuit, une armée de manœuvres 
véloces, de l'itinérant au sédentaire, le cirque « toujours polarisé 
les rêves, véhiculé l'illusion, entretenu l'imaginaire et symbolisé 
l'aventure et l'ellleurs, le voyage. 

Acrobeies qui défiant Ja pesanteur, jongleurs qui effacent 
l'espace, prestidigitateurs qui escemoitent le réel, écuyères qui 
s'enlèvent au double sens du terme, dans les airs ef dans les 
fantasmes, dompteurs qu'on idéalise et ballerines qu'on fdyilise, 
chiens, chevaux, lions, tigres, 6léphants et dromadaires, à la bosse 
songeuse, clowns à ras de terre et à l'esprit fueant en mille 
Paillettes de lumière, c'est toute cette Imagerie somptueuse et 
c'est toute l'histoire de ceux qui, à travers lea siècles, la créërent, 
fa perpétuèrent, l'enjolivèrent que l'on retrouvera dans les albums 


GLOIRE AU CIRQUE 








Mustration tirée du ivre d'or de l'Assiette ou beurre. 


° ‘LE LIVRE D'OR DE L'ASSIETTE 
AU BEURRE Un album grand 
format. Nombreuses illustrations 

- couleurs et noir et blanc, 135 F. 
- Jean-Claude Simoën, éditeur. 


Ce fut, de 1901 à In veille 


‘y la grande tuerle (octobre 


13), une institution, para- 
.- œale puisque, créée, animée 
.7t soutenue par des 
‘ 7 anitalistes du papier - presse, 
eureux propriétaires par ail- 
sus -des Frou-Frou, Tutu eb 

“utres Pied-de-nez coquins de 
‘époque, l'Assiette au beurre 

ot de bout en bout un haut lieu 

le la contestation la plus vio- 

. ‘ente, d'une mise en accusation 

‘ féroce de la bourgeoisie repue, 

et pour tout dire de l'anar- 
chisme conscient. 

Mais, anticléricale, antimilita- 
riste, anticapitaliste, c'était aussi 
mn prodigteux laboratoire de 

:-raphisme et de couleurs. et 
me excellente affaire. 

Jean-Claude Simoën a choisi, 


"our faire un «livre d'or», 
és de deux cents des « pleines 















magico-religieuse en 
Italie du Sud 


2S5X29,5 cm - 132 P- 
#9 photographies. Relié 
mr 














Gen 


MEL C TASSE 











pages» de ces trelzæ ans de 
combat. Choix difficile parmi 
les six cents numéros parus 
(vingt-quatre pages, cinquante 
centimes, plusieurs milliers de 
lecteurs), et des noms presti- 
gleux : Caran d'Ache, Forain, 
Willette,  Poulbot, Steinlen, 
Grandjouan, Jossot ; mais aussi, 
à l'occasion, Van Dongen, Juan 
Gris, Villon. 

J1 a regroupé par thèmes 
Ga misère, luttes et répression, 
la France politique, l'univers en 
folie, & bas la calotte, l'armée et 
les colonies, et, pour [en] finir, 
la Belle Epoque) ces illustra- 
tlons. sous des textes de présen- 
tation qu'on regrette un peu 
brefs, et avec une bonne préface 
de J.-M Royer. 

La qualité des reproductions 
et des couleurs et la violence du 
dessin (et des légendes!) nous 
restituent l'essentiel de ce 
grand ancêtre, sl moderne et 
si proche de nous dans sa révolte 


lucide. 
JACQUES CELLARD. 








PHOTOGRAPHIES D'ANDRÉ MARTIN. 
TEXTE DE MICHELLE ET ANDRÉ MARTIN 
INTRODUCTIONS DE DANILO DOLCI 
ET DU PROFESSEUR FRANCOIS LAPLANTINE 


+  «…olbum… qu'il convient — texte et photos 
Etude de la mentalité _"% qualifier de chef-d'œuvre. » 


Les Nouvelles littéraires. 


FXC «La terrible beauté des images, la qualité 
exceptionnelle. dans Fodmirable livre publié 
per les Editions Entente. Un livre d'une ter- 
rible beauté. > 


Le Figuro. 





LES ÉCRITS 


de 


J.-S. BACH 


Edition critique intégrale, revue et augmentée 


< Passionnant » 
Le Monde Scherzo 


< Un document capital » 





18X 27 - 28 pages 
Relié sous étui - 159 F TTC. 


12, RUE HONORÉ-CHEVALIER 


ue 


75006 PARIS 

















20 F. 





consacrés au cirque, en cehè période de fin d'année. 
Entrez, entrez, messieurs-dames ! Le spectacle va commencer. 


MONICA J. RENEVEY : a Le Grauë Livre dn cirqne x», Préface de 
Federico Fellinl. Bibliothèque des Arts 2 volumes reliés sons 
emboîtage, 3000 tOnstrations en couleurs et noir et blanc. 
460 et 459 pages. 297 F les denx Uvres. 


DOMINIQUE JANDO : « Histoire mondiale da cirque ». Ed. 


Jean-Pierre Delarge. 212 pages, 58 photos couleurs, 158 photos 
noir et blanc. Rellé pleine toile sous jaquette quadrichromie. 


FRANCIS RAMIREZ ET CHRISTIAN ROLOT : « Joies du cirque». 


\ Prétace de Pierre Etaïx, Hachette-Réalltés, 240 pages, 


arts 





<LE JOURNAL DU SYMBOLISME > 
Ces images arrachées au rêve 


ROBERT L. DELEVOYE : « Le 
Journal du symbolisme ». Edl- 
tions Albert Skira Exclusivité 
Flammarion. 245 pages, format 
30,5 X 35 em, relié sous Jaquette 
en couleurs 408 reproductions 
en coulenrs. 250 F. 


Le Journal du symbolisme 
sort chez Skira après celui de 
l'impressionnisme, de l'art mo- 
derne et du surréalisme. Le plus 
ancien mouvement vient en der- 
nier. Non sans raison : l'archéo- 
logie de lart moderne n'a 
atteint que récemment cette 
brèche des années 1870-1900 qui 
s'est faite dans un climat d'exal- 
tation romantique. Ce ne sont 
pas les années qui l'ont ensevell, 
mails l'oubli à la suite du déve- 
loppement, depuis l'impression- 
nisme, de la pelnture peinture. 
Aujourd'hui, la dessication de 
l'art moderne, pris dans la 
logique d'une abstraction tou- 
jours plus dépouillée, a provo- 
qué, en réaction, un déluge 
d'images et un appétit nouveau 
pour une peinture significative. 
D'où l'intérêt actuel pour le sym- 
bolisme. L'auteur de ce Journal, 
Robert 1. Delevoye, parle de 
< la rencontre du désir et du 
signe, du vertige de la jolie et 
de la rumeur des dieux. >». 





Un invincible 
sentiment 
de catastrophe 


Ce renversement décisif a été 
d'abord une affaire d'historiens 
de l'art, qui, en exhumant des 
trésors oubliés dans les réserves 
des musées et dans les greniers 
poussiéreux, ont fourni les 
preuves concrètes d'une civilisa- 
tion cartistique» méconnue, où 
l'enchantement, la sorcellerie, 
l'occultisme, l'idéalisation et le 
narcissisme font pièce au € pré- 
tendu bon sens > I y eut 
d'abord l'exposition symboliste 
de Turin en 1969. Elle ne tarda 
pas à être suivie d'une suite de 
manifestations, notamment à 
Paris : Peintres préraphaélites 
anglais, Peintres de l'imaginaire 
belges au Grand Palais, Equi- 
voque au Musée des arts déco- 
ratifs, le Salon du musée du 
Luxembourg en 1874, les Symbo- 
listes en Europe, Puris de Cha- 
vannes, montrés à Ottawa avant 
de venir à Paris. C'est le « Pro- 
cès en révision 2 du symbolisme. 

Autrefols, ils < n'existaient 
pas », aujourd'hui ils sont par- 





tout, Leur présence nouvelle a 
même justifié l'idée d'un musée 
de la deuxième moitié du ZXIX* 
siècle gare d'Orsay, dont ils 
sonf les grands acteurs avec les 
impressionnistes, leurs ennemis 


Jtalie, les symbolistes se sont 
mis en marge du goût officiel 
Pour eux, Ioln du réalisme de 
Courbet et du naturalisme de 
Manet, « l'art est essentielle- 
ment subjectif » et l'artiste a 
mission d'interpréter < lesprit 


la guerre de 1870, comme le 
surréalisme de celle de 1914. La 


pincean « une simple réaction 
contre le monde moderne ». Les 
syæbolistes s'opposalent, il est 
vrai, au positivisme, au matéria- 
lisme historique et au mythe du 
progrès avec des images arra- 
chées au rêve et an passé. 


revues : Baudelaire, Huysmans, 
Ruskin_ Car le mouvement a 
affecté toute la production cul- 
turelle. Avec le temps, les mar- 
ginaux, surtout élitaires, sont 
toujours « récupérés » : des 
racines symbollstes sont mon- 
tées les effiorescences, 

et ornementales, de l'art nou- 
veau. À travers le modern style 
qui a touché l'architecture et les 
arts appliqués, le symbolisme 
réintègre la production rationa- 


liste (1). 
JACQUES MICHEL, 





(1) Une monogrephle ÿlent de 
Suche Elle est l'œuvre de 0m De, 


productions en couleurs, 12 en 
ao et blanc, 90 F. Lire page 12 
notre articls sur Edvard Manch 


. ancré dans je réel. 





# y en à pour toutes les bourses. Du plus prestigieux album en 
deux tomes, sous emboïtage, au plus modeste, c'est la même 
science et le même amour des choses de la sciure et de lazur 
qui les inspirent. 

D'où vient le cirque ? Où va le cirque ? Pourquoi le cirque ? 
Que représente le cirque ? Quel langage y parlet-on? Quelles 
traditions y cultive-t-on? Quels usages y pratique-t-on ? Quels 
enseignements s'y fransmel-On entre éCuyers, acrobates, équill- 
bristes, clowns, gymnastes, dresseurs, de père en fils et d'oncie à 
neveu, à travers siècles, continents, guerre et cataciysmes ? 

- Sait-on comme le font remarquer Rupert Croft-Cooke et Peter 
Cotes que, de l'Antiquité à l'Angleterre viciorlenne, comme aujour- 
d'hui de la Russie soviétique aux Etats-Unis, l'histoire du cirque et 
de son opulencs est liée à celle des empires et de leur apogée, 
que la « popularité » du cirque est tonction de leur prospérité et 
de leur puissance ? Car le cirque, phénomène d'illusions, est Insé- 
parable de la réalité. 

Quand la roulotte s'éloigne, sur la route, l'enfant émerveillé 
du soir sait que la slihouette dégingandée et prosaïque qui 
l'accompagne fut !e clown pailleté de la veille, que la danseuse aux 
Jongs voiles est cette adolescente aux yeux sombres et aux plods 
nus qui va tirer de l'eau au puits pour une bourrique iamélique. 
L'odeur de crottin mêlée à l'encens des applaudissements. Le rêve 


PAUL MORELLE, 


210 Mustrations en noir, 40 en couleurs, reliure plelne tolle 
sous jaquette finstrée couleurs. 130 F. 

BUPERT CROFT-COOKE ET PETER COTES : « Circus. Histoire 
internationale du cirque ». Tradnit de l'anglais par France- 
Marie VWatkins, Albin Michel 195 pages, 200 Ilustrations, 

plus de 6% planches couleurs. 150 F, 
NOEL DEVAULX : n Le Cixqne À l'ancienne avec Alexis Gruss Jr.» 
Avant-propos de Silvia Monfort. Henri Veyrier. 172 pages. 


48 F. 
INSTANTS DU CIRQUE. Photographies et textes de Paul de 
Cordon. Le Chêne. 148 pages. 140 F, 





GONCOURT 


John l'enfer 
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SOUS L'ŒIL' DE FÉLICIEN ROPS 








_. GRAREHIQUE 
COMPLETE DE FELICIEN ROPS, 


que, terrifiant et narquois. 


romantisme, il avait dépeint un 
. petit monde vicieux et fantasti- 


qui accusent ses | 


paux dessins et gravures de Fé- celles du pefnire, sur le carac- 
licten Rops, avec deux textes, .' tère démonisique, quaël infernal 
l'un de Pierre Mac Orisa, extrait - , de la ferme telle qu'elle est re- 
de « Masques sur mesure », l'au- présentée dans ceîte œuvre : 
tre de TK. Huysmans, extrait de,  suffragette de la luxure plus que 
«Certains », voici ge paraft ce - en objet, antlclpatrice “de ‘ce 
beau volume relié, lui aussi pré- :. ..que l'on pourrait qualifier de 
cédé du texte de Huysmans et. , « Mouvement de lubricité de ia 
rémmissant toute l'œuvre gra- femme» … : . 
phique du célèbre graveur belge - Rappelons que à Le 
elècle dernier. - que Rops fut l'ami 
Vars re À LIMRRDS OÙ PRUNS CEE 
Cela témoigne du retour en. la a l'époque comp! 
vogue d'un artiste lié au mouve- ‘- de célébittés : dé Huyamans Iui- 


même à Verhaeren, 


-Sa part, dans des’ descriptions 
: ‘propres ‘obses- 
* Sions, autant’ qu'elles révèlent 


Müirbeau, 
- _ Harbey d'Aurevilly, ete. — P. M 


œuvre également 
: mystère. Les trois 


IAN DUNLOP : « Edvard Muncb 3. 
Traduit de l'anglais par L Heu- 
geL 40 reproductions en cou- 
leurs 8% du Chêne. 100 pages. 
æ &. 

- «L'art n'est -rien, S'il -n'est- 

Pas Le sang de La vies, écrivait 
Edvard Munch Né à Christiania 
— l'actuelle Oslo — en 1863, il 
apprend très tôt la misère du 
ronde : à \âge de cinq ans, à 
perd sa mère, emportée par la 
tuberculose, comme le sera plus 


premiers. tableaux, l'Infirmerie 
(1882), qu'il a peint à dix-huit 
ans, est . inspiré. de 
le visite qu'il-fit avec son père 
à on hôpital militaire de cam- 
pagne. Ces terribles expériences 
produiront sur lui une impres- 
sion profonde -et- constitueront 
le thème de.ses tolles les plus 
puissantes : Enfant -malade 
ou la Mort. dans la chambre. - 

A-Christiania, où:fl étudie la 
peinture à. l'atelier de Christian 


Erogh, Edvard Munch fréquente 


mière expérience , 
conforte dans l'idée du caractère 
destructeur de la passion 


En novembre 1892, à Berlin, 


personnelles 
alcoolique — qui devaient l’'ame- 


|. ner, après une beuverie de qua- 


S'i lui fut souvent reproché 
d'aller trop vite, tout droit à 


_ L’itinéraire d’Edvard Munch 
peintre de la misère et de l’amour 


les plus proches de notre sensi- 
bilité Dans un texte de jeu- . 
nesse, où il réfléchit sur les thé- 
mes qu! allaient l'absorber pen- 
dant la plus grande partie de sa 
vie, à savoir la nature de l'atti- 
rance sexuelle, le sens de la 
mort et leurs rapports avec son 
art, ü note ceci : «Un bras nu 
et jort, un cou musclé, brunt 
var Le solell — la jeune femme 
repose sur la poitrine endolorie 
de l'homme. Elle jerme les yeuz 
et écoute. les lèvres entrou- 
certes et tremblantes, les mots 
qu' murmure dans Le Jlot de ses 
longs cheveux. Je voudrais don- 
ner forme à ce tableau lei que 
je l'inagine aujourd'hui, mais 
en lenveloppant dans une 
vapeur bleutée. Tous deux sai- 
sis au moment où Us ne sont 
plus eux-mêmes, mais l'un des 
milliers de maillons reliant une 
génération à la suivante. Les 
gens comprendraient le carac- 
tère sacré de cet instant et se 
découvriraient comme dans une 
église. Je voudrais faire beau- 
coup de tableaux sur ce thème.» 


ROLAND JACCARD. 





Le mystère Tanguy 


| PATRICE WALDBERG: : « Yves 


. Tangoy nv: A de Bacts édit, 
127, rue du Château-d'Eau, 1189 
Bruxelles. 356 pages. 460 I 

‘trations. 2 409° FB. 


* Aucun “ouvrage- n'avait . été 
consacré à Tanguy. Il n'aura 


pas perdu.pour tant attendre. .. 
Ce premier livre restera une ini- . 


ttation et une élucidation indis- 
A faut donner au mot « initia- 
tion» son sens fort : à l'égard 
d'une vie d'un homme, d'une 
chargés de 
ensemble, în- 
t, s'éclairent l'une 


: où l'an par les autres, dans là 
‘ mesure où lis peuvent s’éclairer, 


L'œuvre d'abord, le créateur 
étant eparti en emportant ses 





Pour s'initier 


raison pour laisser exploser 
toutes les pulsions. . Ne pas 


le. . essayer de « coinprendre »; 
us “jaquette en fone.-é regarder, et écouter la réponse 
Nathan. 14 PF. :, de la sensibilité, telle est la 


vir de clé à ceux qui s'opposent 


è ‘une esthétique déroutante de la rébellion des fauves 








: tique, un peu trop ôrlenté, 


. GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


à l'esthétique contemporaine + 


au'Sälon de 1905, et nous amène 
Jjasqu'à « l » de 


” Clem Ctarké ou de Chuck Close; 


il s'offre, chemin faisant, comme 


‘ ‘ur reflet des contradictions 


vécues par notre monde depuis 
le début du siècle, Un index 
biographique complète heureu- 
sement Ce beau volume initia- 


peut-être, sur ce qui sæ passe 
aux Etats-Unis, pas assez sur 
ce que l'Europe produit. 


POUR VOS CADEAUX DE FIN D'ANNÉE 


PAIN 


JOSEPH GIBERT 


une sélection de livres et jeux avec. 


RU 


MEN SET 











BANDES 


PIS 


LATE 


LITTÉRAIRES 


IRIS IAAS 


PART TUTO MEN IEET 
LEON AT Te 


ET EP TE ETS 


EAU CRETE PEUT TER 


LH] 


À 


< clés ». Une œuvre qui, pour Pa- 


trick Waldberg: (1); est «la plus 
secrète de l'histoire de ]a pein- 
ture»; qui «n'a pas.de 

dent et ne laisse pas d'héritier ». 
à l'homme, silencieux, 
sur son secret, malicieux 
mystificateur au be- 


Patrick Waldberg #y Btiache 
pourtant, avec autant de téna- 
cité et de clairvoyance, que d'in- 
tuition et d'amitié. I1 commence 
par l'enfance et même par les 
antécédents les plus lointains, 


œ 
souterrainement sa peinture. 
Elles contribuèrent. aussi à 

















DRE EEE 


BARBAREL 


(REY nel SRE 


La suite des aventures de 


‘ Un chef-Pœuvre de la BD. 
. et de Ja science-fiction. 
Un beau volume 24x32, . 
.  Gépages couleurs, ° 
sous couverture cartonnés 
- encouleurs, $5F. 


d. 





Médine. 


Jormet 350 X 240 6m, 216 pages, 
270 












l'embarquer dans l'aventure sur 
réaliste. Sans La rencontre avec 


l'œuvre, il nous l'a 
suite : «Il n'est que de la con- 
templer longuement, et de sui- 
vre, À travers elle, l'infin! 
bercement d'une navigation st- 
lencieuse ». C'est ce qu'on peut 
commencer de faire avec ce livre 
qui la reproduit fout entlère sous 
nos yeux, d'un bout à l'autre du 
voyage. 
YVES FLORENNE. 


{1) Le même auteur publie aux 
Editions de la différence une 
étude sur le peintre ftallen Gua- 
rlenti : Carlo Guarienti, Le présage 
. pue (32 p. 170 Dlustrations, 





annuelle de plus d’un. 
million de fidèles, leur. 
séjour aux lieux saints: 
Djeddah, La Mecque et 


Un volume ref pleine toile au 






rs en couleurs, eartes 








































































































(Les mots 
de Magritte 


HARRY TORCZYNER : « Ma-|: 


82 reproductions en couleurs. 
530 llustrations. 295 F. 
Magritte pelgnait, on le savait. 
Mas on ignorait qu'H écrivait 
tent, des lettres surtout Tous 
les jours et parlois plusieurs 
fois par jour, nous assure Harry 
Torcziner, son emi et son com 
dent. Voici un livre sur Magritte 
qui ne ressemble à aucun autre 
déjà publié sur le peintre. Des 
Imeges et des lettres sont re- 
groupées par thèmes ou bien 
en vrac. É 
Toutefois, on commence per 
le commencement. Après des 
errances, un beau jour de 1926, 
Magritie invente une Image : le 
Jockey perdu, au milleu d'une 
forêt de belustrades grandes 
comme des arbres. [! a le ser 
timent d'avoir trouvé sa. vole. 
Son inspirateur est Edgar Pos. 
H pense comme fui que la vie 
quotidienne est pleine de mys- 
tères. 


Fantasmes et hallucinations 
ul viennent au lever le matin, 
comme si, pendant son som. 
mell, les choses entrevues la 
veille avalent pris une réalité 
nouvelle. Ainsi Magritte peint 
une pomme dans une chambre, 
mais elle emplit totalement l'es- 
Pace de Ja chambre. Les choses 
beneles changent de proportions, 
de matière (une cheise devient 
architecture de pierre, uns 
feullle, un erbre), les formes se 
métamorphosent (un poisson en 
cigare), des Images apparaissent 
dans {ss Images. Le pop'artet 
a publicité ont fait un large 
usage des trouvailles de Ms- 
gritie. Ce livre éclaire sur son 
système. Et, avec coîte corres- 
POndance torrentueuse, I} montre 
la tece la moins connue d'un 
Peintre qui était plus qu'un 


as —J. M } 


| Peindre tre 
; . = 
c'est aimer : 


JOEN DAVID FARMER : « En- 

s0r 3. Traduit de l'américain par 

F. Sotelo. Ed. du Seuil Repro- 

ductions en noir et blanc et 

A couleurs, 129 pages. 59 F. 

Peintre déconcertant que 

James Ensor, l'enfant prodige 

d'Ostende : il y naquit le 

13 avril 1860 et 1 y mourut 
à l'âge de quatre-vingt-neuf 
ans, en 1949. A l'exception de : 
trois courts séjours qu'il fit à i 
Paris, à Londres et en Hol- : 
lande, il voyagez peu, fidèle à i 
la maxime de Rembrandt : |" 
« Quel que soit l'endroit où vous |. 
êtes né, 1 offre pour rous plus l'in . 
de beauté que vous n'en pourrez | 
Peindre vofre vie durant.» 
Ensor lui-même répétait volon- 
tiers « Les voyages extra- 
rapides se multiplient et bien- 
tôt on franchira les paus sans 
les voir, sans les comprendre, 
mais toujours il faudra bâtir 
sa maison, pécher ses poissons, 
cultiver son champ, Dionter ses 
choux, el pour cela 4 faut voir 
de tous ses yeux, et noir c'est 
peindre, el peindre c’est aimer, 
et la nature et la femme et 
les enfants et la terre bien 
immobile. » 

F. P. Edebeau, dans une pré- 
face consacrée aux rapports du 
peintre avec sa ville, rappelle 
qu’Ensor alma particulièrement 
le petit peuple d'Ostende, les 
marins rudes, les femmes de 
pêcheurs si pathétiques Ce 
n'était pas de la simple pitié 
pour leur hurmbla condition, 
poursujt-{L mais 41] comparalt 
leur obpression à celle qu'il 
sublssait. Il admirait leur inté- 
grité, leur humour terre à terre, 


tlon du côté tragi-comique de 
l2 vie Souvent, d'ailleurs, 1 
sr comme modèles de ses 
UX et dessins, et leurs 
terribles conditions d" 
lai inspirèrent parfols des 
indignées. Dans l'étude qu'i 
consacre à James Ensor et l'art 
de son temps, John David Far- 
mer s'attache à suivre l'évolu- 
tion du peintre dont la pro- 
duction fut st diverse, qu'elle 4 
appellerait une approche ps :, 
subtlle que celle proposée Ici 
Publié dans la même série que 
les merveilleux ouvrages d'Ales- 
saüdra Comini sur Klimt et 
Schiele, on regrette que celui 
de John David Farmer ne soft 
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ufs tunisiens ». CERES Pro 

actions (6, av. Montplalsir, 

anis), Volume rellé 26 X?5. Re- 
Tœe, “oductions en couteurs, 122 pa- 
ai as. n5 F. 
b)2ES FRADIER & Mosaiques 
ww: Tunisie vw. Photos de André 
artin CERES Productions. Vo 
Sime relié 27 X29 cm. Minstra- 
ns en couleurs, 204 pages. 
EF. 
ciel de Tunisie est encom- 
de lumière et de bleu 
Lis ses moments perdus, il 
* penche sur l'enfance. une 
noire dite naïve, c'est-à- 
déconcertante d'armbiguïté. 
+, quand il traverse la naï- 
essentelle, célèbre l'appa- 
e du réel, mails implique le 
fard dans un labyrinthe de 
« stions. C'est ce qui se pro- 
- + avec les peintres nalfs 
iens. 
cinq peintres (Chniter, 
dab, Guermassi, Jtita, 
1 Saâd) que nous présente 
” a] Kesraoni sont avant tout 
créateurs enracinés dans la 


: # de les KESRAOUI : « Peintres 

















…« JS GILLET : « Histoire de 
.‘ art français ». Deux volumes 
. liés toile sous jaquette, 
“ome LI : « Des oripinrs à 
© Jouet », 402 pages. 131 photo- 
‘ .raphies noir et blanc, 8 plan- 
:hes en couleurs. Tome Il : 
‘ De Clouet à Monet », 435 pa- 
es, 167 photosraphies noir et 
lane, 8 planches en couleurs. 
“éditions Zodiaque (Diffusion 
:  Jeber)]. Les denx volnmes : 
:10 Fe 
‘‘Tolci réédité un des ouvrages 
‘jeurs de Louis Gillet. Cette 
üstoire de l'art français» 
- : ‘st autre, en effet, que celle 
. constitua, en 1922, le tome ZI 
‘«l'Histoire de la nation fran- 
e », conçue avant 1914 et 
 t la réalisation, postérieure 


318, fut dirigée par Gabriel 
otaux 


mémoire collective de leur peu- 
pie, témoins d'une culture et 
de certaines traditions. Ni fol- 
klors ni exotisme, cette peinture 
est un défi à l'invisible : la vie 
quotidienne est un songe hal- 
Juclné (Gtita), où un univers 
ivre de couleurs eb de formes 
(“Ben Seâd). 

On retrouve œætte même folie 
dans les mosaïques. La Tunisie 
est le pays le plus riche en 


éclaté, l'art de la mosaïque est 
à l'origine « un feu de plä- 
triers et de paveurs » qui se 
soucièrent peu de l'harmonie ou 
du réalisme figuratif. Le sol de 
Carthage est nne fresque inter 
rompue par le Soleil. Partout 
cette présence de jeu et de 
détour, cet assemblage des 
éclats de marbre blnne et noir, 
des galets multicolores et de 
cailloux ciselés. C'est la fête du 
souvenir dansant. 


T. 8, J. 





” L'art français 
_des origines à Monet 


Si, l'œuvre, dans son ensem- 
ble, fut marquée par son époque 
et n'échappa guère aux exalla- 
tions et exu'tations immédiate- 
ment consécutives au Il no- 
vembre 1918, la contribution de 
Louis Gillet, à la relire, dégagée 
de ce contexte, n'en reste pus 
excessivement frappée. Certes, 
elle est conforme à ce qu'écri- 
vait, dans l'introduction générale 
de 1920, Gabriel Hanotaux : 
«L'art est la langue que les 
grands peuples parlent pour 
l'avenir. Les peuples barbares 
n'ont pas d'art» Mals Louis 
Get se montre, dans son clas- 
sicisme, un grand Scrivain d'art, 





a bref 


+ LAINE : Porallelomens, — Litho- 
i de Pierre Boonard. Biblio- 

que des Arts Deux porreteuilles 
5 X 28.5, sous emboïtage, 
A8 E. 











‘ L'an 1900. exactement, Vollard 
bliait Psalälenens, le < dernier 
. fu » poétique de Verlaine Le 
“me était bien fait pour séduire le 
ie Bonnard, qui, nourc les quarante- 
q Pièces, ne grava p:s moins de 
æesviogt-trois tirkographies, de sa 


aière la plus voluprueuse. Crst ce : 


e rare qu'on « reproduit er fac 
ile, 


JNO FOUCART : Courbes, — 
ä. Flammarion. Coll + L.s mat. 
xs de la peinrorc moderne ». 
1 il en couleurs, ‘7 en noit 
rt blanc, 96 p. 33 F. 

ne monographie qui vient à 
w quand Courbet triomphe au 
ad Palais, 


DRE FERMIGIER : Maire — 
4 Skira, dift. Flammarion, 148 p., 
20 illustrations en noir et en 
seleurs. 195 F. 


The FIRST English 
bookshop established 
on the continent 







Livres angleis,américains, 
français 
Littérature. Beaux-Arts 
Sciences humaines 
Livres Universitaires 
Ouvert sans interruption 
du Lundi au Samedi,de 
8h. à 18h 30 
Envois toutes destinations 
DETAXE EXPORT 








L'œuvre et la vie du < Michel- 
Ange des paysans » débarrassés des 
légendes qui les masquaient (voir 
le Monds du 5 novembre 1977). 


DORA VALLIER : Repères. — La 
peinture en France de 1870 à 
1970. 204 pages, 152 reproduc- 
tions, dont 42 en couleurs. Relié 
sous jaquette. Alfieri et Lacroix édi. 
teurs, exclusivité Weber, 185 F. 


L'auteur met en évidence La trajec- 
toire suivie par la peinture depnis 
cent ans. Ces « repères » sonr une 
succession de ruptures qui on: sbouri 
à la cranstormarion radicale de l’appa- 
rence de l'œuvre d'err et du travañl 
ertisique. Chora Valler “ent de 
réfléchir sur l'enchaînemenr orps- 
oique qui lie un mouvemenr à 
l'autre. Ce n'esr guèr facile. 

Le cubisme passe pour le premier 
schisme. En fair, à faut remonter à 
l'umpressionmsme. Celui-c ouvre l'ère 
d'une peinture qui réfléchit sur es 
propres moyens picruraux et de 
l'esthérique de ‘’ébanche donnée pour 
uoe œuvre accomplie. C'est la brèche 
première. Ensuire s'affirmers Là pri- 
mauré de La couleur subiecive des 
fauves et de l'absracnon Hignranve 
qu fait de la peinture un jen de 
facmes et de couleurs. 

L'escalade était en quelque sorte 
rascrite dans les Him lorsque le 
dadsisms remit en cause l'art lui- 
mème 


E VAN FÜTERL : Ven Gogb, 
Deïsins. — Edions du Chêne. 
1 volame 15 X 21. 240 p. 


JAMES HARDING : ler Petnrer Pré 
rabbaëlrres. — Flammarion. 1 60- 
lume 21,5 X 295 : 96 p., 18 plan- 
ches en couleurs, 90 illustrations en 
noir et blanc, 35 F 


Une incroducuion générale au pré- 
rapbaëlisme, suivie de novices sur cha- 
cun des vingt préraphaëlives. Le choix 
des reproductions nous donve un bon 
pauorame d'une école assez éclecuque 
à caves ane certaine «poétique » 
commune. 


de Cherkaoui 


LA PEINTURE D'ARMED 
CHERKRAOUL — Textes de 
Æ A. El Maleh, i, 
%. MarainL Photos de 
M. Mielehl Illuatr, en con- 


international, 190 F. 


Ahmed Cherkaoul est cortal- 
nement le peintre marocain fe 
plus mportent. !} est mort en 
1887. HU avait trente-troïs ans. 

Ce livre nous fait voir toute 
la complexité des racines de 
son œuvre, «les racines voi- 
d6es = dont parte À Khatibl. 
€. À. El Melon, À. Khetibi et 
T. Merain! questionnent l'art de 
Cherkaoul en profondeur. 

EI Maleh écrit : « Ahmed 
Cherkaoul poursuit avec passion 
la quête de la double identité, 
celle de peintre et celle de 
Marocain.» Ainsi, quand 
rompt avec certaines traditions 
figées de la calligraphie arabe 
pour adopter et faire valoir 
de nouvelles tormes, Cherkaoui 
n'est en aucune manière on rup- 
ture avec l'art marocain. LU 
pousse sos contradictions &t 
ses possibilités jusqu'au bout. 

C'est à Paris en 1959 que 
Cherkaoul pousulvit ses études 
à rEcole des arts et métiers, 
puis à l'École des beaux-arts. 
1 partit ensuite pour Varsovie. 
« Cette période, écrit Toni Ma 
raini, lui permettra entre autres 
de contrecarrer un Certain côté 
fitéraire de la peinture abstraite 
par la connaissance de recher- 
ches graphiques polonaises très 
à l'avant-garde, comme de cer- 
tains artistes allemands, en par- 
ticulier P. Kiee et M Emst 
Lyrisme slave, romantisme alle- 
mand.»= Quand la peinture de 
Cherkaoui est comparée à celle 
de Kiee, nous sommes au cœur 
du débat, c'est-à-dire d'une 
rencontre Qui est le contraire 
de l'emprunt. 

D. E 





PAS RS 104 ilustrarions. 63 F. M JEAN MISTLER de l'Académie DIMANCH 
HR Tronsoie do ce beau 1 - “Derrière la beauté de ce qu'il 
QauG nan Van Goph ever dise Man de me Au fond de ce beau livre, décrit, quelque chose bouge qui 

: sière cpavenconvalle, refléant ca intelligent et solide, n'y a-til pas anime cette contemplation si 
204 fun-d Réveil || à 2 uisce ta Lanvur cette leçon que la vie n'est pas poétique du lieu." 
75001 PARIS nous potes iérae de une ue sportive, où une . 
; be eee partie d'échecs, mais une longue : FRE LE | 
RS CN eee Re D série de rencontres et de parties = Oner V NL LE NOUVEL 


Camille Bourniquel 


Grand Prix du Roman de l'Académie française 


1 ARMAND LANOUX de l'Académie 
Goncourt “FRANCE-SOIR" 
“Ce roman exceptionnel par ses 
rs rejette dans le bourbier 
actualité bien des romans qui 
en sont trop imbibés. Il a une 
prétention légitime à [a durée.” 


M GASTON BONHEUR "LE MATIN 
DE PARIS” 
“Si vous aimez les polaces, le j jeu, 
l'amour tombé du ciel, l'Orient, _: 


voici un livre enchanteur qui vaut 
tous les voyages à Samarcande.” 


où finalement la mort seule est 


gagnante ? très réelle beauté. Ce livre, d'une 
Hi PIERRE DEMERON construction volontairement. 
1#MARIE-CLAIRE" “décentrée”, reste mystérieux et, 
“Le roman accompli des de ce fait, laisse en vous une 
accomplissements (TANIA profonde résonance." 















































Voyage inachevé 


ETTonaeoitee 


Une destinée 
si riche qu’elle en 
paraît presque légendaire 
celle du plus grand violoniste 
TONER 






‘lëmpo 












H FRANÇOIS NOURISSIER 
“LE POINT” 
“Des pages superbes sur le génie 
adolescent, la chance, l'approche 
sournoise de la mort, le désarroi 
d'un homme... Ce sera notre 
souvenir du livre : [a maïtrise de 
l'écrivain.” 


M PAUL GUTH “LA VOIX DU NORD” 
“Enfin voilà un romancier qui ose 
écrire un roman!” 



















HE MICHEL EE “JOURNAL DU 



















“Le récit, bien agencé, est d'une 
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LES PAOPRIETES REMARQUABLES 


ROUTE DE LA. LUMIÈRE 
J.-He LAMBERT. 


LA PERSPECTIVE . 
- affranchie ds l'embarras du. 


TON der 
ee pur Camille ot Paul. 


cosMoïogiques deux enfants 
se terEs0eore | WU ÉLUS pau 


” M Jaca 
ns 8 VOL, in-8, brochés, couverture 
imprimée - 130 F PA 


Le Me 
NTI 


Henri AUICHEL ©" 
TRAITÉ DE L'ASTROLABE 
Préface de Francis MADDIBON. 

fr Muse, d'histoire des 


véris OU PEU gants 
anciennement - Prix : 180 P, 


COLLECTION. NACHET 















‘Hisenontdit: - 








3 amie à de l'éfion ‘ MAX GALLO 
Un volums grand {n-$, cartonné, sous * _- (L'EXPRESS) 
HAE SGUaS ovueurs repro | «Un beauiivre de lecture écrit. 
l'ansienne ootsction Mecbet”Paetul” avec finesse et talent’. 


lement au Couservatolre National des 
Arts et. Métiers 


48, r. Jatob, 76006 Paris, t6L 260-21-98 | 
EL OS 


JEAN DUTOURD _: 
(LE POINT) 


“Voilë ünr fivre quetvus les . 
| enfants de France doivent lire, 
- leur apporte cette le 
merveilleuse qu'ilexiste - 
une France étemelle”. 
B.GUEGAN 
(LE MONDE) 
: “Un ivre qu'on lirait à des 
enfants silatélévision  " 
“ne nous les prenait pas”. : 


TUE 
Un fort album de Robert ROUX 


Le. . Necronomicon est‘ un 
. ouvrage de magle — mysté- 
. roux autant qua maléfique — 
dont on rapporte qu'il fut écrit 


. per un'fou légendaire : Abdul 


Alhazred. C'est un autre jou, 
.suisse cette fois et bien vivent 
— est n6 la 5 février 1940 à 
Coïre, — qui nous ouvra son 
musée des horreurs et des per- 
versions les plus fabuleusos. 
Un : conseil cependant : à 
l'Instar du Necronomicon 
d'Abdul Aihezred, 1} est recom- 
mandé de ne pas mettre celui 
de Giger entre toutes les 
mains ; les conséquences pour- 
.raiont .en être funestes autant 
.qu'Imprévislbles… 

Peintre, Giger rôds autour de 


-.t& mort. Dana de somptueuses 
." cathédrales mételliques, &! cru 
. Cle an de douloureuses exte- 


baroques, Inachevés toujours 
et dont les prothèses sont des 
instruments de mort : mitrail- 


Jertes, grenades…. Nul mieux que 
Giger na illustré la pulsion 
‘ intanticide, le massacre des in- 
nogarts avec ces f@ius broyés, 


| Giger et les masques de la mort 


ou plutôt qui vellle en nous et 
qui nous fait perlois sommall- 
ler pour se démasquer et s'as- 
souvir le temps d'un cauche- 
mer. 

Esthétique de traîn fantôme, 
a-t-on oit parfols à propos de 














graphiques d'une sincérité 
admirebla nous désigno la 
genèse. Les rêves qu'il raconte 
ne s'inventent pas; l'univers 
qu'ils révèlent — à la frontière 
de la psychose, mails avec 
= l'œil intellectuel dans le 
délire » pour reprendre l'expres- 
sion d'Antonin Arfeud — 
inquiète ou affreye, comme 
inquiètent ou effrayent ces ätres 
qui ont connu des expériences ‘ 
Hmites, expériences qu'ila 1en-. 
tent parlois de partager, mals 
qui suscitent au mieux (a 
silence, au pis les ricanements. 
L'art soul d'ailleurs permet de 
transmettre cette Inquiétude ini- 
tiale, cette traversée des appa- 
rences. Freud ne disait4i pas 
de l'artiste qu'il est « celui qui 
a le Courage de laisser parier 
son inconscient; ce faisant, Il 
surmonte une répulsion qui est 
en rapport avec les limites exis- 
tant entre chaque mol et les 
autres moi » ? 

Dena la Suisse du pesant 
contormisme et du ge! des sen- 
timents, l'œuvre de Giger sus- 
che cette répulsion à un degré 









































sos des femmes d'une boauté 
presque frréolle — dévsses 
lointelnes de cultes anciens. 
D'autres tablaaux,. plus forts 
encore, plus insupportables, 






rare : chaque matin, le proprié- 
taire de la première galerie qui 
l'exposa devait nettoyer ses 
vitres des crachats que ses 


Giger. Peut-être. Et pourquoi 
pas? Mais à la condition 
d'ajouter que ses cauchemars 
ne sont pas « fabriqués » : ils 
roprésentent des enfants aux de l'aveu, Giger évellle Finfan- naissent d'expériences, de vi- chers concitoyens y proletalent 
corps enchaïlnés, aux visages ticlde, le sadique, le nécro- sions, d'hallucinations dont l'ar- ‘a nuit, 


\ meurtris, monstres sauvages ef phile qui sommellle en NOUS — fiste dans des textes autobio- R JL 


LES LUMIÈRES DE NOIRLAC 


NOIRLAC, ABBAYE CISTER-  ginelle, l'édifice devait recev 
CIENNE, Avant-propos de Geor- v 
= DUR T ones des vitraux. On sait le rôle Sy 

24 x 30. 46 reproductions dont 7 


écrasés, tordus qui front peu- 
pler des déserts intérieurs déso- 
dés. En falt, comme Michel Thé- 
voz l'a bien vu, per le détour 





BIAS chez votre libraire. 45 f. 















un nouveau livre de 


14111251 2 


Lolo TA TES | 
de la cuisine du monde 









Inépuisable Notre-Dame 


- k à, aue française du com- 

merce extérieur, ont amené 12 
découverte de trois cent soixante 
fragments de la détoration exté- 
rieure, et avant tout de vingt et 
re têtes, très mntilées, des 


C'est l'histoire de ces destruc- 
tions et de ces retrouvailles que 
racontent, dans un très beau 
livre, F, Giscard d'Estaing (pré- 
sident de l'heureuse BFN.GE.), 
Michel Fleury, directeur des an- 











d'art (Weber Diffusion). 18 F, 


Noirlac est une de nos plus 
belles abbayes cisterciennes, sur- 
gle, au douzième siècle, an cen- 
tre presque exact de la France, 
Préservée des destructions de la 
Révolution, elle traverse le dix- 
neuvième siècle sans subir des 
traits Hatsnquee de Etre à dommages  inexgrables, mails 
de l'Ile-de-France, et Alain Er- lorsqu'elle est achetée, en 1907, 
lande-Brandebourg, conservateur par le département du Cher, 
au musée de Cluny. son état exige d'importantes 
restaurations. Commencées en « 






Longtemps victime du mépris 
que le XVIE* et Je XVII". sié- 
cle nourrissaient pour 
a gothique » («cet amas de coli- 
fichets», pour Fénelon), Notre- 
‘Dame de Paris, À peu près épar- 









n etes vraie see leo 


e ES Sete P 
at MEME TER 


ML de 


















ses des conventionnels et sans . Ces textes sont excellents, à la 1942, celles-ci seront accomplies 
doute, plos prosalquement, de fols dons leur précision (pour en trois tranches successives de 
l'appétit de quelques entrepre- celui d'A. Erlande-Brandehourg), travaux, la dernière entière- 






leur érudition CF. Giscard ment financée par la région du 
d'Estaing) et leur passion Centre. 
UML Fleury). Une iconographie Restitué dans sa noblesse ori- 
abondante et de bonne qualité 
(parfois un pen sombre), une 

LES BANDES DESSINÉES DU MOYEN AGE: 
JOEN P. HARTHAN : « L'âge d'or 
4 c. Part au Moyen Age réndlés per 































précieux. Nous devions déjà à . 
Joël Cuénot, responsable de l'en. 
semble, les très belles Images 
d'un cloître disparu. 





On sait qu'en avril 1977 des tre- 
vaux entrepris rue de la Chaus- 
&ée-d'Antin, dans l'immeuble de 


les chefs-d'œuvre de lenlumi 
nure. 192 pages 313 X223 
illustrations dont 62 reproduc. 
tions plelne page en 6 coule 


relié sons jaquette, E@. Eten, | 
145 F. 

















Qu'étaient exactement cet 
livres 


un spécialiste, «les best-seller 
du Moyen Age»? Des livres & 
piété échappant au contrôle di, 
clergé et qui échappent, dl, 
même Coup, à ia rigidité Ain 

Peut-on y trouver invogi 


Des livres- cadeaux de 4 à 94 ans.De22Fà79F 
Les fêtes sont à, Et Pimpatience des mains qui déchirent le papier . 


cadeau. Le cadeau? Un livre Nathan pour petits et grands. Attrayant,  Savoureux contraste, PautÉmie Victor 


: passionnah toujours erberment illustré J'homme des glaces Cherche sous les 
ttouj sup > il et imprimé. tropiques, avec la même ardeur. à mieux 


AMIONS ET PILOTES 
par James GMoert 
Les émotions exaltantes du pilotage 1 
azimuths par James Gilbert, un pilote qui 
a volé sur plus de 100 types d'avions. 





DU GROËNLAND AT 
per Paut-Emie Victor 










































L : s £ dan connaître les hommes. Mieux qu'un livre, 79, à 
Livres de 4 à 7 ans. Exploration et aviation . ua modéle de vie (poûr tous): 4,508 Les Atlas, les F. e or priétaire, sa fortune, son af 
COMME LA PLUME AU VENT. LE MONDE MYSTÉREUX out Es : ane 
La charmante histoire d'une cornellle qui DES GORLLES par Alain Bombard MON PREMIER ATLAS Hs révèlent bien plus. Qf 
voulait se parer des plumes de tous les . Un très bel album pour une excellente reproduisent les artistes, 
autres oiseaux (4 ans). 2750F.  -Ce magaifique ouvrage situe les gorilles Dans ce livre Alain Bombard jutie pour initiation à Ia géographie (8 ans). 28,50 F. arrière-plan des scènes bin 
. dans un cadre fascinant celui du Zaïre, NOtre survie. Il rassemble tout ce qu'il * 
DES PETTES FLEURS AUTOUR dernier bastion de l'Afrique sauvage  fautconnaître de la meretdeses richesses ATLAS DES PAYS 
(pour tous). 34,00F, . maisaussi des dangers quinous menacent ETATLAS DE LA NATURE 





L'histoire de. cr Teurs :'aveclapollution. . . 450F 
du jardin qui pensent fes kspainies Ne M 


du monde (4 ans), 










Des ouvrages ä consulter chaque fois 
qu'on a besoin de tout savoir sur un pays 
donné (à partir de 11 ans). chacun 32,50 F. 


LA VÉRITABLE HISTOIRE. 
DES FRAN 


de Pierre MiQuoi 


—— 
De l'homme de Cro-Magnon à l'on 2000, 
l'histoire de notre pays etsurtout de notre 

peuple (à partir de 10 ans), 58,00F 





COMPRENONS NOTRE MONDE 


Un grand album magnifiquement illüsiré 
° de déssins en cobleurs et qui aborde tous 
















um grand soucl didectig®”. 
défilent sous nos yeux ds 
abandes dessinées» pleines 
fantaisie, qui sont aussi #: 
documentaires. 
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MON WATNEZ : « Quarante 
peintures fantastiques », Tra- 
duit de l'aaglals par M. Brau- 


Cr. Seau. 40 reproductions en cou- 


je leurs. Ed du Chêne. 100 pages. 
1, 542 F. 


% Qui ne connaît les tableaux 
Giuseppe Arcimboldo ? Et qui 
éprouvé une sorte de fascl- 
ation indéfinissable pour ces 


“xmmes et ces femmes trans- 


“wrmés en frults, en poissons, 
légumes et mème en miches 
sr? pain? 

æ, Arcimboldo figure, bien en- 
Fndu, dans l'album  Que- 
.nte Peintures fantastiques, 
‘1x côtés de Bosch, de Grüne- 


ald, de Goya, de Segantini, de 





ANDRE PIÈVYRE DE MAN- 
RGUES : « Arcimboldo le 

DR SeEx 2. Livre conçu 
par Yasha David, 128 pages, 
{hustré de plus de 68 repro- 
ductions en quaérichromie, 
reliure pleine toile, Jaquette 
. cœakrars sous emboltage. 


Tout concourt à falre de cet 
ouvrage un livre exquis : l'élé- 
gance de la présentation sur 
papier noir, partf pris original 
qui met en valeur les Couleurs 
somplueuses des « têfes compo- 
sées » du peintre milaneis ; la 
qualité des reproductions er 
l'intelllgencs de leur décou- 
page qui donnent à voir — on 
e l'impression que c'est pour 
la première fois — une peinture 
rare. Entin, la présence de Man- 
diargues, dont ja rencontre avec 
Arcimboldo ëclate Icl en un 
ecte d'érudition subtile. 

Nous apprenons tout de ce 






siaire roman. — Coll e Les points 
cardinaux ». Ed. Zodiaque, 80 plan. 
ches hélio, 4 hors-texe couleur, 
19 p.. 88 EF: Diff. Weber. 

Une grande réussire où de besux 
: ces s’harmonisent avec d'admirables 
“ges. Tone la puissance de l'art 

-: man dans Les regards saisissants da 

.:# de pierre. 


CNDRE DUPREY : Hinéraires 


.tomass en Roussil-. — Ed. 
7 Zodiaque, coll. « Les travaux des 


Te mois», illus. en noir et blanc, 


. 96 p, 29 F. Diff. Weber. 
Anar de Perpignan, une des 


- promenades toujours srudieuses et 


“ihes que propose La collection. 


QUIS GRODECKI : le Viral 
sman. — Vilo, diffusion Office du 
Livre, 308 p., 60 planches en cou- 
leurs, 151 illustracions ea noir et 
blanc, reliure toile sous jaquene 
- couleur, 330 F. 

Une « étude d'ensemble du vicraïl 
vman » en France ec à l'étranger. 
ln ès beau livre 


DUIS CHARPENTIER : ler Mys- 
tères de ls cathédrale de Chartres. 
— Laffont. 1 vol, 22x26, 176 p.: 
77 planches hors-vexte, 44 illustra- 
‘ tons dans le rexxe. 85 F. 
y a besuçoup de livres sur 
ttres. Celui-ci est particulier : 
mis Charpentier a peu à peu relevé 
nt ce qui parnit insolie, inexpli- 
ble dans l'architecrure ou Le décor 
la cathédrale, dans l'orientacion 
son pla. lavestigarions, interro- 
. tions. hypothèses. Chartres n'est 
rement pas un ças unique L'au- 
. 17 now que Les cahdrales places 
us le vocble de Nowe-Dame re- 
oduisent, sur le sol de la France 
>tentrionale, la constellation de la 
erge. Maarice Leblanc avait fait La 
me remarque pour Les abbayes nor- 
andes ec L1 Grande Ourse : c'est 
cé d'an de ses « Arsène Lupin », 
Comtesse de Cagliostro. Pourquoi 
: cathédrales, comme tant d'autres 
uples, ne seraieor-elles pas symbo- 
ques et « chiffrées » ? 
MELET-SANSON : Fongrel. — 
Henri Scrépel édir., un vol 26 X 
25,5, 96 par . -6 planches en 
couleurs, 120 F, 
Un commentaire exposant les thèses 
les critiquant situe le peintre daos 
à rœups (le XV* siècle, et une 
mure qui pose parfois la délicate 
estion de lettriburion. On trouve 
rmi les reproductions l'admirable 
ucemte de croix (ice Pidà de 
mem), découverre en 1931 € 
core insuffisammenr connue. Elle 
mie les tableaux les plus célèbres : 
portrait de Charles VII. celui de 
avenel des Unsins, La Vierge à 
nfsnt aux anpelots ronges. 


F 


ENMES 


D’étranges miroirs 


Dall, de Delvaux, etc, de tous 
ces peintres qui ont présenté un 
miroir étrangement fidèle des 
angoisses et des rèves de leur 
époque. Art fantasmatique au- 
tant que fantastique où le maca- 
bre le dispute au monstrueux, 
où les visions de l'apocalypse 
trouvent leur complément dans 
la description d'un monde buco- 
lique et pastoral En choisissant 
de regrouper et de commenter, 
trop succinctement. certaines des 
œuvres les plus représentatives 
d'une tradition surprenante et 
baroque, Simon Watney provo- 
que des rencontres. des associn- 
tions. des réverles d'une singu- 
ère et inquiétante étrangeté. 





Merveilleux Arcimboldo 7 


que lon peut savoir, aujour- 
d'hul, de ce His d'un employé 
& fornementation du Duomo, 
devenu portraitiste de cour à 
Vienne et à Prague, tait comte 
pelatin par Rodoiphe | en 
1692, un an avant sa mort. 


La plume relinée de Man- 


- diargues se plait à analyser 


les personnages hybrides d'Ar- 
cimboldo, constitués d'éléments 
emprumés à tous les règnes 
de le nature : la série des 
« selsons », Celle des « lé- 
ments», ef d'autres comme le 
Juriste, /e Cuisinier, fe Cavists 
notamment. « Arcimboldo, écrit- 
il, ressort à mes yeux comme un 
point éblouissant et fixe, atti- 
rant, exaltant, rassurant. » ef 
aussf : « Littéralement, l'art 
d'Arcimboldo esi ravissant 
comme sont ravissants [es 
loups. » Et cet album. — F. W. 












LA BELLE 
ÉPOQUE 
DES 
<FOLIES»> 


ALAIN WEILL : « 100 ans 
d'affiches des  music-halls 
Parisiens », 60 Lustrations en 
couleurs, 112 pages, Editions 
du Chène. 55 F. 


«Ah les p'tites femmes de 
Paris ! », « C'est Ça, la France », 
le Gay Paris. Elles sont 
foutas Jà, nos gioires des 
Folies-Bergère et du Casino de 
Perls, Cléo de Mérode, Emi- 
Henne d'Alençon, Cécile Sorel, 
Mistinguett ef Joséphine Bs- 
ker, telles qu'on les vit peintes 
par Chéret, par Lautrec ou par 
Paui Colin. Ce n'est pas du 
sexe ni de l'érotisme. C'est de 


HENRI ZERNER : Corrège. — Ed. 
Flammarion. Coll. « Les classiques 
de l'a ». EL noir et couleurs. 
Carslopue des œuvres. Index. 116 p., 
4a F 
Ce que Corrège a d'exceprionnel, 

le degré bouleversant d'existence qu'il 
parvient à nous cransmetre, 50m 
nouvesn langage plastique pour expri- 
mer un conti mès personnel avec 
l'aotique, son art du clair-obscur. ses 
accents pachériques, sont replacés avec 
brio par Henri Zerner dens un 
milieu historique auquel ils semblent 
échspper. 


VICTOR BEYER : ls Scalpisre frar- 
gaie ds XVII siècle. — Photo- 
graphies de Domineco Lucheci. 
Ed. Gutenberg. diffusion Weber, 
128 pages, 6) illustrærion pleine 
page, donr 28 en conlemrs. Relië 
sous jaqueme, 128 F. 

Un livre utile pour découvrir une 
grande sculpture mal connue, bien 
représentée au Louvre. Et bien pré- 
sentée désormais. 


LA COLLECTION, «LES CAR- 
NETS DE DESSINS», inwodui 
À l'œuvre dessiné des maîtres en pré- 
sentant pour chacon d'eux uu «car 
net» très substantiel, sccompagné d'un 
commentaire de spécialise. Les vo- 
lomes se recommandent par la qua- 
lié de reproductions. Cene année 
paraissen: l'Unsrers de Poussin, d'A. 
Bréjon ; l'Untrers de Goya. de J. Gal- 


lego, et l'Univers de Vieira da Sülvs, 


d'Autoine Terrasse. (Ed. Heari Seré- 
pci, 72 F chaque volume). 


" Une afliche 
\ ren. des «Pole Bergére ». 7 





Le <loubok)» 


C. CLAUDON-ADREMAE : «lms- 
£erie populaire russe », 209 pa- 
ges. 27 X 31 cm. 190 INustrations 
dont 40 en couleurs Electra, 
diffusion Weber, 236 F. 

Le « loubok », l'image d'Epinal 
russe, naît au dix-septième siè- 
cle. A travers l'évolution de 
cette imagerie populaire, le bel 
album de Catherine Claudon- 
Adbémar nous permet de sui- 
vre l'histoire des dix-septième et 
dix-huitième siècles russes, au 
temps de el'äge d'or» du lou- 
bok, depuis Pierre 1°" l'occidenta- 
liste, jusqu'à Alexandre Ler, l'ad- 
versaire de Napoléon; l'image 
devient propagande au service 
du ster, comme dans ceite repré- 
sentation très connue d'« zr bar- 
bier coupant la barbe d'un schis- 
matiques. Les vieux croyants, 
de leur côté, ne se privent pes 


de se moquer du tsar et de ses 
«moustaches de chats Plus 
tard, l'image devient vue d'une 
ville, calendrier, flustration d'un 
proverbe, scène de la Bible, ou 
bien caricature contre Napo- 
léon et «les voyageurs Français 
de 1813» Au dix-neuvième 
Siècle, les slavophiles tenteront 
encore de ressusciter Les gra- 
vures sur bois à l'anctenne 
dens leur effort de retrouver 
l'xäme russe» traditionnelle, 
tandis qu'au début du vingtième 
les peintres de l'avant-garde, 
fascinés, s'inspireront de ces 
femmes-poissons ou de ces cogs 
que l'on chevauche… 

Des illustrations rares Mais 
pourquoi ne pas avoir traduit 
les textes dans les légendes ?. 

NICOLE ZAND. 





L'héritage arménien 


SIRARPIE DER NERSESSIAN : 
«l'Art arménien des origines au 
dix-septième sièels » Arts et 
métiers graphiques. Diff. Flam- 
marlon, 264 pages, relié pielne 
toile, 115 reproductions en cou- 
leurs et en noir et blanc, 195 F. 
«On connait peu d'exemples 

d'un pays, à lhistoire aussi 

tourmentée que celle de l'Armé- 
nie, ravagé par Les guerres et 
les invasions, occupé par des 
puissances étrangères souvent 
ennemies de sa religion, qui att 
laissé un héritage artistique 
aussi niche », explique Sirarpie 

Der Nersessian, professeur hono- 

raire à Dumbarton Oaks, uni- 

versité d'Harvard, dans le bel 
ouvrage qu'il à consacré à l'art 
arménien jusqu'au dix-septième 
siècle. 

Située géographiquement en- 
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URS RAMSEY © : l'An popalaire 
4 Bali — Plus de 400 illustrations 
en couleurs er en noir et blanc, 
276 p. volume relié sons jsquerte 
couleur, 275 F. Office du livre, 
Fribourg. Diffusion Société française 
du livre, Paris. 

Conservateur de la secion lodo- 
nésie au rmusée d'echnogtaphie de 
2èle, Urs Romseper fair ressortir 
« Les concœpts qui gonvernenr la vie 
des Balinais et rrouvent leur expres- 
sion dans les peintures, les temples, 
les offrandes rituelles, L musique, Le 
danse, ainsi que dans les arts drams- 
tique. ». Le volume .st illustré par 
des photographies de Hans Hinz et 
cs rires en nas Cenogpehe 


PISIT CHAROENWONGSA, MC 
SUBHADRADIS DISKUL : Thar- 
lande. — 93 iustrarions en cou- 
leurs, 168 en noir & blanc, 274 p. 
Nagel, 99 F. 

Dans la collexion « Archseologis 
Mundi », cet ouvrage nous mène aux 
sources de l'art thaïlandais er retrace 
son évolation. 


LA COLLECTION « LES TRE- 
SORS DE L' », qui far un des 
fleurons de l'édieur suisse Albert 
Skis, est réédirée par Flemmarion- 
Skite. Parmi jes derniers titres parus, 
sigoalons : ls Pormars chinoise, de 
James Chill: Le Peicrure japonaise, 
d'Akiyamz Terukozu: dl Permssre 
periase, de Bas Graç: la Pessisrs 
arabe, de Richard Etinghausen. 
Chaque volume de ce édition bro- 
chée, conçue avec le même souci de 
qualité que les autres livres d'art 
Skirs, est vendu 55 FE. ° 


tre l'Orient et l'Occident, l’Ar- 
munie se place, de façon 
surprenante, aux origines mêmes 
de j'art roman européen. L'Accu- 
mulation de documents photo- 
graphiés en Turquie et en 
Arménie soviétique donnera au 
lecteur une idée impression- 
nante de ces édifices austères 
— basiliques à coupole cen- 
trale, églises circulaires ou poly- 
goneles à étages — qui jalon- 
ment le paysage arménien Et ! 
pourra se dire, en contemplant 
les sculptures en relief de 
l'église d'Akhtamar — isolée sur 
une lle du lac de Van. un lac 
sans poissons, une per morte — 
que celui qui n'a pes vu 
Akhtamar au coucher du Soleil 
n'a rien vu, ne connaît rien de 
l'art chrétien. — N. Z 


OTTO NEUBERT : La Vallée des 
rois. — Laffont, 1 vol, 22 X 26, 


176 p.. 120 illustrations donr 25 


H es en réste PE ee 
ne hissire abré, le l'Egypre 
satique et.-one relation des iles 
qui prend valeur de rémoil 
Neubert syant été assistant de 
qui décœuvrit la momie de Tont Aokh 
Amou en 1918. Le récit, presque 
heure par heure, de cewe découverte, 
est passionnanc L'auteur croit, sinon 
à la « malédication » de Tour Ankh 
Amon, du moins su caractère pen n3- 
turel de Is mort de presque mous cœux 
qui participèrent à a violation scien- 
ifique de La sépulture. 

ë 


JEAN-PHILIPPE LAUER : Sagqea- 
rab. — Tallandier, format 25 X 
19, 280 p., reliure pleine toile sous 
jaqueue couleur L'istrée, 216 illus- 
cations dont 20 en couleurs, 140 F. 


Une monographie sur La célèbre 
nécropole royale de Memphis où 
l'aurear a lui-même fsit des fouilles. 
Le poinr sur La question : la tombe 
d'imhorep reste introuvable malgré 
six campagnes de fouilles dont les 
découvertes les plus récentes souc ici 
minutieusement présentées 
PIERRE AMIET : Fr antique do 

Prochs-Orisnt. — Ed. L. Mszenod. 

Coll « L'art er les grandes cvili- 

saüons ». Remarquabiss illustrations 

noir et couleurs Relié pleine voile 

sous jaquette couleurs, 600 p. 

3% KE. 

Le grand bond ea avant de l'hums- 
niré après La préhismoire, dans cet 
Orienr que l'archéologie récente vienr 
de rendre « proche ». Le point exe 
sur d'énormes travaux. Un livre digne 
des immenses spports civilisareurs de 
l'Asie antérieure, 


ALEXANDER BLAND : FHissoire 
da balles es de La danse. — Tuadux 
de l'anglais par Robert Latour Edi 
tions Albin Michel, 189 pages, 
100 illustrations, 20 pages en 
quadrichramie, reliure roile sous 

en couleurs, 125 F. 

L'hismire de la danse c'est aus 
l'histoire des tabous et des interdits 
qui ont pesé sur elle pendan des 
siècles. Alexander Bi-nd, critique de 
ballet ‘du j'umel londonien Tbs 
Observer, décrit ce double itinéraire : 
de La libération de ls danse et de 
la crésrion de l'ert. 

L'ameur setece Les moments d'as- 
cœnsion et de décadence de la danse 
sacrée, miiraire, folklorique, ou da 
simple div..rissement, jusqu'à la danse 
théâtrale, dont l'avènement est marqué 
par cœ qu'i sppelle « Ia révolurion 
de Diaghilev ». A. Bland, pour avoir 
twuché à un aussi vaste suj&t ne 
s'atrache Pas à ên donnër une vision 
scadémique on exhausrive, mais plu. 
tôt une inrerprétetion vivante et sim- 
plifise. Née aurouc des cambes égyp- 
gennes, ls danse ‘puise peurétre sa 


for dans 500 rapport.en quelque 
some permanent avec la mor 
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le temps d'offrir 


Stat ue 


ë 1 piles philosophie 
colloque) - 245 P . 


Critique 

et création 

littéraires en Prance 

au XVIIe siècle (colloque) - 165 F 


Centre de recherches et d'études 
sur js sociétés méditerranéennes 


ï = 
Hélène Couzy - Françoise Hamon 
2A0F 


) française 
Préface de Valéry Giscard d'Estaing 
1- 200 Ptome 2-120F 


Atlas des départements français Œontre-mer 
LA MARTINIQUE 390F 


‘Editions du CNRS 


STEP re Era ET RE|ES 
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civilisations | 


Les Indiens du Missouri 
dans leur dernière splendeur 


vieille Irlande, les défcrmations 
du baroque ou les abstrattions 
cocasses st vertigineuses de Paul 
Assimiboines, lea Plegans, qui ÆKiee. 


Le prince et son pelntre ne se 
sont pas limités aux seuls vête- 
ments. ls montrent les trou- 
peaux de bisons et de wapitis, 
les loutres et les loups ‘es 



















































Le souffsme n'est pes (on 
8 fait une philosophie. C'eat 
que mntique TraQuIs ie quelque chose de plus et de 
ang par 
ds En Le iL 197 crane es Hi Loue et 
iltustrations dont 39 en quête, Plusieurs 
couleurs. Relié tolle sous sources : ainsi, | & puisé cer- 
daquette, 122 pages. 70 F. tains de ses concepts dans le 
traité de métaphysique de Plo-. 
L'âme est un principe fémi- tin, les Ennéades, comme & fut. 
nin. Ella est d'origine divine. 


influencé par le rellglon de 
Dleu y a Insuftlé son Esprit. l'Iran antique, ls zoroastrisme. 
Elle est lumière et aussi 


Quant aux mythes 6! légendes 
colombe, introduite malgré elle Pré-fslamiques, je soufisme Îles 


ee PEUÊLE DU "PREMIER 
Carnets de route de 
Foplion du prince Maxini- 
Heu sur le Aissourt (1833-1834). 
Aquarelles de Charles Boëmer. 
Flammarion, 256 pages, fotmat 


d'un peintre, débarque en Loui- 


Bars. ei qui, pour leu) 
slané, San idée est de remonter regard fasciné 


va scrüter d'un 


anokr et couleurs. 129 F. 


de AJ. Miller 
Re ET 
mar Eee none MR End dde diem derbi de | Made 2 2 Mo wné  je stone cute 2 men 


ones anciennes et fraî- 
ches à re 
one one er temps perdiz 


vers toi, du lieu suprême, une 
colombe de couleur cendrée, 
pleine de chasteté, de réserve, 


bler les multiplicités en l'Unké 
et rejoint per {à l'exigence es- 
sentielle de l'islam : l'unicité 
Hwvisible à l'œIl même pe re de Disu. 
vant, Et pourtant elle était Cette quête mystique n'est 
voilée.… » Voie de a Sd pas simplé contemplation : 
sence, elle permel d'aller el Ce Une pratique spirituelle, 
Xivre émouvant : comme dans delà du visibie. Ibn Arabi Le rapport avec le non-apparent 
une source très claire, le trésor trace ains! l'itinéraire du sou cité chez l'être qui ar- 
perdu se fait visible. De La vie flsme : « Eloigne de ta pensée 45 à Dosséder jes trois vertus 
des tribus, nous ne possédions l'extérieur des mots : raherche  Sueles puisées dans le 
que des images détournées, re- l'intérieur Jusqu'ä co que M Cr En ef, le souf est 
les. costumes que portent les  Constitntion archéologiques on comprennes » Comprendre Con qui intériorise l'humilité, 
images d'Eplnal Id, nous sn d'accéder à la connais Le énérosté ot Ia véracké 

contemplons le Est objet sance illuminatrice, la connais ES consiste à voir (es 
alé, comme 1 reposait dans les sance de Ja Certilude, afin Choses dans leur état de frans- 
dernières lumières de la splen- d'etteindre le caché. parence. Pour cela il faut pos- 
deur (1). Le soul! est celui qui choisit Séder fes clés du symbolisme, 
Cette quête. !! doll rappeler at Sclance sacrée du souflsme, 
Invoquer l'ordre divin tel qu'il car «les symboles véhiculent 
est icl ot là Car le principe et transmettent les réalités divi- 
premier est que « foute Chose nes, ils nous transforment en 
renferme la présence de nous faisant passer aux degrés 
Dieu ». fl s'agit donc pour le d'existence plus élevés dont Ils 
souti d'accéder à celte connals- sont I8Sus ». 
sance et de témoigner da cette 
présence. 


tes et des huttes ; Le plus hum- 





GILLES LAPOUGE. 












2) Les éditions Ce La Conrille 
publien es Indiens mérique, 
archéologie et  préhistore, 





BARRY COX 
Docteur ès-sciences 
Professeur de Zoologie. 
” auKingscollege 
de Londres 


Lemonde | 
préhistorique 


Préface de. 


R. LAVOCAT 
Directeur de 
Paléontologie des vertébrés . 


Ecole Prafique 
des Hautes Etudes 


Ce livre conte la plus 
fantastique des histoires 
de science-fiction: 
l'aventure extraordivaire 
de la vie sur notre globe 
et de sa lente évolution, 
depuis la “soupe 
. primitive” composée 
de simple organismes 
monocellulaires jusqu’à 


Fapparition de Am . 


S5SF 


ROBIN. 
KERROD' 


” Meribre de la Société 


britannique 
un 


"Préface de "el 
R. MICHARD 
* Président de l'Observatoire 
de Paris 
., revu et complété 
pour l'édition française 
sous la: direction de 
ALBERT DUCROCQ 


Evitant avéc coin le double 
écaeiïl de l’encyclopédisme et. 
de Ia valgarisation abusive, 
L’UNIVERS entralne le 
lecteur dans une exploration 


fascinante qui fait mieux que 


proposer aux hommes des 
applications utiles à court 


terme, plus de bien-être où de 


. pouvoirs sur la nature 
… mmisqu'elle les plonge dans la 
"plus extraordinaire des 
Nes : celle de la 
désintéressée. 


CE 


s tte é 
rupestres, les géamétries de la bles de Werner Fran RP" 


MICHAEL 
CHINERY 
:. Æcologiste. 
Diplômé de biologie et 
d'anthropologie de. 
l'Université de Cambridge 


Le monde 
vivant 
Préface de 


C. DELAMARE 


DEBOUTTEVILLE 
Professeur d'Ecologie générale au 
Muséum national. 
Directeur du Laboratoire 
souterrain du Centre national 
de la recherche scientifique 


LE MONDE VIVANT 
brosse un panorama 
complet du monde de la 
Nature et permet par 
B-même une initiation à la 
fois vivante et passiounante 
à cette science dont on n’a 
pas fini d’entendre parler, 
qui a nom “écologie”. 


“60F 


Dés albums cartonnés sous jaquette couleur ; titres frappés à à l'or; 
- illustré plus de 500 dessins et Photographies en noir et en couleur . 


SOLAR 












Le souffle 
des dieux 


PHILIP RAWSON : « L'art éroti- 
que de J'Ende ». Collection « Les 
arts de l'imsginaire ». Nom- 
breuses reproductions en cCou- 
leurs. os du Chêne. $8 pa- 
ges. 42 F. 


Dans son introduction 
savante, Pl. Rawson rappelle 
judicieusement que « dans 
l'érotique indienne le but de 
l'amour n'est jamais simple- 
ment l'orgasme Ce dernier 
p'est qu'une ponctuation néces- 


Les images de ce livre sont 
tirées d'albums de miniatures 
des XVII, XVIII: et XIX" Gié- 
cles, Elles .appartiennent aux 
prestigieuses collections d'un 
amateur curieux et raffiné, 
Victor Lownes, qui les a mises 


La € technique érotique » 
n'est que le « moyen » d'un 
acte sexuel-cosmique qui rat- 
tache les individus au Divin 
Et la beauté éclatante de ces 


. miniatures, la splendeur de ces 


des dieux, lumière ‘de gloire 
nimbant les Etres. Ph Rawson 
commente ces miniatures avec 
science et humour. 


ANDRE LAUDE. 


mm 
< L'univers de la psychologie > 


VUNIVERS DE LA PSYCHOLO- 
GIE Éditions Lidis, Six voiu- 
mes sels 24X 31 cm. 345 au- 
tents sous [a direction du 
professeur PéElicier. 2008 Hius- 
tratlons en couleurs, Un septième 
volume de a Vocabulaire de In 
paychologie ». Prix : 2100 PF 
l'ensemble. L 


ont, sous des formes diverses, 
toujours fasciné l'humanité Ce 
m'est cependañt qu'à partir du 
dix-neuvième slècle que les mé 
thodes scientifiques forent ap- 
pliquées à l'étude de l'esprit et 
que la psychologie a connu les 
développements considéra-. 
b'es dont 1 était grand temps 
de faire le bllan 


L'homme devent le jeu, les 
loisirs, la technique, l'art, 18 re- 
Hglon, le couple, la vie quoti- 














































































TAHAR BEN nn | 


La fête, 
libération E- 
de Pimaginaire - 


ET JACQUELINE DEMOINET : =. 
« Fêtes en France ». Préface, ["° 





Nombreuses photos noir et blan: 
€ coulenrs. Editions du Chéuek:, 
19 F. 


Depuis quelques aunées les 
sociologues, les :ethnologues sa 
passionnent pour la « fête x 
L'histoire et la fête marchent 
du mème pas. La seconde ef 
une activité fondamentale, ré —:, 
tuelle, des peuples. Elle insère 
l'individu dans la communauté, 
le relie aux mystères de la vie 
et du monde, elle est Libération 
de l'imaginaire, exutolre des 
pulsions profondes  refoulées 
dans « l'existence ordinaire ». À 


Les auteurs ont recensé 
trente-trols fêtes qu'ils présen- 
tent en détail, traquant l'ort- 
us indiquant les diverses 
phases et caractéristiques. 
« Procession des bouteilles » à 
Boubon, « Saint-Eloi » à Mall- 
lane, « l& Quintaine » à Saint- 
Léonard-de-Noblat, « fête du 
pré de la Fadalse » à Bourg- 
Saint-Bernard, « la Bravade » 
à Saint-Tropez. Les « signes » 
sont multiples, mais la « fête 2 : 
est unique : tr: don plus 
ou molns violente des a limi- 
tes n et du « contrôle ». Les 
fêtes, aujourd'hui, survivent, 
sous l'égide de « comités muni- 
Cipaux ». soucieux de la tra- 
dition Mais elles demeurent 
toujours populaires, face à la 
grisaille du quotidien. Aussi |: 
« figées » solent-elles, elles ‘* 
« disent » un désir, on besoin. 


Les photographles de 3ac- 
ques Verroust Captent sur les : 
visages ces « Instants de métz- | : 
morphose ». — A L 





dienne, la guerre, le travail, l& 
vloïence où la justice, autant de :': 
thèmes prêtant à l'étude pas 
sionnante, Inattendue souvent, 
des spécialistes qui l'ont entre- 
prise 

La pensée magique, l'astroio- 
æ. la divination, la sorcellerte, :\, 
l'ésotérisme et Ja parapsycholo- 
an £ l'objet du dernier vo- 
ume de ce remarquable ensemi- 
bis rédigé par deux cent qua- 
Tante-cing Sante internatlo- 
naux re'evant de disciplines 
AUSS| diverses que les eujets tral- 
tés, allant de le sociologie à La 
psychiatrie, des sciences du lan- 
Sage à la sociologie, des epécia- 
Ustes des médias aux historiens 

La clarté remarquable des ex- 
posés fait de cet « univers de 12 
psychologie » une véritable ency- 
clopédie de histoire de la pen“ 
sée et des comportements bu-, 
mains, " 


Dr EL 


: 
î 
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B,TILE BEURDELEY : «à Beau 
tietit ami ». Format 27 X135 cm 
iostrations en rouleurs et 
illustrarions en nofr et blane, 
“ditions Office du Livre à Fri. 
Cuurg et Vilo à Paris. 308 pages, 
38 F. Diffasion Société fran- 
guise du livre. 


# 


ment du jeune berger Gany- 
-de par Jupiter est une his- 
nie, mails, pour 
el-Ange, ce rapt symbolise 
tourments d'une passion fu- 
*'te Ce sont ces différents 
“cts de l'homosexualite mas- 

…. ine. liés bien sûr à l'histoire 
"1 la religion, qu'evoque Cecile 
irdeley à travers les auteurs 
* l'Antiquité, les artistes de la 
“naissance, les écrivains et Ics 
ntres des XVII, XVILI* et 
* siècles: cette anthologie, 
Jours intelligemment com- 
.ntée, des plus beaux textes 
l'homosexualité comporte de 
mbreux auteurs contempo- 
us, d'Oscar Wilde à Jean Ge- 
4 et à Julien Green. Les illus- 
tions choisies avec un soin 
nutieux et un goût sans 





charme équivoque des jeunes 

:1êbes dont les corps peu viri- 

°#s empruntent à l'un et à 

“autre sexe leur grâce et leur 
tuction. 











ROLF A. STABLI : « Athènes ». 
Texte par Victoria Baummanu. 
Traduit de lallemand par 
Corinne Wild, Atlantis, diffu- 
sion Weber. Volume  rellé 
21x25, pleine toile sous ja:- 
quette couleur. 168 illustrations 
en noir et couleurs. 200 pages. 
s8 F. 

KLAUS D. FRANCRE : « les Nes 
grecques de la mer Egée ». Avant- 
propos de Rudolf Bagelstange. 
Textes de Kiaus D. Francke et 
Christina Welt, traduits de 
l'allemand par Danièle Multer. 
Atlantis, diffusion Weber, Vo- 
lame relié 31 X2%5, pleine toile 
sous Jaquette couleurs. 8 dessins, 
147 flustrations en noir et 
couleurs. 214 pages. 215 F. 

On sut qu'Athéënes, c'est 
l'Acropole, plus une escale pour 
les iles grecques Mais cette an- 
tique cité est aussi une ville nou- 
vele, une capita'e qui grouile 
d'animation De plus. son his- 
toire, très ancienne, nous est 
peu connue. Un texte très blen 
documenté raconte .son évolu- 
tion de Thèsée à 1974 C'est dé- 
couvrir, à travers les couches 
successives, l'étrange mélange 
d'ancien et de moderne qui fait 
le charme de cette cité. L'œi] 
du photographe (Rolf A. Stähli 
s'introduit partout et saisit 
Féternei d'une colonne et le quo- 
tidien d'un citadin qui goûte aux 
olives en faisant son marché. 
Les prises de vue du marché aux 
viandes et fruits, ainsi que celles 


PASSION HOMOSEXUELLE LA REVANCHE DE NEPTUNE 


qui montrent le peuple, sont 
Particulièrement réussies 

Athéna et Poséidon se dispo- 
tèrent — selon la mythologie — 
Athènes La première sortit ga- 
gnante et lui donna son nom 
Mais  Poséidon - Neptune prit sa 
revanche : les Îles lui appartien- 
nent Klaus D. Francke nous 
conduit au cœur même de ces îles 
— Étapes qui vont de Thassos 
au Dodecanèse L'enchantement 
guide le regard en survolant 
une nature vierge, des volcans 
éteints, des vlaines idylliques. 
Au passage, On Salsit sur le 
vif les coutumes de certains 
villages dépourvus de folkiore. 
L'espace égéen. rude, minéral, 
lumineux, se confond avec les 
hommes qui l'habitent. L'ou- 
vrage est remarquablement or- 
ganisé : des pages bleues intro- 
duisent le lecteur aux mœurs 
des l'es grecques. Des légendes 
intelligentes expliquent en pro- 
fondeur les photographies, et ra- 
content avec exaclitude aussi 
bien l'histoire que la géographie. 
Le labeur quotidien des insu- 
laires, la vie et la mort, nous 
sont révélés à travers um bap- 
tème à Akrotiri (Santorin) ou 
une velllée funèbre au village 
Olympos (Carpathos). C'est là 
un ‘ivre des plus originaux sur 
les îles grecques. 


DIMITRI T. ANALIS. 











CA. — Texte de Roberro Magni 
et Eorico Guidoni. Présentation de 
Pablo Neruds. Ed. Fernand Na- 





- Pablo Neruda présente ce mrès beau 
_.e où le rexte er l'image soor fidèles 
immensité de l'Empire Inca et à 
entitude qu l'enroure Les Incas, 
n'ont lnissé aucune tracæ d'écn- 
-:.., er dont les Espagnols ont venré 
* !: détruire La civilisation, s'imposent 
ous à travers l'architecrure et les 
.. emnes chroniques. Gravée dans 
‘7 - pierre, totalement ivrégrée dans 
- ‘“viroocement narurel, La civilisa- 

-+ iocs surgir. Cuxco, Mucbapicchu, 
“hacmsc, Tambo Colorado. Pui- 
sax sobres de La civilisetion 














inca, c'est étre entre la légende et 
l'histoire, entre La magie et la dure 
realite, entre Li chronologie que les 
archéologues ont émblie er l'inrem- 
poralié de La pierre et do monu- 
ment. 


L'TIRAN, PERENNITE ET RENAIS- 
SANCE D'UN EMPIRE. — Texte 
de René Mabeu Pborographies 
œuleur de Bruno bubey. Ed 
Jeune Afrique. 300 p., 290 F. 

Ce livre, qui tente d'appréhender 
l'histoire ec l'acruglité de La civilise- 
tion iranienne, est ambitieux. René 
Maheu apporte dans son texte de 
précieuses informations sur cet im- 
mense sujet. 








Toutefois, davs cetre vision {rique 


1 


et de l'art avec les prouesses 
ques et économiques du régime acruel, 
le lecteur est géné par un excès de 
cohérence et d'oprimisme. . 


Les photos de Bruno Barbey sont 
autant d'images claires, doct 
on aurait soubaité qu'elles sacrifient 
à la dartë un plus grand souci de 
subtilité. 5 


gers à Jess Larçat. — Biblicchèque 
des Ans, volame 31 X 25, relié 


composés à Ja main à l’aide du caractère Grandjean: 350 F les deux volumes 


en pleine voile, sous jaquette en 
couleurs, 230 pages de texte, 56 
hors-exte en couleurs, 200 illus- 
rations er dessins eh noir et blanc, 
246 F. À 


L mapisserie vue, enfin, par un 
licier. Jalien Coffinet sax de quoi il 
Parle et ses observations sont pré- 
cieuses. Tour œ que les auvres liciers 
Ont véca à y s plusieurs siècles lui 
est tamilier. Pour lui, la techoique 
n'est pas parement affaire de’ métier. 
Elle est créatrice et parcicipe à la 
genèse des formes. C'est dans ceue 
perspective qu'il recace l'histoire des 
œuvres du XIV* siècle à nos jours. 
Les illustrations sont bien choisies, 
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Le 11° titre da la collection 
PSYCHOLOGIE 
APPLIQUEE 







UNE NOUVELLE PSYCHOLOGIE 


Un nouveau courant qui permettent l'épa- 
français vient de naître nouissement de l'indi- 
en psychologie. Il réunit  vidu, sans qu'il y aît réfé- 
des chercheurs, des rence systématique à la 
universitaires, qui refu- normalité. En refusant 
sent désormais de vivre que la théorie fasse de 
dans le ghetto des spé- cette science essentiel- 
cialistes, ghetto dans le- Jement humaine une 
quel s'était enfermée la science morte, en reje- 
psychologie au cours de tant toute concession au 
ces dernières décades. jargon, les auteurs dé- 
Ces hommes et ces fem-  bouchent sur des don- 
mes sont également des nées pratiques, et leur 
praticiens-conftontés en audience peut s'étendre 
permanence par leur ex- à tous ceux que la 
périence clinique avec la psychologie concerne, 
réalité du désarroi, voire aussi bien parce qu'ils y 
du mal de vivre, de recourent sur le plan 
l'homme contemporain. thérapeutique que par 

Quelle que’ soit.leur intérêt intellectuel. 
formation : médecine, En effet, l'homme est 
psychologie, psychiatrie, Je.seul, dans le règne 
sexologie, psychanalyse, animal, à posséder la fa- 
tous ont choisi de laisser culté de dépassement 
libre cours à leur réfle- de soi, fe sens de l’auto- 
xion personnelle et de  nomie et de la responsa- 
rester indépendants par bilité. C'est ce qui crée 
rapport aux multiples en lui un certain nombre 
chapelles, écoles ou ins-  d’angoisses. C'est aussi 
tituts. ce qui l'amène à ses plus 

Cependant, cela ne hautes exigences et ses 
signifie pas que ces plus belles réalisations. 
praticiens appliquent .:C'est dans le but 
des thérapeutiques sau- d'amener le lecteur à 
vages. S'ils ne rejettent une meilleure compré- 
a priori aucun des cou- hension des mécanis- 
rants qui ont fait l'his- més affectifs et pour l'ai- 
toire de la psychologie der à maîtriser sa vie in- 
moderne, de Balint à La-. térieure et relationnelle 
can, en passant par que ce courant anime la 
Reich, ils PDT RTE collection : 
pas moins fidèles à la 
“tradition freudienne, et PSYCHOLOGIE APPLIQUEE. 
c'est là leur originalité. C'est en ce sens 

Ce nouveau groupe qu'on peut par- 
de thérapeutes re- ler de nouvelle 
cherche des techniques psychologie. 


Les autres titres de la 
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SA SEXUALITE 


par le Dr. Gabriel Laury 


par M. Newman 
* et 8. Berkowitz 


PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE 


Une collection dirigée par le Dr Githert Tordjman 


TEE 
TANT A 21: 
Dans toutes les librairies : 27 F 
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7 Pourqu oi en <rajouter> sur l'Ouest? \ | < Glorieuses locomotives »| 


TAN LOGAN : « Glorieuses Loco- En amoureux fervent gs 
tent motives ». Traduit de l'anglais «olorieuses locomotives x, ta 
Trent ne usement es par Inès Heugel. Ed. du Chêne. Logan restitue SOUS forme 4 
Des. : ps Photographies en couleurs. 139 p. reportage photographique 1m 
imagerie dont il a 
en etes ere | L'histoire des Etats-Unis n'est qu'elle est « la plus belle dj 
elles concernent la flore et la pas concevable sans ces «glo- monde ». 11 n'est pas loin d 
faune, . l'habitat, les costumes, rleuses locomotives » Qui COnnU- nous faire partager Son enthon. , 
les. uallormes, les armes, les rent leur apogée entre la fin des  siasme. ; : 
moyens de transport, la vie années 3Ù el le début des Dans la même coll 
dens le ranch, les femmes de années 50. Leurs noms presti- € La parole à l'image », les ét 
l'Ouest, efc..— G. G-A ‘ 
























































1 le 

à ÿe ' 
GEORGES FRONVAL: «la 5j} t 
Fantastique Epopée du For- x 
West » Dessins ds Jean 
Marcellin et Guy Michel 
208 pages Nombreuses pho- 
tos, 32 planches documen- 
taires en couleurs. Ed Dar- 
gaud. 100 F. 


« Pourquol inventer des hls- 
toires sur l'Ouest ? Cette ëpo- 
pés est. assez riche en récits 
vécus, pas besoin d'en rajou- 
ter », disall QG, Fronval, l'auteur 
récemment disparu .de ce livre, 
grand spécialiste en !a matière. 
Pas besoin non plus d'inven- 
ter des légendes ; elles sont. 


— par la multiplication des 
anecdofes — sur les hommes, 
Peaux-houges et « visages p6- 
des », qui s'affrontent : {8s cou- 
tumes des uns, les mœurs véhi- 
culées par Jes autres, l'œuvre de 
destruction d'une race martyre’ 
et r'œuvre de civilisation accom- 
plie — les routes, les voies 
terrées, at cet Incroyable 
essor. économique & parir de 


Du côté des Dalton 


nées spontanément, à mesure = « Les Hors- nissent'plutôt mal) des renégats, 
que so forgealt l'aventure. Et Mlaclot @n Far-Wesi ». Zeono- voleurs ‘de bétail et chasseurs 
quelle aventure | sraplie : Marion Géisinger. da prime de l'Ouest américain. 

Volci le livre le Due tait rise Bertels. Jessy James, Ellly the Kid ou 
pour alder à comprendre: ce 256 pages, voimne rellé sous des Dalton, les voici, et beeu- 
grand tableau d'histoire qui jaquette en couleurs. F. coup d'autres, dans Jeur vérité, 
nous revient, pessablement dé- . spectaculaires et sanglants, 

Une chronique substantielle 


formé, dans les westerns. ecuvent éalsis à l'instant de 
sembla que tout soit dit, Ici, sur les hors-e-bol du e ue ral Fa pholograp ques lignes qui subsistent an de locomotives : depuls les mo. 
la form CE t lés aventures (qui je es : 
Ne a forme le plus attrayante fa vie e 6 jaurd'hui encore sont d'ailleurs dèles de musée, ou pour we-[ 


nalssant de’la photographie. 
— > : * mg passées entre les roains d'un terns, jusqu'aux machines ultra. 
ë bre f ‘ réseau d'Etat, l'amtrak. - modernes, 


JEAN-ROGER FONTVIEILLE : Pawrs 
Miejowr (Pasvre Midi). — La té- 
vole des, vignerons (1907-1977). 
Préface d'Emmsnuel Maffre- 
Editions de le Courtille. 160 p., 




















gieux retentissent encore le long tions du Chêne publient égne. 
des voies : « AtchinsOn 2, « Bur- ment : Cinéma de le 
lington », € Rock Island Café français et Au poêle, 
Rockets », « El Capitans »… s 

Le réseau des chemins de fer . 
américains appartenait alors à DRVIDS APOSEONE sm 
des compagnies privées qui se Un albnm 2145 X 325 149 Um 
lvraient à une concurrence tratlons en couleurs et desst 
Impitoyable. Chaque wagon, qu'il 192 p. 49,50 F, : 
soit de marchandises ou de voya- Une histoire des chemins del 
geurs, était différent des autres, fer, sur deux voies parallèles À : 
méme au sein d'une même com- l'évolution technique dans &æ 
pagnie. Mais, dès les années 590, principales étapes, alternent avel - : 
ces empires ferroviaires, victimes la saga des trains, en Europe, en 
de I concurrence sérlenne, dé- Inde, au Japon et aux Etats. 
clinent rapidement. Les quel- Unis Une séduisante collection 
































“jows été, plutér, une région écarvelée 
entre la France et l'Allemagne, entre 
le Nord er le Midi, et traversée d’in- 
fuences diverses. 


Penrelie, acmellement, résister aux 






Les <super-stars> de l'automobile |: 













275 E. Len ol ét ï ; 
eractions qui, continuent de là dis | Jean LOUP NORY et SERGE tant jt mal 
“D'une nié apolitique des seuls socier ? Des rentatives de planification BELLU : « Super- Stars ». De- Ets HD du conan nl ë 
viticulteurs à une uaité engagée mulgi- régionale d'allure æchnocratique a'onr noël/lAuto - Journal, %24 pages clafoutis » ou les « tableaux del - 





professionnelle, inscrite dans la dyna- 
mique d'an fronc de classe, tel est, 
écrir l'auteur de ce très bel album 
sous emboi consacré à l'histoire 
de la révolte des vignerons, Le chemin 
parcouru lentement de 1907 à 1977. 
Paurs Micjour (Pasvrs Midi) 
cœostine ainsi la synthèse de tous les 
événements à se sont 
déroulés pendant cetce dans Le 
Midi viticole : Aude, Gard, Hérrals, 
Pyrévées-Orientales. 


ete oi sant 21 X 30 em, 160 illustrations, 
rellé sous jaquette. 148 F. 


Les années 1920 et 1930, épo- 
que folle de l'automobile, ont 
été marquées par le création de 
colossaux et 


bord à accrocher au mur» (tant| 
ils sont beaux) n'habillalent| 
parfois que des véhicules tenant] 
plutôt de la brouette ou dul 
vibro-masseur: : 
La grande originalité du livre] :: 
superbement illustré en couieu ; 
est d'éviter toute ‘compilation 
fastidieuse ou toute contempla- 
tion béate d'un passé flgé, Cha- 
que «superstar», de la Ro 
Royce de 1916 à la Delahaye 
185MS de 1948 — une 
taire, — a été essayée par li 
auteurs et replacée dans 50 
contexte historique. L'ensem 
est passionnant pour tous, 


« vouloir 





des 

‘nées par les auteurs — deux 
collaborateuts de l'Auto-journal 
— porte aujourd'hui sa légende 
sous les projecteurs des musées 
spécialisés. Pourtant les « super- 
stars » d'antan, celles de Rudolph 
Valentino, de Gary Cooper, du 
pape Ple KI. ou d'Hitler, ont 
souvent usurpé leur réputation. 
Si la Duesenberg de 1980 est, 
aujourd'hui encore, un ré 
avec son moteur de 265 ch, 12 
Cord 810 de 1936 — à traction 
avant — fut un four monumen- 







160 p., coll. « Vôïles ». Ed. Galli- 
mard, 98 F. ‘ 


- Vince Besaier est un passionné 
e de la mer. Il a nevigué très côé, s'esc 
ANDRE ROSSEL : 197 Mai - Quasre- 

. #éest-dix ans de lntie populaire 

dans la monde. — 375 pages. Nom- 

breuses illustrations en couleurs. 

Editions de la Courrille, 99 F. 

Le 1° mai est indissocuble de 
l'histoire da mouvement ouvrier. de 
du 1° mai revient à un 
Cocgris incerarional socalie de Par 
Te eee Les D ane 
résolation pi 














e one “« grande 
€ fva de og de L jumés ù à partir d'imeges anciennes, 
de hoir heures. émouvantes, touchanres. { 






Les mésarentures 
du socialisme 


André Rossel rames les principaux 
événements du mouvement ouvrier 
dens de nombreux pays (Allemagne, 
Ben-Uai, lai, Amérique du. Su, 
en déliruiranc de « grandes époques » 
de 1889 à la « faille de l'Interns 
tionales en 1914, l'encre-deux- 
guerres, l'après dernière guerre qui 
voir cæiompher < l'universalité du 
17 mai». 


HISTOIRE DE LA MÉDECINE, DE 
LA PHARMACIE, DE L'ART 
DENTAIRE ET DE L'ART VETE- 
RINAIRE Nombreux auteurs. — 

Ed. Albin MicheL Laffont-Tcbou, 

Huit volumes reliés 21 X 50,5 cm. 

592 p., 450 illustrations en noir et 

couleurs. L'ensemble 2700 F. 

Les professeurs Pecker, Pouler, Ral- 

lière, Martiny et Sournia once cap. 

avec Les meilleurs spécilises de 

France, une ciche monumentale en 

publiant une histoire complère des 

sciences de la santé. Tâche qui n'avaic 
jamais encore été accomplie en France. 

L2 qualité er le oombre des ilusoz- 

tions font de cette entreprise une véri- 

table œuvre d'art. L'érudition des 
auteurs conduira le lecteur de la chi. 
rusgie préhistorique à l'aventure de la 
gie, où de la contraception, 
en passent par les médecines precque, 
latine, arabe, les écoles da Moyen 







LE JOURNAL DE L'ANNEE : sous 
la direction de M. Barrois. — Ed. 
Larousse. 18 X 24. 416 p., 92 F. 
M. Barrois propose, depuis onze 

ans, uoe synthèse de l'année écoulée 

er l'analyse des principaux événements, 
dans un volume dense, jntelligenr, 
bien illustré. 









HISTOIRE DE LA LORRAINE. — 
Ouvrage. collectif publié sons la 
direction de Michel Parisse. 480 p., 














145 F. Coll «Univers de la Age, et en suivant le développement 
France et des pays francophones». : si lenc er si méconnu aujourd'hui de 
Ed. Privac. toues les disciplines ani. 


la Lorraine, « répion-carrefour » 
comme on dix le plus souvent, 2 mou 


taires. Une étude hisrorique d'une va- 
leur exceprionnelle. 


(PUBLICITE) 


&LE MONDE PRÉHISTORIQUE », 55 F, 160 poges 


centre jme équipe de palfontolonisies, de natu 
ralstes e! Eee cet album trés illustré publié par 
Sclar à Fanibiton de retracer «14 plus possque des histoires de 
Énese san Len 
le En 
: ascension de atteint De la formation de ls Terre à l'irrésistible 
le 










Prondhon démolissant l'ordre social. 





MICHEL-ANTOINE BURNIER : 





achette 












«LE MONDE VIVANT », 60 F, 160 pages 
De la calotte des pôles aux forts pluviales on posant par les 
léserts .et les 


qui ont affecté 
que leuta dUférents babitents, brossant un panoramu très large du 
monde de 13 Nature. 


& L'UNIVERS », 55 F, 160 pages 


Un ouvrage cos ai 4 l'Univers où l'on ru pas le lecteur 
sous Une saenche da de termes Eclenti- 


pAce 
sens bornes qui suscite l'angoisse a Pascal et a fasciné l'Ecmme 


Éditions SOLAR 








« Histoire du socialisme (1830 
1978) ». Editions Jaunink. 
AZ pages. 43 F {en souscrin- 
tlon Jusqu'ou 15 décembre) 
puis 49 F. 


P. Aambaud, des Complots de 
la tibarté, de 1848, ef de Paro- 
dles, fait ic} un survol des cenr 
cinquants années  d'effons 
aléatoires au cours desqueltes 
la civilisalion dite occidentale 
e cherché, et cherche encore, 
à changer de peau. 


Utopies, émeutes, barricades, 


quont, & voulu chronologique 


et qui se révèle moins illogique 
qu'une vision sardonique ne 
pourrait le lalsser supposer, 
Deux conceptions du socie- 
lisme €6 disputent les formes 


mon: océans: éet album édité par Péciar Ë 

seu de: Phologapiles cMIeUES, desint, croquis L'astucieux et avoureux ico do lavenlr ? lune, réalits, 
explicat! décrit cations insensi: e com, HG cours 

Sibtlee FE faune et la flore dans le monde, ajnsl nocIaNee-. axe: e0n père > SEM ESDES QU QUDIIe an 


de route je but qu'elle s'était 
fixée; l'autre qui ne le perd 
pas ds vue, mals ne s'en rep- 
Broche pes pour autant. 


La lecture du livre de MA 
Burnier na rend cependant pas 
pessimiste en ce sens que, à 
travers les expériences mel- 
beureuses ou contrarlées, s'al- 


philosophes, assassinats, ré firme une 
denis qe celui est apparu eur 1e Terre, ï L nn OR Rte 
ap er re as de ri volutions, répresslons, guerres,  pourraif (devrait) êtra la philo- 
dent aux etait nouvelles du publie, ce livre entraine le lecteur 50 succédent dans un enchai- sophie de demain : une utopie 
Len SE à : tsatastique qui sr sus re plus rRerdinans nement que Michal-Antaine consciente de l'être et résignée 
8 épopées ü de l'aventure désintéressée. Buraler, en historien ‘consé à ne Jamais amande 2% 


limites. — P. M. 


| 
















°$ 


LA REYNIERE : « Cent Mer- 
vellles de la cuisine du 
monde ». Le Seuil. 1 vol. 
relié. instré, 400 pages. 
120 F. 

La Reynière, cette institution 
dans l'instifution, s'est-l} rendu 
coupable, paur la première fois 
d'une carrière gliorleuse, de 
tromperie sur la Marchandise ? 
A tout le moins, da détaut 
d'affichage ? 

Le corps du délit, ce sont ces 
Cent Merveilles de la culsine 
du mondes qui font une sulle 
colorée aux Cent Merveilles 
de la cuisine française, 

H y a bonne mesure, certes ; 
ce ne sont pas cent, mais près 
de cent vingt recettes qu'il 
nous livre ici. Mails ces re- 
oettes, surprenantes et stimu- 
Jantes toujours, souvent même 
réalisables simplement ef peu 
codteusement, à  pelna (es 
voyons-nous d'abord, perdues 
qu'elles sont dans la marge de 
cent récits qui sont en vérilé 
les merveilles annoncées, écra- 
Ssées presque par Une iconogra- 
Phie abondante et variée, en 
nolr, en couleurs, au pinceau 
ef à {a plume. 

Vendre, sous le drepeau de 
la cuisine, cet étonnant, baro- 
que, succulent et désopilant 
recueil d'histoires pour grands 
enfants et vieux roublards, est- 
ce tromperie ? Excès de mo- 
destie ? Vous en jugerez. 

Que ne seit pas La Reynière 
sur tout ce qui touche, de près 
ou de foin, à ces nourritures 


; ee Le nous) ? De 
= Vi le plaisir 
“mesdames ! 


‘LAUDETTE JOANNIS : # Les 
‘777 petits métiers des Jardins pu- 

- Ÿ blies ». Christine Bonneton édit. 
Nombreuses IUnstrations en noir 
et blanc, 128 pages, 69 F. 


La télévision à chassé les 
_sadands des jardins publics de 
nême que {a résidence secon- 
daire les a privés des amou- 
eux. 

De ce fait, les petits métiers 
ont disparu L'oublieur et sa 
loterie ambulance : « Oublies, 
onblies, oyez à bon prix » 
auquel succédèrent la mar- 
chande de plaisirs : a Vlà 
le plaisir, mesdames, pour vos 
emants, pour vos maris », la 
vouquetière et ses petits billets 
Joux entre deux fleurs, le mar- 
hand de coco et son verre où 
‘hacun pouvait lire les pensées 
le sa chacune, le loueur de 
tburnaux ou de bateaux, ie pro- 
neneur d'ânes ou de chèvres, 
es chevaux de bois, les marion- 
iettes, les balancelles et les 
:scarpolettes où s'envolatent jes 
“ertus, dans un frou-frou de 





















'ertugadins. ce 
Sans oublier les chaisières, 
lames sévères au chignon 
nquisiteur, dont les dernières 
nt disparu en 1914. 
-. C'est au XVII: siècle que les 
. ardins princiers ou royaux, 
“ asqu'alors réservés à la bonne 
-ociété, commencèrent à s'ou- 
‘ rir au peuple. Seuls en étaient 
«clus les laquais, les soldais, 
5 ouvriers et la canaille. 
lis étaient des forums, des 
eux de rendez-vous, ou de 
ivertissement. Mais aussi des 
aclaves champêtres où les 
onvalescents venatent respirer 
la bonne air ». | 
La Révolution y véhicula ses 
pyers d'incubation comme plus 
ard la Résistance y vit passer 
3 conspiraleurs. 
Mais ce fut pourtant le 
econd Empire qui « popula- 
Sa » les espaces verts Les 
iTges avenues, les grandes 
iplanades, permettaient à la 
roupe de mieux ratlsser la 
opulace, Les Républiques dé- 
mmnaires laissérent les choses 
1 l'état, les bancs aux amou- 
tux et aux poëtes, les allées 
ax tourlourous et aux griset- 
5, les bosquets aux toutous 
: aux tontons dragueurs. 
Aujourd'hui, les fêtes galan- 
:s ont émigré vers les fourrés 
ériphériques et les klosques à 
usique ne sont plus que les 
rétextes épisodiques à de 
rands rassemblements de foule 
4 le pouvoir, renouant avec 
. tradition royale, octroie, de 
#mps à autre, des divertisse- 
zents à son peuple. 


P. M. 














À, quotidienne 


(Un festin de pots et de plumes 


l'iman baylidi, cette ratatoullle 
exquisément turque d'auborgi- 
nes, de tomates et d'oignons, 
une racetfa toute bête, I! sait 
qu'elle signitie = l'iman évanoui, 
littéralement 1ombé en pämoi- 
son devant la sucoulence de 
ce mets» fp. 227); peut-être 
inviié à la dégusifer, ce saint 
homme à fa table du sultan 
Ahmed Hi, lequel, dans un 
décor da rêve, « se fait ser- 
vir une cuisine euavissime par 
des jeunes filles vêtues d'Inno- 
cence (/bid,} ». 

il sait aussi! (page suivante} 
que Chätilion-Plessis (un de res 
devanciers sans doute ?) « rap- 
Porte quelque ‘part qu'il s'est 
épanoul, lui, de bonheur devant 
un plat d'aubergines à l'athé- 
nlenne». Au demeurant «la 
traduction littérale d'Iman bayildi 
serait bien plutôt «l'iman en a 
rolé ». 

Et H Sait encore qu'en 1615, 
quand en France apparurent les 
premières aubergines, on pon- 
sat qu'elles rendaient - plus 
vaillans champions avec les 
femmes ; peut-être parce qu'es- 
tent de difficile digestion elles 
engendrent des ventosités » 
(sic). 

De telles trouvailles, vous en 
verrez quatre ou cinq à chacune 
des 200 pages de textes de l'ou- 
vrage. Voici (pp. 255 et suiv.) 
l'histoire du haggis, cette pense 
de brebis d'Ecosse farcie dont 
un gourmet ceustique (ef connu} 
disait qu'à la sentir « on croyait 
d'abord que ce füt de la m….. 
et qu'après en avoir goûté on 





“ 


regrettait que ce n'en int point ». 

Cheveller des causes les plus 
compromises (I faut : s'être 
trouvé, en Ecosse, devant des 
amis accueillanis et un ‘heggis 
des lours de fëte pour apprécier 
cet héroisme), La Reyniére 
séhabillte cela panse farcie 
dont it s'est fait un festin: rarro- . 
sant lergement, f est ‘vrel, d’un 
whisky de vingt ans d'âge. À ce 
compte. 

Voici encore 1 papet de pol- 
reaux, gloire méconnue de le 
Culsine helvétique, calta caiom- 
niée (p. 332); et les sPare ribs 
yankees (p. 282), et l'irish stew 
(p. 258), le seul mets, pense 
l'auteur, qui reñde supportable 
et presque sevoureuse le mé- 
prisable pomme de terre que, 
pour le malheur des gourmets, 
«un stupide pharmacien mili- 
taire. Parmentier, ramens d'Alle- 
magne où il était prisonnier = 
voici deux siècles. 

Un Hvre donc nourrissent, 
goûteux et gouleyant. À double 
fin: si vous aimez, lecteur ou 
dectrice, cuisiner de grand erroi 
Pour vos amis, vous avez là de 
quo! organiser cent repas origi- 
naux (les recettes sont accom- 
pegnées d'annexes) el vous lau- 
rer de la toque blanche. Si vous 
prélérez lire, c'est un auire 
lestin. L'érudition, l'humour, la 
fantaisie ei le liberté d'allures 
de fauteur vous le rendront 
délactable {1}. 3. C. 


(1) La Reyntère publie ausal, 
cu Albin Michel, 100 Lee ri 
meilleures Cuisinières 


Frances 















































Pour palais avertis 


ANN BODY : « Les secrets 

la cuisine chinoise ». apte 
tion française d'Hélène Mathey. 
Photos et illustrations en noir 
et blanc et en couleurs Ed 
Grüud. 144 pages. 35 F. 


Depuis quelques années, la 
gastronomie chinoise perd son 
caractère mystérieux et excep- 
tionnel. Considéré à juste 
titre comme !a plus intelligente, 
la plus esthëtisante et la plus 
délicate des cuisines, la plus 
digeste également, elle se répand 
en Europe comme une trainée 
de poudre. Et, après avoir été 
Jongtemps confinée dans des 
restaurants évoquant avec plus 
ou moins de bonheur ia loin- 
taine Asie, elle est adoptée par 
tous les Occidentaux dont les 





papilles gustatives .ne sont. pas 
encore atrophlées par une nour- 
riture standerdisée à l'excès. De 
là, bien sûr, le succès des cours 
de gastronomie sino-vietna- 
mienne, mais également des 
publications proposent diverses 
recettes Les secrets de la cui- 
sine chinoise n'en offrent pas 
moins de cent soixante-dix-sept, 
dont Ia plupart son illustrées 
par des photos en couleurs fort 
alléchantes pour un palals déjà 
averti. On déplorera toutefois 
que les plats à la vapeur, les 
succulents « Dim Sum », encore 
trop peu connus des amateurs, 
soient réduits à la portion 
congrue. 


R J. 


(_ Sempé, gentiment et erwellement \ 





— 11 faudra que vous vous fassies & cetie idée Que je 
n'aurai été qu'un méléore dans votre vie, Irène 


SEMPE : Un léger décalse. — Album 27 X .30, 100 p., relié 


pleine toile. Denoël, 74 F. 


Sempé, dans sa meilleure forme, contioue à faire gentimenc 
et cruellemenr Is critique de notre vie quotidieone Son bnmour 


\ nous rend plus légers. 
—_— 


en bref 





DOMINIQUE et MICHEL FREMY : 
Quid, — Laflons. 1664 p. nom- 
brenses illustrations, 99 F. 

Qurd est mainteasnt une institution 
comme le Who's who. ou le Bots 
mondais prisque, contrairement Aux 
autres encyclopédies, ou recueils d'in- 
formations diverses, il es annuel 
Comme sda tire l'indique, Î est faic 
pour répondre, en roues choses, à ls 


question <Quoi?»; mais il ne ré 
pond guère moins à la question : 
2 On » Evénemeots, fais, instinu- 
ions, œuvres, ensées, exc., mais aussi: 
leurs acreurs ou Leurs euvemrs. On 
peut s'y renseigner sur cut : des prix 
Nobel aux petits memmifères; des 
Ecats, des systèmés .politiques er des 
religions aux’ æarits postaux C'est dire 
qu'on peut ÿ rafraichir Ou nourrir ses 
connaissances, mais ençore obtenir cent 
indications prariques osuelles. L'im- 
porent c'est Le mise à jour sanuelle 
de cer masse d'iaformations rrès in 
génieusement classées, 


- savon au pahada beliya ou au 


‘de Pascal à Coarnot, Clausewita 
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Le jeu 
de AàZ 


DICTIONNAIRE DES. JEUX. Ou- 
vroge collectif sous La direction 
de René Allan. Veyrier édit. 
1 vol rellé 21X22 560 pages 
Plus .de 600 illustrations. 93 F. 


aujourdni réété, €, par 
hui est, par o 
nature, le plus divertissant -des « Juxueux, amusant et épatant” 
dictionnaires, mails non pas ‘us # fé REMO FORLANI 

celui qui plonge le moins dans LE à (RTL) 

les profondeurs : l'invention et 5 te 

l'activité ludiques sont le révé- 
lateur des sociétés, des civilis2- 
tions, des mœurs et même des 
âmes. Le recensement ‘est à lui 
seul on sujet d'étonnement : 
cinq cent vingt et un articles. 
Beaucoup mettent en. jeu l'hts- 
toire, la sociologie, l’anthropo- 
logie, la linguistique, la mathé- 
matique, le folkiore, l'anecdote. 
Chacun est un petit traité théo- 
rique et pratique : vous y appre- 
nez tout sur les jeux que vous 
croyez connaitre, et vous pouvez 
y æpprenäre facilement ceux 
dont vous i lez jusqu'au 
nouz Tous sont là, de l'acrosti- 
che au zansi, de la bulle de 



















































L'ANNÉE UU CINEMA F1 4 


“Tout ce qu'il faut 
savoir du cinéma... 
un livre sérieux, 


‘ET LA GRANDE CUISINE 
*  ODETTEKAEN 
800 recettes, 60 menus, 
60 fiches techniques plastifiées 
détaïllant les techniques de base, 
des idées d'harmonie “vins-mets’, des-tours de main, 
des secrets, des suggestions pour l'utilisation des restes. 


semangango. Jeux de tous 1 rs 
temps joués sur toute le Terre JACQUES THIBERT 
du premier âge au dernier. De 
pigeon-vole à la stratégie (qui PCA #Des photographies 
recourt À l'algèbre) aux diffé. k qui fai ser 
reotes combinatoires ou aux «4 
spéculations este et NS + Dobel. 
hasardeuses sur la roi e. Sans & . 
omettre le football, le rugby et a = en 
tous les jeux sportifs. es plus Caux U 

Le plus noble n'est pas le et tous Las rénale, 
nr Mie 
qui n vi - d 
comportaient aucune pièce fémi- ui Sonlier d'Or? 
nine C'est l'Occident qui a 
introduit lu reine, ou dame. Et 
n'oublions pas qu'elle est la 


Jong ‘(mis à part celui sur la 
théorie des jeux et probabilités, 


et Pareto). 

La qualité de rülustration est 
digne de l'ouvrage : photogra- 
phies, mais surtout dessins et 
gravures anciennes Sera-t-0n 
surpris (ou déçu) par l’«hon- 
neté» de ces jeux pourtant 
si divers? Mèëme à l'article 
«Contrepéteries (on pourrait 
joindre au dictionnaire l'excel- 
lent petit livre de Pierre Gui- 
raud : les Jeuz de mots eQue 
sais-je?» PUF). une vierge 152 photographies noires 
victorienne aurait quelque peine eb 3e en couleurs 
à trouver de quoi rougir. Le cha- has 
pitre des «Pénitences» montre s Tel ussent 
encore one émouvante appe ce beau palmarès.” 
Tence douce can , encore : 
que l'auteur, qui y est cité, d'un -BERNARD LE ROY 
traité des Véritables ressources 
contre l'ennui des soirées 
signale que le « baiser du lièvre » 


CHRISTIAN. MONTAIGNAC 
“L'auteur, aïdé 

de tous les grands noms 

d rugby français, 

- dresse 


k tableau d'honneur 
du monde d'Ovalie.. 


Mn nt t PIERRE CHAN 
a », 
Fusqurè écrire le mot « volupté ». nn DNS 
Espérons que le côté rétro de £ affaire lu COUTIEr de Dax 

cette décnce, si riche en émais re 5 ‘4 ra EE ia 
Psychenalyeable ner ù ; pionnats du monde, 
Me Momo M D) Cemaniiquabn 

- LA A Es restitue par le texte 


ef image les péripéties 


(1) Signalons aussi l'essai de | 
Jean-Marie Lh Le Symbolisme 





« Voiliers » 
RE du 
mer. Grand volume relié, abon- 
Le r-l ilustré, 270 pages 


JEAN-PIERRE DUSSEAULX 
et THIERRY BRETAGNE 


.… “Un onvrage . 
de même qualité 
que son frère jumeen 
“l'année du rugby”. 
souriant et vivant.” 
LE FIGARO 


Plusieurs centaines de milliers 
de Français pratiquent la plai- 
sance. Certains éditeurs croient 
que ces fanatiques sont préts à 
acheter n'importe quel texte 
vaguement DautiQue, POUrvu 
qu'il s'orne de jolies photos de 
bateaux sous voiles. C'est négli- 
ger la circonspection à laquelle 
dresse la mer. 

DE LUXUEUX VOLUMES SUPE 
ERGGAUS, en étant un peu plus RELIÉS PLRINE TOILE-JAQUETTE QUADBICEROMIE. 
qu'un prétexte à belles images ; È 

On y retrace l'épopée des clip- 
pers eb autres cargos à voiles du 
siècle dernier, dont les navires- 
écoles entretiennent a tradition 
aristocratique et la nostalgie. 
en aftendant que la crise de 
l'énergie les remette à la mode. 
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ENRI B0OSCO : «al'Eufant et In 
Rivière». [vstrations de Geor- 
ges Lemoine. Coïlection « Grands 
Textes IMnstrés- 2. Gallimard. 48 F. 





Dessin Ge Philippe Dumas pour « L6cole des loisirs » 


« C'est ral, nous sommes encore petits », ont l'air de dire tes enfants 
& leurs parents « Mais avec “tous ces livres, nous allons granüir 
et regarder le monde, plus loin.que vous. » 





les Mers « Le Tour du Monde en 80 Jours, 
Vert .« Voyage au Centre 


suivi de Le e au 
k Terre, de Les Indes noires e 


de 

Les Enfants du Capitaine Grant » 
‘ Le Jangada . L'ile m . 
Chaque volume 14x21 cm 32F mn 


Les collections VERMEILLE, LA GALAXIE, et GRANDS 
ROMANS/GRANDS RÉCITS proposent pour les fêtes de 
fin d'annés une sélection d'ouvrages choisis parmi les 
meilleurs de la littérature française et étrangère, en format 
“beaux livrés” et magnifiquement illustrés. - 





les jeunes 


Rêver avec Henri Bosco 





le lecteur, l'aventure se trouve 
dans le lt de la rivière interdite, 


POUR LES MOINS DE 7 ANS 





Le réve naïf d’un enfant « qui 
adore fabriquer des trucs», et 
que son imagination entraîne 
dans.la construction d'un 
bateau-tonneau, d'une malson- 
fleur et d'un Jandau-nuage. De 

pages colorées sur un 
texte de Michel Butor: 


Les enfants sont-lls sensibles 


fil des mois, le hameau se ré- 
vèle : quelques maisons, une 
église, une vole ferrée, les en- 
Tants, les vaches, et Les oles 











Eluard 


GASTON ET 
HEUR : « Surprenante Histoire 
de Grain-de-Millet 2. (ustra- 
tions de Msdy ds 12 Giraudière. 
Bditions G.P., 35 F. . 

PAUL ELUARD : « Graln-d'alls » 
images de Jacqueline Duhème. 
Editions G.P., 32 F. 

JEAN - CLAUDE BRISVILLE ET 
ROBERT CONSTANTIN : «L’en- 
tant qui voulait voir la mer » 
Eéit. F. Ruy Vidal - Jean-Piecre 


RENE DE OBALDIA : a Chez moi », 
de Letiria Gall 


nes. Une ‘açon plaisante de pra- 


tiquer un nouvel art d'être 
grand-père, 
Les Presses de la Cité 


rééditent le joli texte d’Eluard 
Grain dalle, avec des ilus- 
trations de Jacqueline Duhème, 


Des livres d’images 


Une histoire très morale 
pour remercier on € arige gar- 
dien > qui l'a sauvé, et solgné 
avec amOur, un arbre sec se 
met à produire des pommes, 
des pommes et des pommes par 
milllers… Mais que faire de tous 


ADELA TURIN ET ETA SAC- 
CaRO : «à Le père Noël ne 
Zaït Das de cadeaux ». Ed des 
femmes. 30 F. 


Aux Editions des femmes, les 
albums jouent volontiers au jeu 
de messacre… faisant tomber 
des mythes comme des quilles ! 
Corte fols-ci, Adela Turin s'atta- 
que à une forteresse : je père 
Noël. « Catte fripouille de père 
Noël! Je lai connu ff y a 
bien des années. Quand on 
leppelalt Nicolas Nicolin!, » 
Un Nicolas mauvais gerçon, 
Paresseux, un brin voleur à ses 
heures et sacrément rusé qui, 
après blen des aventures, se 
vante d'avoir eu la meilleure 
Idée publicitaire de tous les 
siècies !…. C'est peut-être vrai. 
Toutefols cette « démoltion » 
du père Noël ne peut faira de 
Peine aux entants, tant elle est 
humoristique. On sent le gag. 
à chaque page, et à chaque 
{mage. — F.T. 


après 


ASTURIAS 
PREVERT 
DRUON 


Jacqueline 
Duhème 


ces 39 


image 





et les autres... 



























qui sait si bien dire la poésie en 
images. Paul Eluard écrivit œ} 
conte dans les années 50, et 1x À. ‘ 
donna le titre de « Graîn d'alles, 
parce qu'il s'appelait de son vrai |: 
nom Eugène Grindel, et parce 


Autre «maneste» poétique |: °. -: 
celui de Jean-Claude Brisville : |. 
L'enfant qui voulait voir Ia! 
mer, accompsgné d'images sur. |, 
réalistes. a 


Enfin René de Obaldia réusit 
le tour de force de caricaturer 
la vantardise des enfants («chez 
moi », c'est. toujours plus extra. 
ordinaire, que «ches toi»), en 
racontant une histoire drôle à 
l'usage des moins de sept ans 
Les illustrations très inventive 
sant accordées au texte. 


JEAN-MARIE GAUTHIER : « Si les 
chiffres m'étalent contéss, Gras- 
set Jeunesse. 22 F. 

Pour Jouer avec. le tout- 
petits, un album. animalier, où 
enfant doit à chaque page 
découvrix le chiffre qui se cache 


FRAN MANUSHEIN ET THOMAS 
DT GRAZIA : «Une petite fille 
sar une balançoire ». Adaptation 
française de Frédérick Leboyer, 
L'école des loisirs. 23 F. 

Bieu doux comme un ciel 
nuages, bleu nuit comme un 
étoilé, le rêve d'une petite. 
qui € e’balançait, s'balançait, 
S'halanÇalt ». Et puis le nuage |/: 
et puis la lune, et puis les 
ttolles tombent sur la tête de 1a 
petite fille, et s balancent avec 



















JANOSH : « Je te dis que tu «ss 
un ours2. Traduction de BMarle- 
y Bibault. Editions Lotus 

F. 


.Un peu méchant, mn peu 
ricanent, un album au ton grin- 
tant, où un enfant dominateur 
tient le monde en main — et 
son père en particulier — parce 
qu'il sait jeter an sort Une 
façon peut-être de libérer son 
agressivité. Ce Hvre est la preuve 
que la n'a définitive- 
ment plus le droit de cité dans 
le monde de l'album 
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pour 


FULVIO TESTA : « la Courte 
Echelle ». Mise en pages de Fran- 
cols Ruy-Vidal. Editions Jean 
Pierre Delarge. 19 F. 
< Il arrive souvent que, pre- 
;, nant la main d'une grande 
personne, ce soit un enfant qui 
lui montre ce qu'elle ne voyait 
plus. » Le petit homme triste 
* courbe l'échine sous le poids de 
ja banalité quotidienne. Mails 
'enfant, lui, sait où se trouvent 
la vie et la mort Etonnant 
album, où les images, en nolr 
et blanc, semblens sorties d'un 
film néo-réaliste alien, et d'où, 
maigré la tristesse des images 
“et du texte, s'élève un hymne 
poétique à l'enfance 
ALI MITGUSCE : « Tout autour de 
la rouev, Trsdnetion de Gérard 
Darbès et Claude Lauriot - Pré- 
vost. Le Centurion Jeunesse. 
Tout tourne ici autour de 1a 
roue, vue au travers des âges 
et de 5es vsages Chariots, 
carrosses et bolides sont, contés, 
expliqués, dessinés avec une 





É- :( Apprendre 
la photo 
: [avec Lartigue 


JACQUES-HENRI LARTIGUE : 
« Mon livre de photogra- 
Phies », Collaboration d'Yvette 
MétraL Editions du Cbat 
Perché. Flammarion. 3 F. 









et Une leçon de photographie, 
: qui est aussi une leçon d'amour. 

‘| Dès l'âge de six ans, Jacques- 
Henri Lartigue tombe amou- 
reux de la « boîte à Images », 
et son œil émervelllé fixe déjà 
pour l'éternité les instants heu- 
reux d'une vie. Ses images on 
noir et blanc, un peu adoucles, 
un peu jaunies par le temps, 
nous font remonier le cours 
du demi-siècle. Quel bonheur 











miers planeurs et des belles 
demes endimanchées qui « des- 
cendent » l'avenue du Bols, 
couvertes de plumes et de boss! 
Quel plaisir d'apprendre le ma- 
nement d'un appareil, avec les 
Conseils d'un artiste, qui a su 
&l somptueusement en user! 
-.. | Quelle Jeunesse chez ce vieux 
monsieur, qui n'a Pas encore 
épuisé tous les charmes de sa 
passion j Et quelle réussite, 
ces « Mémoires »  phofogre- 
phiques j C’est l'un des plus 
beaux livres da celte saison 


Ke enfanbüne. — ne 


“Les deux 
Julio 
en <Silvalande » 


JULIO SILVA, JULIC CORTAZAR : 
« Sivalande ». Traduit de l'espa- 


se ænol par Karine Bériot. Editions 
du Dernier Terraln vague, 40, rue 


TT Grégoire-de-Tours, 75006 Paris. 





LA Is sont deux Argentins : Jullo 
: ad (Cortazar) l'écrivain, et Jullo 
su #4 (Süva) le peintre. «Un jour j'ha- 
; F biterai mon nom» dit Julio le 
3 œintre, et voilà comment na- 
3 "." quit Sülvalande. Julio, l'écrivain, 
À “raconte aux enfants de tous les 
‘ges — et donc à Certains 
‘iduites — les riches heures de 
‘e royaume imaginaire mis en 
ouleurs par le peintre. Un drôle 
%e monde, «une civilisetion 
ixemplaire, nous dit Karine Bè- 
dot, qui connaît blen les deux 
-fulio et à traduit leur livre en 
srançais, où les éléphants sont 
‘les citoyens à part entière et où 
‘es maîtres de MuisOR RE 5€ PET- 
nettent jamais de confiner le 
2oisson dans scn bocal quand 
ls sont de sortie». À Siva- 
ande, les enfants n'aiment pas 
xeeucoup l'alphabet, les maitres 
le bsllet sont très importants 
.* les miroirs complices. Les 
ieux Julio ont dû bien s'amuser. 
1s nous donnent envie de Les 
."uivre et d'en faire autant. 


F. W. 














les jeunes 





foule de détails précis, et d'in- 
formations passionnantes. Le 
jeune lecteur découvrira avec 
plaisir l'histoire des transports 
routlers et sera séduit par les 
dessins. 

LUCIE, LA FILLE D'EDOUARD. 
Texte et illnstrations de Philippe 
Dumas. Finmmarion. 26 F. 

Que d'aventures dans celte 
famille d'Anes. Edouard, le père, 
a fort à fatre avec sa fille Lucie, 
qui s'enfuit de la maison et en- 
treprend de visiter Paris Le 
texte et les dessins sont pleins 
de vie et de drôlerie. 


ANDREE-PAULE FOURNIER : «le 
Journal d’un escargot ». Hlustra- 
tions de Gérard Franquin. Al- 
bums du Père Castor. Flamma- 
rion. 7 F. 


Le prisonnier 47 a trouvé un 
dans une feuille de 

salade, Celui-ci pourra-t-il sur. 
vivre dans l'atmosphère froide 
<et triste d'une cellule ? Le pri- 


À l’âge des premières lectures 


sonnier tient son journal et y 
mentionne jour après jour [en 
de santé de son 

récit original et singulier eue 
à lenfant d'entrevoir ce que 
signifie la captivité, pour les 
animaux Comme pour les 
hommes. 


L 
CHRIST:AN BRUEL EX ANNE 
BOZELLEC : « Qui pleure». Edi- 
tions « Les livres du sourire qal 
mord ». 18 F. 


Après le succès de l'Æistoire 


qui pleurent... pour qu'ils n'aient 
plus honte de pleurer. Un petit 
garçon part à la découverte du 
monde mystérieux des larmes, en 
compagnie d'une vieille dame 
inconsolable. « Quand on «a 
pleuré, on est un peu fatigué 
reposé en même temps. C’ 
doux, c'est bien, on a un 
chaud. » Et pourtant, le 
aux larmes existe-t-il ? 


ÉRS 


Êt 


de découvrir, sous l'œil de Lar- 
…_ [figue, le monde proustien des 
77 | premières automobiles, des pre- 


Deux grands romanciers 
écrivent pour les enfants 


MICHEL TOURNIER 
Amandine 


ou les deux jardins 


Illustré par Joëlle Boucher 


Aa surprenante histoire de 


Grain de XGE 


Illustré par Mady dela re 





Contes 
récits 
et romans 


CHARLES et AIARY LAB : = Sj 
Shakespeare m'était conté ». 
Texte françois d'Alphonse Bor- 
ghers. Nlustrations de Frauçolsa 
Boudiguon. Collection « Galaxie ». 
Hachette. 24 F. 


Douse pièces célèbres de Sha- 
kespeare racontées… un genre 
que l'on pourrait trouver contes- 
table. Pourtant les auteurs, qui 
ont remarquablement respecté 
la lettre et l'esprit du ärama- 
tree, donnent ainsi à l'enfant 

e première — et bonne — 
occasion de rencontrer Hamlet, 
la Mégère apprivoisée, le Roi 
Lear, Othello, etc Charles et 
Mary Lamb, qui avaient écrit 
cet ouvrage en 1808, ont réussi 
à en faire un classique de la 
littérature anglo-saxonne. 


ALEXANDRA ELIZABET" 
SEHREDY : « Mémoires d'une sou- 


EDGAR POE : nules Aventures 
d'Arthur Gordon Pym ». Tradue- 
tion de Charles Baudelaire. Col- 
lectiou « Voiles ». Gallimard, 
38,50 Fr. 


L'aventure marine découverte 
par le jeune Gordon Pym, pas- 
sager clandestin, puis prison- 
mier dans la cale d'un brick 


Fimage de la vie de son auteur. 


CHRISTIAN GRENIER : «les Cas- 
cadeurs du temps». Collection 


Trois garçons disparaissent au 
milieu d'une rivière. Is pénè- 
trent dens la « rale bleue ». d'où 
is sont projetés hors de l'espace 
et du temps. Ils qu'tent un 
monde souterrain ballucipant 
et sont entraînés, à tra les 
étoiles, jusqu'à l'étrange pi 
nommée Eter. Ce récit palpitant 
est destiné aux jeunes amateurs 
de science-fiction. Une excel- 
lente initiation pour ceux qui 
n'ont pas encore abordé le 


genre, 


{S0OKO ET ICHIRO HATANO : 
«l'Enfant d'Htroshima s. Collec- 
tion a Follo Junior s Gallmard, 
5,50 F. 


Une Japonaise et son fils 
échangent me 2: 
régulière, tenant lieu de journal 
à deux voix, pendant la dernière 
guerre. Ichiro, le flls, observe 
et réfléchit. Il s'interroge sur 
cæ qu'il voit, entend. devine 
autour de lui, et ses relations 
avec ses p'ches se modifient 
peu à peu Il grandit et sin- 
quiète de sentir ele pelit vent 
coulis de Pesprit critique» s'in- 
sinuer entre sa mère et Jui, Les 

de celle-ci le rassurent 
et l'aident à devenir autonome. 


Les lettres publiées sont 
authentiques et expriment avec 
justesse et sensibilité l'évolution 
affective et psychologique d'un 
enfant qui grandit et qui pro- 
gressivement s'affirme. 
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Un panorama mondiäl 
de la peinture naïve vue à 
travers 58 peintres 
les plus représentatifs. 


en couleurs. 


LE PREMER SECLE DE 
LA PHOTOGRAPHE 


racontée par 
M Ba 
du ue Kodak, 
227 ilsiraions 


De À à Z, la vie et Fœuvre 
de plus de 400 bluesmen; 
.un quide indispensable, 
299 pages, 

160 illustrations. 


celui qui a ouvert la voie 
sonne 
pages, 

7 ilustrations dont 

53 en couleurs, 

édits filr | ° 

Vente en Ebrairie 

Difusion CDE 
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ME-ENE Pir 7  LIVRES D'ÉTRENNES 


DES. LIVRES .. || | 
QUE L’ON CHOISIT | ] l 
POUR LES PETITS po . 
ss Les jeunes | 

| Des documents pour les les de dix ans L : | (A 1 haie) Une | 
PRÉHISTOIRE, BIOLOGIE, NATURE {je notre identité! initiation 
à l’art 


LOUIS-RENL NOUGIER : « Guide différentes parties du corps, . - Choucas, corbeaux et autres . PIÈRRE MIQUEL : « La vèrl- 
Jeunesse prébistolre ». Hachette. explique. sa . croissance et le corvidés sont des animaux fami- table histoire des Français ». 













































































fonctionnement des organes. Les liers ef.pourtant méconnus Nathan 58 . 

grands problèmes dc la méde- L'auteur décrilia vie d'un couple Plerre Miquel publie un nau- ; 

cine actuelle, telle la transplan- de choucäs — le nid, la nais- vel ouvrage historique desriné res D'ART: a 
tation cardiaque, sont évoqués. sance et l'envol des olsillons, la aux leunes (ou moins jeunes! gran ESS D pe MO 
Quelques tests et -expérierres nourriture — et nous l'ait mjeux Francais soucieux de recher- Pierre paires a ae F othey 
sont, en outre, proposés au lec- connaitre les oiseaux de la _ cher leur « identité nattonale ». Gautier-Languereal ® 

teur pour qu'il se, famillarise famille. nombreuses photos Dans un superbe volume Voici un somptueux cadea 
avec son prepre Corps, en noir et blanc Lllustrent œtte : | (grand tormet} Husiré, l'auteur ne led nes entame. ed 
. s - étude. 6 entreprena de raconter Ia «vé- herbe, les fidèles des ateliers 

J . VIENS ” Pas, . | dteble histoire des Français ». 

Plus de deux cents articles, NS LAUDE Da ne : man iEnS e Chaque ohaëitrs er é6rageré d'expression graphique et de |: 
classés cœur du vivants, [ustrations -JONN BOLBROOR : « Eléphants ». re reredl 
perm ‘PAF 0rune alphabétique, . ge François Craenbals, Colléc- Callection 4 Reportage ». Editions & un thème difléreat, regrou- travaux HR ER De 

‘tion = L'aventure de La science ». au Chat Perché Flammarion, pant des événements portant après-midi Dans ouvrage, 






SR tape mien “a Castermab. 29.50 F. LE sur plusieurs siècles . ainsi, les 
Une initiation à la biologle. relations entre Français et fta- 
croquis et de photographies Cet La vie des animaux provoqie 


ils découvriront les principales 
formes de l'ärt et de l'artisanat, 











































ouvrage 2 obtenu le dipl Le sujet est difficile, mais la gran érêt tes Hens sonr-elles évoquées d'une de la préhistotre à nos jours 

jeunes ». Ps. démarche de l'auteur rettent nr ne oe la trate du Moyen Age jusqu'à A partir du thème de l'animal, 

; Fa ae tion. Croquis et bandes télévision présente de nombreu- | | Mezärin - toutes les techniques de mode- 

1- Ramani, petit pêcheur d'éponges.. | ér- : facilitent la compré- ses émissions sur ce sujet. Cet  . L'illustration sa compose pres- lage, tissage, sculpture, peinture, 

2 - Elodie et les cerfs-votants ÎlaANNE MILLARD : cles Egyptiens ». Lzosion de cæ livre Re album documentaire nous fait que Mialemem de reoroductions gravure, etc, sont expliquées et 

3 - Raman et les caillaux d* re DE . pénétrer dans la société des élé- ‘|de documents et do tableaux illustrées. Le choix des œuvres 
[ " mur : phants : leurs mœurs, leur lan- ‘|Gépoque. ‘on regrets seule- Le : 

4- Elodie et les fleurs géantes Cu Ps ve Fes peupe qui ELYIG MANSEN : ele tie de gage, leur vie collective et leur ment que l'auteur n'en Indique et objets d'art retenus est par- 

5 - Raman et l'oiseau bavard là cheminée. Etitions ; ticuliérement éclectique, depuis 









2 FE. solidarité surprennent. ‘. pas les.sources. Le ton du 
L | ù s _ ['écit asr vivant, les notations 

amusantes, voire’ ironiques, ne 
manquent pas C'est une «his- 


vie quotidienne du ie re = He : foire- mise au goûr du Jour 
du 50!- ë 4 Qui intitute la conquête de Je 


ne paysan, du marchand, 
Editions DUJARRIC : dat, du scribe, ete. L'illustration É Geute « Westem à la ro- 


DISTRIBUTION FLEURUS DE nl A DEZ 
D | 
PROGRAMMES! 


ALBUM DE DESSINS.29F 





l'icône, la cœiniature persane, 
jusqu'au dessin 4 la craie et aux 
pastels sur ardoise de Picasso 


L'enfant est Invité à regarder, 
puis à utiliser ce bestiaire non 
comme un modèle, mais plutôt 
comme une source d'inspi- 
ration. : 


6 - Elodie prend je train Catretan 
7 - Edouard apprend à vivre 
En vente chez votre Kbraire 
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JANET NOBL : cle Corps hu- 
main x. Bibliothèque vicue'°e 
Gamma Editions Gamme. 25 F, 


5: © 
NOR EE 
RANCARD ES 


dans le prochain « Monde des 
Livres ». 
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LE CCR CULOTTE 


Wik LS ere filles” 
nd | URSS F à 


ET 
DU JAZZ 


La mort d AUTE ll ü Ï f à x | Pour que Noël dure toute l’année, c'est très simple : écrivez à 

H L CRE " : ; (A Bayard Presse, 3 rue Bayard 75008 PARIS. Chèque {bancaire 
nr montée de la : en: : se ; j ou postal) libellé à l'ordre de Bayard Presse. 
CETTE 


CRC TE) (HOETUTR NATION LIRE TE) 


Stills and Nash, PR Tr O2 IS TT UT I ARMÉNIE 


un album des Beatles 


qu'on n’ attendait plus Photographies de 
depuis douze ans, = Jacob SCHMIDHEINY 


les Antilles 












Elisabeth BAUER 
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CANNES AE RE de raLtbtoire et l'art É. 
à . l'Arménie, del LE Des 
tn nn EAnS Du nouveau A pe # 
Des de LPO KR 


cr 


disies 
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4 
les superstars pour les 3 àa8 ans. 
TUTELLE se ; 
EEE EN AT CESR 


LES ET TAA ERD H AT 


CAT QT RESTES us ne 
Jane 
: j à PET A4 ine foile, 

CT CE ë alehés ax or nleurs et 
METEO :. [|| page et 128 illustrations en. 
HP à. ° noir et blanc. Cortes, déssins 

GHATUITE TE E He, au trait, index. 
à : : : 5 pe & -150 F. 
Une année chaude.  ÎÀ ü ii TRE re ( 


EC EEE | l'AC UnReUs 
AE) “Les histoires farfelues de Papaski? Na 
ET COULEURS. 28 F. ; un recueil de fables modemes pleines d'humour. 


SOLAR 
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ici le point. 






















A crise nous a fait entrer, depuis 
1973, dans une ère de croissance 
ralentie et heurtée. Les saccades 
te la croissance engendrent lcencie- 
ments et faillites. Elles rendent plus 
iifficiles les investissements nécessaires 
1 la réorientation et au renforcement de 
otre industrie dans le bataille écono- 
nique mondiale. En effet, l'effort d'équi- 
ent fait mauvais ménage avec l'ir- 
égularité économique. Les fluctuations 
réent une incertitude qui détériore ies 
wticipations des entreprises. Elles déve- 
t les risques financiers contre les- 
ruels les firmes se prémaonissent par la 
xudence. Le e stop and 
vo » agit comme un poi- 
:-.:on sur la croissance. 
3rtir de la crise nécessite 
me médication structu- 
ele, qu'il n'est pas dans 
10tre objet d'analyser ici 
Wais la mise en œuvre de 
a thérapeutique ne peut 
iu'étre rendue plus diffi- 
TD qile par un défaut de 
7 enaitrise 


des évolutions 
‘sonjoncturelles. 


, le marges de manœuvre 

:, 4 u'Ü convient d'utiliser 
les" n mieux. 
Parmi les facteurs de 
uctuations, le mouve- 0 
ent des stocks de pro- 
üts {ndusiriels est = 
2rdiaL 





e que les variations de 
ocks ont, conformément 
.Tux enseignements key- 
- (ésiens, trés générale- 
sent amplifié les inflé- 


Le directeur général des Pé- 
roles mexicains (Pemex), M. Jor- 
e Diaz Serrano, est arrivé à 
aris pour s'entretenir avec les 

. ponsables français de la poli- 
que pétrolière. Le Mexique est 

1 passe de redevenir un impor- 

"int producteur d'hydrocarbures, 

de ? qui devrait contribuer à faire 
- 3 lui dans les années à venir une 
‘iissance économique avec la- 
telle il faudra compter. 


RENTE-NEUF ans après la natio- 
nalisation des hydrocarbures, par 
le président Cardenas, le Mexique 
“de une phase de mutation, dont 
À M Lopez Por- 

0, a ainsi résumé l'esprit : «A l’épo- 
“ » actuelle, Les Elais peuvent 5e 


27 , dans un court délai, le Mezi- 
.2 sé Convert en un producieur de 
-role, d'importance relative à l'échelle 
ndicle.» 


est loïsible de tirer parti à la fois 
ae conjoncture favorable et de J' = 
ce de l'entreprise d'Etat Petrolcos 





par ALAIN VANNHEF (*) 





‘..: dcancs (Pemex) pour que Les 
étices isa de Verportation d'une 
“esse nationale éervent au mieux 
exclusivement le développement 
. tonal 

aviron 8 millions de tonnes de brut 


i qu'en 1976. C'est pet 0m 
ce mondial. C'est déjà moins négli- 
ile dans le contexte mexicain avec 
- rentrées de devises supérieures à 
tillard de dollars. Mais surtout ce 
; qu'un début. A la fin du sexennat 
el en 1982, je Mexique compte 




















J Le prix du Crédit national attribué cette année à une thèse sur 
ile financement des stocks (ele Monde» du 10 décembre) attire 
l'attention sur un des facteurs les plus déterminants du cycle écono- 
mique mais qui donne fréquemment lieu à de graves erreurs d'appré- 
4. ciation statistique, comme la récession l'a une fois de plus montré. 
Un des spécialistes français les plus réputés dans ce domaine fait 


chissements en baisse ou en hausse de 
la crolssance de la demande. 

L'examen des années 1974 à 1976 est 
encore plus probant. Au cours de ces 
trois années, les taux de croissance de 





par PAUL DUBOIS (*) 


‘la demande flnale hors stocks ont «té 
respectivement de + 27%, + 3% et 
+ 3,5 %. Ceux du produit intérieur brut 
raarchand (P.LB.) ont été de + 2,6%, 
— 0,3% et + 5,2. La différence repré- 


LES VARIATIONS DE STOCKS!) 
CONNAISSENT DEPUIS 1972. 

UNE AMPLEUR CONSIDÉRABLE 

Milliards de francs 
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(1) Variation des stocks de produits industriels à prix courant. StOCckS 


exporter une quantité équivalente à 
la totalité de la production actuelle, 
soit 1105000 barils (1) par jour, ou 
56 millions de tonnes par am. La pro- 
duction nationale, à cette époque, 
sera de 110 millions de tonnes par en, 
soit l'équivalent de la production du 
Venezuela, qui détient actuellement 
le sixième rang mondis! Les rentrées 
de devises dépasseront au cours 
actuel 5 milliards de dollars par an 


dépassé 3 milliards de dollars, de quoi 
rétablir intégralement la balance des 
paiements. 

Tels quels, ces chiffres expriment bien 
une «bonanza» sans ÿ pour 
le Mexique, et le déplacement d'un 
nouveau plon sur J'échiquier interna- 
tionai du pétrole. Un pion «oublié », 
dont le retour à l'actualité ne manque 
pas de surprenûre. 

Maotation d'autant plus brutale qu'elle 
succède non seulement à une longue 
période de croissance lente, mais à une 
phase de crise entre 1970 et 1973, mar- 
quée pour la première foïs dans l'his- 
toire de Perex, par une régression 
des réserves, par un dépassement des 
importations pétrolières sur les expor- 
tations. 


Le réajustement, trop longtemps 
journé, du prix intérieur des produits 
Iers, décembre 1973, contribue 

à expliquer le redécollage de l'économie 
pétrolière. La hausse moyenne de 85 % 
des tarifs a rendu à Pemex une caps- 
cité d'investissements érodée au fil des 
années. Alors que l'indice général des 
priz sur la base 100 1950 atteignait 
216 en 1967, l'indice des prix pétroliers 
n'avait varié que de 10D à 109. sacrifice 
excessif à l'autel d'une industriallsation 
fondée sur une énergie à bon marché. 

Mais l'essentiel de la relance et l'expli- 
cation de son ampleur résident évidem- 
ment dans Jes nouvelles découvertes dans 
le sud du pays, dans le monde tropical du 
golfe du Mexique, aux confins des Etats 
du Chiapas ei du Tabasco. 

Le jaillissement surgi en 1973 du puits 
de er près du village de Reforma 
(Chiapas), Arai d'un sul 


eds cubes par jour, 

Le Les iecne mexicaine oscille 
autour de 100 barils par jour! 

Puis la phase d'expioltation se déve- 

loppait encore plus iavorablement : de 


() Assistant de géographie à l'univeralté 
Paris-% (Nanterré}. 


apparait ainsi Mée, pour l'essentiel, au 
Taneies des smuies trimestriels de 
le Rauon permet de localiser pins Pré 


cisément dans temps rôle 

stocks dans fluctuations à court 
terme. Ainsi, le troisième trimes- 
tre 1974 et 1975, 


connue is la guerre s' ue es- 
ETS par d'une phase 
d'accumulati. indus- 


La régularisation de la croissance 
exige une meilleure maitrise des évolu- 
tions de stocks, Il faut pour cela connsai- 
tre leurs mécanismes 


Les comportements de stockage des 
entreprises ont fait l'objet de diverses 
recherches théoriques et appliquées. 


des firmes : coût, physique et financier, 
An etc RRES à aisance ‘dés trésoreries. 
La thèse de M. Cariou, qui vient de 
recevoir le prix du Crédit national, met 
en évidence que ces conditionnements 
financiers sont « la conséquence 
Gent We due Le conséquence 
sur 
de considérations de coût financier ». 


Boom pétrolier au Mexique 


sorte que, dès le milieu de 1976, près 
de la 


provient. des de “Pemer 

rovient [ons 

CR PER 
ls par , Plus 5; 

tonnes par an. Quant au gaz, produit à 

rs cubes pour un baril 


chaque jour, en fonction de Textraor- 
äfnaire course qui se dé- 
roule entre le des 
complexes de et des gazo- 


autre côté. 
Car si le pétrole s'évacue vite, sans 
longs délais, par oléoducs és 


américain Il doit permettre d' 
en 1582 3 milliards de cubes par 
jour, 20 milliards de cubes par 
an. 

(Lire la suite page 25.) 


1 baril = 0,14 tonne. 
D 1 Did cuté/jout 210 mi/an. 





Nîm. 


Montpellier 
es 


auparavent. L'e: , iroputable à la 
méconnaissance des fans a été très 
coûteuse pour beaucoup d'entreprises et 
pour l'économis française dans son en- 
semble. 

Une bonne information statistique sur 
les stocks devrait ancrer des indicateurs 
conjoncturels sur des évaluations an- 
nuelles précises. 

Les données annuelles sur Jes stocks 
sont issues des comptabllités des entre- 
prises. Celles-ci sont fournies au fisc, 
dans le cadre des déclarations sur les 
bénéfices industriels et commerciaux. 
Mais cette source comptable présente 
deux limites. 

En premier Leu, les stocks sont 
décomposés selon les catégories du plan 
comptable (matières, produits 
en-cours, etc), mais pas par produits. 

En second lieu, le partage doit &tre 
fait, dans 'es variations de stocks, entre 
l'appréciation des stocks, laquelle dépend 
des évolutions des prix et des modes 
d'enregistrement comptable des entre- 
prises, et le mouvement Iui-mème des 
stocks. Ce partage est opéré, avec tout 
le soin ible, par les comptables 
nationaux. Mais, avec l'ampleur actuelle 
des hausses de prix. l'a] tion des 
socks a pris une importance considé- 
rab!e, 

Ainsi, de 1960 à 1968, l'a] lation 
totale des stocks a Fe lepres en 
moyenne 15% de la variation totale 
des stocks hors appréciation De 
Fe UE D 

e ce comparable. 1974, 
l'appréciation des stocks représente plus 
au double de la variation de stocks hors 
appréciation (27 milliards). Comme les 
estimations de l'appréciation ne vont 
pas sans fncertitudes, l'ampleur des 
hausses de gi rend plus les les 


qui diverses Les 
enquétes statistiques industrielles à 
qui sont he qe dei COREMMtIon 
qui son! par organisations 
professionnelles, ne fournissent que des 
données disparates et lacanaires sur les 
stocks. Les enquêtes de conjoncture, 
notamment celles de l'INSEE, compor- 
tent des questions qualitatives sur les 
niveaux des stocks. 

Mais les indicateurs qui sont tirés 


sont des indicateurs de on plu- . 
Fendent capte de l'écart etre siocks 
Jécadee par Eee un 

es a 
situation tr P 


ar 
rapport à une référence dont niveau 
est affecté par les fluctuations conjonc- 


fLire la sutle page 25.) 


(* Che( du département æentreprisess 


Je l'INSEE 
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LE SECRET DES RÉUAIONS 


Quelles aesront, se demande-t-on, les 
Suites de la conférence tenue, en secret, 
À Paris, le eamedi 3 décembre, entre les 
ministres de l'économie et des finances 
des Quatre (Etats-Unis, Francs, Répu- 
blique fédérale d'Allemagne et Grande- 
Bretagne) et dont l'existence a été 
révélée une semaine après ? {! n'est pas 
besoin d'être grand clerc nL_ dans le 
secret des princes qui font semblam de 
gouvemer l'économie pour répondre à 
cetis question. La suite prochaine qui 
sera donnée à cette réunion sera une 
autre réunion. 

Non pas que la gravité de la eltuation 
n'appelle des décisions importantes et 
conceriées, La montée du protection- 
nisme, en Particulier, risque de donner 
un roup fatal à ce qui reste de propen- 
Sion à Investir. Dans tous les grands pays 
Industrialisés, y compris aux Etats-Unis, 
entre 15% et 40° de l'appareil pro- 
ductif, quelquefois plus, travalllent pour 
les marchés extérieurs. La reconversion 
vers le marché intérieur serait impossible 
du jour au lendemain, et surtout les 
obstacles mis à la liberté des échanges 
relreralent au + système » l'élément 
principal de son dynamisme. Mals Il est 
de plus en plus difficile de convaincre 
l'opinion publique par des raisonnements 
d'ordre globsi alors qu'il est alsé de 
montrer: que, dans tel ou tel cas partl- 
Culler, les Importations sont directement 
à l'origine de fermetures d'usines. 

Quelques jours après que M. Michael 
Blumenthal, secrétaira américain au 
Trésor, se fut entretenu, à Paris, avec ses 
collègues européens du mauvais état de 
la conjoncture, sggravée par le ralen- 
tissement du commerce internatlonal, 
M. George Meany, le président de la 
puissante centrale eyndicale A.F.L-C.IO., 
lançait une attaque en règle, benucoup 
Plus violents que es précédentes,. contre 
le «{ibre échange », cette “iriste plai- 
santerie ». Les Etats-Unis, réclame 
M. Meeny, doivent contrôler strictement 
leurs achats à l'extérieur. Et d'ajouter 
cette phrase qui explique, à eilla seule, 
pourquoi le processus du protectionnisme 
une fois enclenché ne s'arrête plus. 
- Agissons avec Jos autres comme lis 
agissen! à nolre égard, élevons une 
barrièrs cheque lois qu'on nous en 
oppose une, lermons une porte chaque 
lois que nous nous trouvons devant une 
Ponte Close. » 

Dans le domaine de l'inflation et de la 
dérive des monnaies, on ne voit pas non 
plus les gouvernements prêts à prendre 
le problème à bras le corps. On presse 
Allemands et Japonals, simultanément, 
de laisser leurs devises respectives 6e 
revaloriser et de stimuler leurs économies, 
alors que la hausse du taux de change, 
en renchérissant notamment le coût de 
la main-d'œuvre, a, par nature, de puis- 
sants effets déflationnistes. 

Le secret dans lequel ;: été gardée 
pendant quelques Jours la conférence 
de Paris ne doit pas faire illusion 
Dans l'esprit de ceux .qui y participent, 
ces réunions tirent le plus clair de 
leur eficacité de. l'impression qu'elles 
doivent créer sur le-public. Au lende- 
main du Jour où l'Indiscrétion a été 
faite, le dollar a -accentué sa légère 
remontée sur: le marché des Changes, 
Mals eans doute, en est-on déjà arrivé 
au point où il ne suffit plus de gagner 
du temps. si 















































































LES ÉCHANGES EXTÉRIEURS 
DE LA FRANCE DEPUIS 1970 


Une mutation inachevée et fragile 


N trois ans, depuis la crise de 

l'énergie, le tissu industriel de la 

France a fait preuve d'une cer- 
taine élasticité pour s'adapter aux nou- 
velles contraintes des échanges exté- 
rieurs La machine a réagi au choc. 
Toutefois, le problème de l'équilibre 
commercial «continue à se poser avec 
acuité, en dépit d'une Croissance nette- 
ment ralentie de la production. La mu- 
tation des échanges, accélérée depuis 
1974, s'avère encore insuffisante pour 
compenser dés importations en grande 
partie incompressible ». Cette analyse 
ressort d'une étude publiée par l'INSEE 


de { dans sa dernière revue mensuelle, £co- 


nomie ei , SOUS la signature 
de MM. Jean-Pierre Broclawski et 


Roland de Villepin, qui font partie de. 


la direction de la prévision du ministère 
de l'économie et des finances. 


fortement x 
tatlons de biens d'équipement qui ont 


Réservation 

Réservation Centrale Paris 

TÉL : 657 1143 Télex : 200432 
ou dans un des 35 hôtels Sofitel 
ou dans les agences de voyages. 


Hotel Sofitel: L'amour du métier. 


doublé en valeur (+ 40 % en volume) 
de 1973 4 1976, alors que l'ensemble des 


- exportations n'était multiplié que par 


L7 (+ 19 & en volume). Un certain 
redéplotement industriel s'est donc 
effectué, au détriment du secteur des 
biens de consommation (hors automo- 
bile). L'effritement des positions fran- 
gaises sur ce marché a été continu, de 
1970 à 1976, comme le montre le graphi- 
que page… ; 

Cependant, le taux de couverture des 
importations par les exportations, en 
francs constants, n'a guère progressé 
par rapport à 1973. a On a vendu plus 
cher» : l'amélioration du taux de cou- 
verture en valeur résulte des termes de 
l'échange. De 1970 à 1976, les prix des 
produits industriels exportés ont aug- 
menté de 14 % par an, plus vite que 
ceux des achats D'autre part, la France 
s'est dans Ja vente de pro- 
duits, dont les prix augmentent vite sur 
les marchés mondiaux, comme l'auto- 
mobile. De l'autre — ce qui est moins 
favorable — aune rentabilité insuffi- 
sante aurait conduit Les industriels fran- 
çais à accroître leurs prir plus rapide- 
ment que leurs concurrents étrangers, 
au détriment de leur compétitivité ». 


{Lire la suite page 24.) 
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L'effort d'investissement 
dés entreprises du secteur privé 
continue à se ralentir 


Comme l'indique le graphique ci-dessous, 
le volume total des lnvestissements (for- 
mation brute de capital flxe — F.B.C.F.) 
pour l'année en cours ne 6era que de très 
peu supérieur à celui de 1973, après la 
chute de 1975. Certes, nne légère progres- 
#ion continue à être observée depuls cette 
æhute, mais elle est due pour l'essentiel 
au véritable bond (+ 72 % en quatre ans) 
des investissements des grandes entreprises 
xationales. Quant à l'investissement pro- 
ductif privé, son niveau se retrouve 
tonjonrs au-dessous de celui de 1973 

Commentant ces chiffres, M. Anüré 
de Lattre, président An Crédit natlonal. a 
donné quelques indications sur la ten- 
“Œance actuelle, tirée de l'examen d'un 
échantillon de trois cent quatre-vingt-deux 
entroprises. Ces dernières ont mieux uti- 
Ilsé leurs capacités de production. La part 


DEPUIS 1974 


des frais financiers dans La valeur ajoutée, 
qui augmentait depuis 1978, a commencé 
pour la première fols à reculer, compte 
tenu, toutefots, d'une balsse des taux 
d'intérèt. De son côté, l'endettement à 
court terme a diminué, le plus souvent au 
profit de l'endettement à moyen et long 
terme, Quant aux miarges d’autofinence- 
ment, 1 semble que leur amélioration, 
amorcée largement 1976, ne se poursuive 
pas en 1977. Elevant le Gébat, ML de Lattre 
& insisté sur Ia reconstitution des fonds 
propres des entreprises, et mis l'accent sur 
« le formidable ajustement sectoriel » qui 
est nécessaire, et l'orientation indispensable 
vers les fabrications de haut de ganame et 
les créneaux industriels nouveaux .de' façon 


Le monde de 


à obtenir ce qui n'a pratiquement Jamais: 
pu être fait en France depuis. 1943, un 


véritable excédent commercial 


LES GRANDES ENTREPRISES ONT FOURNI 


l'économie 





SOCIAL 





LES BÉNÉFICIAIRES DE L'ORDONNANCE SUR LA PARTICIPATION 


Frès de trois mullions de salariés ont 
eu droit à «la participation aux jruits 
de l'expansion» pour 1974 Cette part 
d'intéressement, égale à 740 F en 
moyenne, ne seTc versée qu'en 1980, .en 
application de l'ordonnance du 17 août 


-1967. Le bilan de cette ordonnance, qui 


été publié dans une noie des 14-20 
novembre du ministère du travail, mon- 
tre aussi que, par Tapport aux années 
précédentes, le montant moyen de la 


ne représente plus que 
28 % du salaire au lieu de 3 à 32 % 
de.1969 à 1973. IL ressort aussi de cette 
étude qu'il existe des écarts importants 
selon les branches projessionneles : 
4,658 % (892 À) dans le commerce 
de détafl alimentaire ; 4,29 % (1484 F) 
dans l'industrie chimique et seulement 
1 % (277 F) dans Le secteur de l'auto- 
mobile. En outre, le nombre de béné- 
liciaires est inférieur à celui des années 
précédentes. Cette dé; tion relative 


LE GROS DE L'EFFORT D'INVESTISSEMENT eur l'année 
Comme pour.les exercices précédents, 
la plus grande parle des parts d’inté- 
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€) Formation. brute de capltal fixe. 


ressement, bloquées pour cing ans, est 
affectée à des comptes courants et obli- 
gatotres (55 % au leu de 50,90 % en 
1973) et dans 53 % des cas les sommes 


, au 31 décembre 1976, 9 852 accords 
19581 en décembre 1975) sentant 
11049 entreprises (10769) et 4729134 
salariés avaient été signés en applica- 
tion de l'ordonriance de 1967. Mais dans 
de nombreux cas, ces accords ne donnent 
lieu à aucune répartition financière 
dans lu mesure où les bénélices s’avè- 
rent inexistènts ou trop faibles : pour 
1974, 4666000 élaient couverts por un 
accord, mais 3 millions d’entre eux ont 
bénéficié d'une part d'intéressement. 





Les échanges séries de la France depuis 1970 


(Suite de la page 24) 
La “restructuration sectorielle s'est 


PATISSENT DE LA CRISE 


Nombre de salariès 
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avec les pays en développement ou Les 

, La stturtion est stable, 
voire ois négative, avec les pays 
de la C.EE.» qui le 
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En pourcentage 
de la masse des salaires 


monnaie est en partie à l'origine de 
l'amélioration du taux de couverture 
roduits industriels au premier 


d'un « bouleversement » meure le principal semestre 1977 (progression des ventes 

ue des échanges La part de partenaire commercial (50 & des échan- de biens de consommation), même sl 

‘| l'OPEP s'est notamment accrue dans ges). Ces succès se sont en définitive les exportateurs en ont té pour 

nos exportations (de 5 % à 8 %), ainsi avérés .-a insuffisants pour! ébrer Actros re Fetes. JR 
balance commerciale a 

OCDE de SET I TEO 6m, Le Ten Tue néeale (diffusion de la hausse des 


de l'O.CD:-E. (de 30 %). Toutefois, 
«si de réels succès ont été enregistrés 


UE 12511111: 
N’EST PAS UNE FIN EN SOI 


le poids de l'énergie et mal soutenue 
per les produits agricoles el les biens 
de consommation ». 

En fait, notent les auteurs de l'étude, 
aces restructurations ne sont pas. toutes 
le reflet d'une action volontariste. Cer- 
tuines sont dues à des efforts entrepris 
aupüravont, d'autres sont liées presque 
mécaniquement aux transferts de reve- 
nus des pays de l'O.C.DE. aur pays 
producieurs d'énergie. Bien qu'amorcée 
depuis trois ans, la mutation des échan- 
ges parait encore reposer sur des bases 
fragiles et doit être accélérée». 

La compétitivité française «ne sem- 
ble pus avoir été profondément affectée 
par la crise». La France maintient sa 
part de marché vis-à-vis des pays de 
l'OCDE. Les exportations ont repré- 
senté 8.8 % au total de celles de l'Orga- 
aisation en 1976, contre 8,1 % en 1970. 


français toutefois enregistrée 

l'égard de l'OPEF, si l'on compare avec 
l'ensemble des exportations de nos 
concurrents ;: mais la France fait mieux 
que ses dans les Pays 50- 
cialistes et ceux en développement. La 
dévaluation de 1969 a permis d'accrolitre 
les parts de marché et, depuis 1973. les 
positions françaises se maintiennent. 

Ce bitan n'a d'aïleurs pas été obtenu 
« gratuitement » : depuis 1975 des 
crédits commerciaux très importants 
ont été accordés (7 milliards per an 
en moyenne de 1970 à 1974 : 10 milliards 
en 1974; 16 milliards en 1976). L'octrol 
de telles facilités de crédits n'est pas 
sans inconvénients : moindres rentrées 
de devises dans l'immédiat: risques 
d'insolvablllté non négligeables En 
définitive, souligne l'étude. « l'amélio- 
ralion du solde industriel Hent surtout 
à la redistribution des revenus dans le 
monde et aur conditions de crédit plus 
renens accordées au pays désireux 

s' per ». 

En tout état de cause, compte tenu 
du few des « effeis pervers » dans un 
gs sde changes Dont le recours 

ur. dénréciation du franc apparaît 
dangereux. Certes, la dépréclation de la 





des produits importés : accroisse- 

ment du coût des matières premières 

bles qui représentent environ 

francs, soit le tiers du 

total des achats). En outre, l'élasticité! 

des exportations aux prix a diminué, 

en raison de la place prise par les biens 
d'équipement. 

Fondamentalement, c'est le ralentis- 
sement de l'activité Interne qui 2 per- 
mis, à court terme. de desserrer la 
contrainte extérieure. Réciproquement. 
les échanges industriels sont très sen- 
sibles À toute reprise économique : 
l'élasticité des importations par rapport 
au produit intérieur brut a été. en 1976, 
de 4 contre 27 pour l'ensemble de 
J'O.C.DE. Les seuls achats de produits 
industriels ont augmenté de 25 % en 
volume, alors que la production ne 
s'accroissait que de 9 %. 

Face à cette dépendance. la France 
a dû recourir à l'endettement — par 
le biais des entreprises — pour couvrir 
son déficit : 13 milliards de francs en 
1974, 1L6 mil‘iards en 1975, 215 mÿ- 
liards en 1976. « Le poids du finance- 
ment est reporté en partie sur le futur 
ave” l'espoir qu'à moyen terme les éco- 
nomies d'énergie, les remboursements 
des crédits commerciaux et la consoli- 
dation du redéploiemant permeltront de 
financer à la fois les importations irré- 
ductibles, les transferts publics et privés 
et la charge de la deite qui va peser à 
la lin de la décennie. » 

Un recours systématique à l'endette- 
ment ne saurait en tout cas se perpé- 
tuer sans d'indépendance. Au-delà, 
devant la forte interdépendance multi- 
nationale, 11 s'agit sans doute, comme 
le souligne une étude du GEPT {Groupe 
d'études prospectives Internationales du 
Centre français du commerce extérieur) 

bliée également par l'INSEE. de pren- 

e conscience des conditions nouvelles 
de l'économie mondiale pour ana!yser 
les mécanismes de dérèglement et défi- 
Parole ran Lee cemande un saut 

une mu 
Structures intellectuelles. ras 
M. B. 


LE TAUX DE COUVERTURE (1) 
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UN DES PLUS IMPORTANTS RÉSEAUX DE TÉLEINFORMATIQUE FRANÇAIS. .. 
SG2 : Hligle de la Société Générale,  SG2 : Une gamme très diversifiée de 
est.implantée en France {Paris, services : diagnostic, organisation, 
Bordeaux, Rennes, Lorient, Saint-Malo, étude, programmation, service bureau, 
Lille, Valenciennes, Fourmies, saisie de données, micromotion. 
Creil, Lyon, Aix, Marseille) _. 

et à l'étranger (Gabon, Côte d'Ivoire, 

lran, Espagnel. A 


BIENS | 
INTERMÉDIAIRE, 





UNE ÉQUIPE DE 1.350 PERSONNES POUR VOUS AIDER À 
MAÏTRISER VOTRE INFORMATIQUE, QUELLE QUE SOIT 
LA DIMENSION DE VOTRE PROBLÈME. 


12/14, AVENUE VION-WHITCOMB - PARIS lé»- TÉL 524.52.22 





(En francs 70). 
€) Des importations par {es exportations. 100 représente l'équilibre. veture : 
pour les véhicules de tourigme n'a pas été pris en compte kel ces “ . 

Û Importance dés nchais à l'étranger par rapport aus ventes. 
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ÉNERGIE 





BOOM PÉTROLIER AU MEXIQUE 


(Suite de la page 23.) 


Lu prospection systématique se dève- 
loppe dans l'ensemble de l'isthme en 
donnant réguliérement naissance à de 
nouveaux champs d'exploitation 

La recherche se poursuit également 


continentale très étendue au large du 
golfe de Campeche. Les découvertes 


, Prometteuses de la plate-forme Çhac-1 


ù 












I Découvertes récentes 


o 509 
kilometres 


sont confirmées par les premières explot- 


Stations qui permettent d'espérer un 


rythme de 18 millions de tonnes par 

“an en 1982. 

! Dans le, nord-est, aux gisements de 
gaz de Reynosa viennent s'ajouter les 

découvertes récentes de Nuevo-Laredo. 

Dens l'Altiplano nord, le golfe méso- 

zoïque de Sabinas, déjà riche en char- 


7 bon, révèle la présence d'hydrocarbures. 


La côte pacifique apporte elle aussi sa 
participation avec les résultats positifs 
récemment obtenus en Basse-Californie 
{Guerrero-Negro) 

Lorsque l'on sait que le Mexique 5e 
trouve doté de 2,5 millions de kxllo- 
mètres carrés de cuvettes sédimentaires, 
tant terrestres que maritimes, dont 
% n'ont aucune chance de receler 
pétrole et dont 10 % seulement ont 
été intensément explorées, on comprend 











ÉTATS-UNIS 


Sablas. 
+ COAUIUILA LL 












mieux l'ampleur des découvertes 
actuelles et l'extraordinaire gonflement 
des réserves depuis 1973 : ? mliliards 
de barils en 1971, 4 milliards en 1975, 
83 nuilliards en 1976, 11 millerds en 
février 1977, 14 milliards en 1977. 

Les 40 milliards de barils de réserves, 
minimum probable annoncé récemment 
par M. Diaz Serrano, directeur général 
de Pemex — six fols les réserves de 
l'Alaska — deviennent vralsemblables 


er a 








OLFE DU MEXIQUE 






PROJET DE GA ODUCE, 
CHIAPAG-TEXAS 





Certains parlent même de 100 milliards 
de berils 113 milliards de tonnes), ce 
qui mettrait le Mexique au niveau de 
l'Arabie Saoudite. Face aux potentialités 
géologiques du pays, et compte tenu de 
la qualité des découvertes actuelles, tout 
est possible, 


Un «gel» bien utile 


Mais pourquoi ne s'en est-on pas 
avisé plus tôt? Pouvait-on ignorer les 
virtualités du sud-est mexicain ? Pour- 
quoi avoir tardé à forer jusqu'à l'horizon 
crétacé, à 3000 mètres de profondeur ? 
Il ne s'agit pas d'un exploit technique, 
quand on sait que la moyenne des 
forages d'Aquitaine atteint 6 000 mètres. 
Pourquoi, alors que la réussite date de 
1978, avoir attendu pour la développer ? 
Voire pour dévoiler une information à 
le mesure de leur importance? Ce 


CONJONCTURE 





Les stocks et les saccades 


de la croissance 


ur (Suite de la page 23.) 


Enfin, les comptes trimestriels de La 
ation fournissent une mesure trimes- 
rielle de l'évolution des stocks. Mais 
-'sette mesure est obtenue par différence 
sntre deux masses importantes et qui 
ne sont connues que façon impar- 
faite : évaluation de la production eb 
l'estimation de la demande hors stocks. 
Ce sole enregistre done toutes les 
erreurs de mesure portant sur ces deux 
grandeurs et les évaluations trimes- 
trielles des stocks sent en consèquence 
entachées d'une incertitude sensible. 
Un « calage » sur les données annuelles 
sonsolide ces évaluations. Mais cæ 
calage ne peut être opéré qu'avec retard. 
Pour combler les lacunes de l'infor- 
mation, les statisticiens publics vien- 
1ent d'engager l'action sur deux fronts. 
Les conjoncturistés de l'INSEE ont 
atroduit de nouvelles questions sur les 
itocks dans les enquèétes de tendance 
1 est malntenant demandé aux indus- 
riels de chiffrer ‘eurs stocks de pro- 
luits finis en semaines de production, 
Unsi que leurs stocks de matières en 
emaines de consommation. Cette quan- 
ification permet d'ores et déjà d'ap- 
srécier de façon plus objective les 
endances. 











La CAECL est un 
établissement public 
national géré par la Caisse 
des Dépôts. 

L'emprunt Automne 1977 
a pour but de permettre 
aux collectivités locales 
(régions, départements, 
communes, etc...) de 
financer leurs équipements 
publics et d'améliorer 
ainsi la qualité 

de l'endroit où vous vivez. 
Caractéristiques : 
Obligations de 1 000 F 
nominal côtées à 

la Bourse de Paris. 
Amortissement en 15 ans 


















Souscription sans frais auprès des comptables du Trésor 
© (trésoriers, receveurs, percepteurs}, des Banques, 
ÉG des Caisses d'Epargne et dans tous les bureaux de poste. 


CAISSE D'AIDE A L'ÉQUIPEMENT DES COLLECTIVITES LOCALES 
k 56 RUE DE LILLE-75007 PARIS 


D'autre part, le lancement d'une 
enquête statistique spécifique sur les 
stocks est activement préparé Cette 
enquête sera trimestrielle et interrogera 
2500 entreprises de l'industrie et du 
commerce disposant de données compta- 
bies à cette périodicité Pour définir 
l'échantillon et modeler le contenu du 
questionnaire sur Les possiblités de 
réponse des entreprises, une enquête 
préliminaire sur les pratiques de comp- 
tabilisation des stocks vient d'être lan- 
cée par l'INSÉE auprès de 9000 entre- 
prises. Les résultats doivent permettre 
de lancer l'enquête trimestrielle at 
début 1979. 


Les difficultés d'appréhender la réa- 
lité, illustrée par les insuffisances pas- 
sées de nos instruments d'observation, 
pourraient conduire à !a résignation 
intellectuelle. Ce serait, face à la crise, 
la pire des tentations : celle de l’obscu- 
rantisme. Disposer de bons outils de 
connaissance n'est pas une condition 
suffisante d'une mellleure maîtrise, par 
les entreprises et par les pouvoirs 
publics. des saccades de la croissance 
Mais c'en est, À tout le moins, une 
condition nécessaire. 

PAUL DUBOIS. 


en 10 séries égales. 


Triple sécurité : 

- la garantie 

de ta CAECL elle-même. 
- la propre garantie 

des collectivités locales; 
ce sont elles qui 

utilisent l'argent 

et le Code Communal 
leur fait obligation 

de rembourser le montant 
de leurs emprunts 

et d'assurer le paiement 
des intérêts. 

- Je fait que 

soir chargée den 
soit ée de 

gestion de la CAECL. 


< gel » aurait-1l été volontaire ? Le falt 
est qu'il a bien profité au Mexique, qui 
découvre ses capacités d'exportation 
juste au moment où les prix mondiaux 
s'envolent et où les Etats-Unis lancent 
un vaste programme énergétique impli= 
quant notamment la création d'une 
immense réserve stratégique. 

Apparemment, la voie semble toute 
tracée selon le président de la Pemex : 
< Le pétrole est la colonne rertébrele 
du dé ent du pays, et la mail- 
leure aliernaiive dans l'échelle actuelle 
des priorités, pour résoudre les pro- 
blèmes du financement de la crois- 
sence. » 

Mais un problème risque d'apparaitre 
très vite au niveau du financement. 

Remex, qui en 1968 comptait à 88 % 
sur Ses Téssourcés propres, ne s'auto- 
finance aujourd'hul qu'à 70 %. Pour le 
moment pétrole et gaz naturel sont 
avant tout des gages d'emi t, d'autant 
plus indispensabies que le niveau très 
élevé de la dette extérieure mexicaine 
(25 mülliards de dollars), commençait à 
inquiéter sérieusement les créanciers. Et 
Je fait que les Etats-Unis, avec 13 m1- 
liards de traites, représentent le premier 
de ces créanciers n5a sans doute pu 
être entièrement étranger à l'évolution 
de la politique pétrolière. Et notamment 
au fait que l'adhésion à l'OPEP a été 
cartes par le pouvernement du prési 

ent Lopez Portilo, au profit justemen 
d'une collaboration améliorée avec le 
voisin du nord. 

Les capitaux viendront donc des 
Etats-Unis, avec, par exernple, un prêt 
de 580 millions de dollars, à 850 % 
d'intérèt, financé partie par l'Extmbank, 
partie par des banques américaines 
privées, destiné à la construction du 
gazoduc Chiapas-Texas, et remboursé 
par les ventes futures de gaz naturel, 
ce qui risque évidemment d'hypothéquer 
quelque peu l'ind dance nationale 

En attendant de diversifier les ventes, 
la diversification des créances repré- 


vient ainsi d'octroyer, sous conditions 
au Mexique, le plus important prét de 
son histoire : 12 milli de dollars — 
en dépit d'une dette extérieure que l’on 
jugeait pourtant, antérieurement, au- 
delà du raisonnable. 

D'autres fournisseurs et d'autres Etats 
— comme la France — s'apprètent à 
consentir de nouveaux crédits, en fonc- 
tion d'une réévaluation de la couverture 
des risques, grâce au répondent de l'or 

Reste à savoir si les premiers bèné- 
fices, ec les financements externes, qe 
mettront d'atteindre les très ambitieux 
ol prévus pour 1982 : doublement 
res sn de À 
ca, e raffinage trip e la 
Préc 1e priorités duiisations de 
préciser on 
rolssance. 


cette c! 
ALAIN VANNHEF. 
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D'où une socialisation 


Odernes . 
| atteint aujourd'hui un haut degré de 
perfectionnement. Aussi la tendance à. 


ÉCONOMIE PUBLIQUE 


Les bases d'un «social capitalisme» à la fran- 


Cet ouvrage souligne la multiplication des ob- 
jectifs et des instruments de l'économie publi- 
que (collectivités et entreprises publiques). 


des coûts et des avantages entre agents écono- 
miques et la création d'un «social capitalisme». 
216 p., 21 tableaux, 48 F (prix au 15-12-77) 


- AFFAIRES 





Le groupe allemand Henkel veut conquérir 
le marché français de la colle 


Le groupe chimique alfemand Henkel s'apprête à lancer une 
troisième offensive sur le marché français des produits de grande 
consommation. Après les détergents et lessives, et plus récemment 
les produits de toilette et d'hygiène corporelle, la firme de Düsseldorf 
va s'attaquer aux colles et articles adhésifs destinés au grand public, 


proprement parler, il n'existe pas 
A un mais trois marchés des col- 
les À usage domestique, chacun 
correspondant à un créneau bien pré- 
Le premier recouvre ce que les pro- 
fessionnels déromment 1 « papeterie » 
{colles et adhésifs à usage de bureau 
et pour tous cravaux sur papiers et 
cartonsi. Il est lar,ement dominé par 
l'américain 8 M .Mi .nesota Mining and 
Manufacturing Compary). 
ros 2 et 3 étant l'allemand Lingner und 
Fischer (marque UHUI), récemment 


passé dans l'orbite du groupe britan- . 


nique Beecham, et le français Linpidol. 

Le second $e rapporte entièrement 
au secteur intéressant la décoration et 
la rénovation des intérieurs. La firme 
française Emuldo (marque Emuldo *t 
Quelhyd), rachetée par le groupe hol- 
lan Scholten, spécialiste de la chi- 
mie de l’amidon. et l'allemand Hen- 
kel (1) y tiennent le haut du pavé. A 
eux deux, ils détiennent à ité les 
quatre cinquiémes du marché français ; 
Rémy. une é£utre firme française, 
arrive plus loin derrière. avec une part 
de marché de 15% à 17%. 

Le troisième, enfin, s'étend à tous 
les produits destinés au bricolage. La 
soc Arbrisseau-SADER, filiale à 
67% du groupe Rousselot, y régne pra- 
tiquement en maître (40% des ventes 
réalisées dans ce secteur), comme sur 
celui des colles industrielles (numéro 
2 en Europe avec Henkel), avec un 
chiffre d'affaires de 30 millions de 
francs sur ce seul créneatn 

Mals différents marchés sont en- 
core d'assez paies dimensions. Æn 
l'absence de tes statistiques offi- 
cielles, les professionnels avancent 
généralement les chiffres d'affaires 
suivants : 60 millions de francs pour 
le papeterie, 85 millions de francs ‘pour 
RSS DS ED pa ee 

pour les pap à 
lions de : Rbrieoiage, 

Contrairement aux Anglo-Saxons, les 
Français ne sont pas de très bons 
clients pour les fal ts de colles, du 
moins pas encore. En 1976, le montant 
de la consommation intérieure (il s'agit 
encor d'une approximation) s'est 
élevé à 450 millions de francs environ. 
Comparativement, les Bri:annil et 
le: Allemands unt acheté, l'an dernier, 
deux fois plus de colles et d'articles 
adhésifs. les colles .xm ont 


remplacer les soudures par des collages 
s'af! -t-elle dé plus en plus. 
. Une grande anarchie, il est vrai, a 


longtemps caractérisé le marché des 
colles grand public, sollicité par une 
multitude de petits fabricants sans 
grandes connaissances qui ont blen vécu 
mais dont les produits de qualité mé- 
diocre n'ont contribué ni à réhausser 
le prestige de la profession ni, a fortiori, 
à fortifler, la consommation. a Ét puis, 
confess un . industriel soucieux de 
conserver l'anonymat, les colles dites 
universelles ont également causé un 
Lort considérable à notre projesaion. La 
colle miracle n'existe pas. ; 

Mais les temps ont changé. Le marché 
des coiles grand public, maintenant 
assaini, vigoureusement de l'avant 
sous l'impulsion venue des Etats-Unis, 
où l'industrie du bricolage bat son plein, 
mais aussi grâce aux conditions de vie 
nouvelles qui poussent de plus en plus 
les particuliers à effectuer les travaux 
de rénovation ou réfection. Ce 
faisant, le marché des colles pour brico- 
lage enregistre des taux d'expansion 
annuelle très élevés : 28% d'aprés les 
uns, 20 % selon les autres. 

Henkel n'a pas voulu manquer une 
aussi belle occasion d'étendre son acti- 
vité sur le marché français, mais aussi 
de compenser les déboires éprouvés dans 
certains secteurs. La mode Étant désor- 
mais aux revêtements muraux en tIssus, 


* les ventes de colles pour papiers peints 


ont chuté de 20-% depuis le débnt de 
l'année et, reflet de la mauvaise conjonc- 
ture dans le bâtiment, les produits des- 
tinés à cette industrie se placent mal 
L'objectif d'Henkel : conquérir en trois 
ans le quart du marché français des 
colles. 4 public et, à l'intérieur de 
celui 15 % du marché des colles 
époxytes à deux composants que Ciba- 
Geigy tient solidement avec son Aral- 
dite (90 %). Dans ces conditions, l'on 
peut globalement estimer entre 50 et 
60 millions de francs le chiffre d'affaires 
que Henkel-France vise à réaliser sur ce 
marché à l'horizon 1980. Objectif ambi- 
tleux ? Selon M. Bernard Lentque, direc- 
teur des colles chez Henkel-France, un 
doublement de la demande est prévisible 
les trois à quatre années À venir. 

En attendant, Henkel procède à in 
mise en place de ses produits chez les 
grossistes, Au printemps, la firme lancera 
.une vaste campagne de publicité dans 
toute la France sur le thème: « Pour que 
ge colle, HenkeL » Coût de l'operation : 
millions de francs. « Nous les attendons 


de pied jerme », affirme-t-on chez 
de pa SADER. - 
& ANDRÉ DESSOT, 
ju &eul marché des colles « ges 
public » sur lequel Henkel soit pour l'ins- 
tant présent en France. 








CORRESPONDANCE 


L'évolution démographique en Chine 


Nous avons reçu la letire suivante de 
Jean-Claude Chesmays : 

J'ai eu l'occasion, tant que cher- 
cheur à l'Institut national d'études 
démographiques (INED), de faire en 
1973 un voyage d'étude en Chine popu- 
laire et, depuis, je m'intéresse de près 
à la démographie chinoise. J'ai lu avec 
le plus vif intérêt l'article de Gilbert 
Etienne, dans « Je Monde de l'écono- 
mie » du 22 novembre, mais je dois dire 
qu'à partir de la même base Je tire une 
conclusion divergente. 

»En appuyant son entation sur 
un comptage de tion dont les 
résultats. étendus à l'ensemble du terri- 
toire, donneraient, pour 1976, un chiffre 


de 875 millions d’habitants, G. Etlenne . 


titre son article < Les Chinois n'ont pas 
encore maîtrisé leur démographie ». De 
mon point de vue, c'est plutôt le 
* contraire : il est même étonnant 

















croissante des risques, 



















Nom et adresse. . 
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qu'en 1977 la population totale de la 
Chine continentale ne dépasse pas, et 
largement, les 850 millions d'habitants. 
Compte tenu d'une poitique sanitarre 

â : vaccinations obligatoires, 
création d'un corps nombreux, et sur- 
tout convenablement réparti, de « mé- 
decins aux pleds nus », envol d'antennes 
médicales urbaines à la campagne, etc. 
la mortalité est aujourd'hui trés basse, 
vraïsemblablement de l'ordre de huit 
décès pour mille habitants. Singapour, 
Formose et g ont VU, au cours 
des vingt-cinq dernières années, leur 
population suivre une croissance natu- 
Telle moyenne de 2,5 % par an Peut-on 
dire pour autant que ces trois Pays ne 
«-moîtrisent pas encore leur démogra- 
pbie »? On sait qu'l s'agit là, précisé- 
ment, des seuls pays asiatiques qu, en 


‘une vingtaine d'années, sont parvenus 


à réduire de plus de moitié leur crois- 
sance démographique. 

Or c'est à une plus vaste échelle le 
même processus qui Se déroule dans la 
grande Chine, mais sans phase de crois- 
sance auss] explosive Le méme chemi- 
nement de la croissance aurait amené la 
population chinoise à plus de 1050 mil- 
lons en 1977. Par recoupement de 
diverses sources chinoises et par compa- 


‘raison avec différents schémas de tran- 


sition démographique plausibles on 
aboutit, pour l: populatior actuelle, à un 
chiffre de l'ordre de 890 millions. L'écart, 
150 millions d'habitants, soit l'équivalent 
de trois France en moins, donne une 
idée de l'efficacité de la politique de 
lUmitation des naissances Pour souligner 
l'ampleur du résultat, rappelons que 
l'adoption de cette politique a été plus 
tardive qu'en Inde (1958 au lieu de 
1952). Bien que fortement retardée 
par la révolution culturelle, la décéléra- 
tlon en cours est certainement très 
nette. La nouvelle équipe au pouvoir 
ne fera que l'accentuer : les Chinois 
ont repris le contrôle de leur démo- 
graphie. . 


Dans mon article, je réunis plusieurs 
reCoupements concordants, et pas seulement 
celui mentionné par M. Chesnays 

Les références à Hongkong, Slugapocr, In 
province de Taiwan, Cuba, sont dlscutables, 
car L s'agit de petits territoires À plus haut 
niveau de vie moyen, ce qui facilite ia pro- 
Pagande. Dans « Pékin Information » du 
11-11-1974 nous lisons que : « Le Dlanigme 
faroilai est généralisé dans les villes et 
entre graduetlement pratique à Îa cam- 
‘pagne n, Or les villes représentent 15 %, où 
aa peu plus, de la population totale. De 
nombreuses émissions de la raëlo ne cachent 
pas les difficultés rencontrées. C'est pour 
duo! on taux annuel moyen ds 2% par an 
de 1953 à 1975 paraîc fort plausible, 11 serait 
an des plus fables d'âsie En bret, 
personne ne peut être sûr de ces chiffres. 
Ceux que j'ai rappelés me paralssent les 
pins vrasemblobles si lon se base sur le 
recensement de 153, — GE 
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et une profonde connaissance de - cler), qui a servi à préparer les VI ‘ à tion des comptes trimestriels, d'une Jacques Plassard 
l'industrialisation en Afrique noire. et VII’ Plans, a retenu ici les prix TURE nature hien différente, Us Michel 
Cet objectif nes Plus disomé, (à comme base de démonstration . et J Cranelle servent à classer ef non à dr, et Jean ichel Boussemart 
l'intérieur des 25 de la produc- décrit les multiples travaux entrepris ean-Jacques même le présent, selon la formule Préface de Michel Drancourt 
tion mondiale en l'an 2000, que vise dans cæe’ domaine, ainsi que les di- La haute économétrie et la comp- de Turgot. Le meilleur conjoncturiste et éco- 
Je monde peu développé), meis, pour verses réalisations. $ +abiHté nationale. à an- De la deuxième partie, qui Ouvre nomiste d'observation avec 
ns cette re sque d'or. Deux ties concernent respecti- auelle, sante gere la. sur Naenrsation cn core Jacques Méraud, abandonne tm 
‘mer ‘se er. 5 Le modèles de jrie Œlnsne Fiques canjoncturelles, du moins les vues pénétrantes sur le rôle des TOOHEGÉ 0e FOUDRE Ge era 












mer parsemée d ration théorique et ceux qui sont 2 
Le méthode à suivre s'inscrit dans l'inspiration - 2" distine- pour le prévision, 1 à fallu, surtout stocks, ces amortisseurs trop discrets. 2 ÉCA=. | 
lent £ | rupture de cadence, Ces présentations d'indices, de avec J.-M Boussemart, les m 









logie 

et la sclence, trois parties dis- 
tinctes, dont la première porte eur 
le mécanisme théorique, dont la 
1 « descriphon ne Fe résultats, 

CE 7 Les notes de lecture notamment sur le décollage progressif 
un potage» pour appeler Chry- ! . 1 | ; | des pays en développement 8 opposant 
° : :. Allemagne et Japon. rapport-clef 

$ d Alfred Sauvy : des investissements au cree natio- 
moyens fnanc ” - : est décrit avec uns 60! dans 

Te one ne ren RE ‘ vel | LB raeine, que me reronve dans 
pas, dans cet ensembie riche et fra- teur laissé de côté par le premier.  minologiques, qui ont, devant elles des insuffisances, malgré une cer- Ut l'ouvrage un moe 
file, s'errétant 0) ortunément sur les Et nous parconrons ainai tous les un long passé et un certain avenir, taine Indulgence pour les enquêtes au gr Le fees ne 
transf de techniques, reyons de l'étalage sans atteindre  attachons-nous à cette intéressante de conjoncture, qui ont sérieusement de vérifications empiriques et d'obser- 





















qui alimentent tant de di jamais la satiété, . rs revue, sous L8 plume du vigilant pro- fall en 1969-1970. Leurs résultats émolissan! en passan 

RP . bonne pe Sans xs aner .De cette suite brillante, retenons fesseur lillois. : devraient subir, en quelque sorte. pue nt LB que .. 

me Songe en Main» particulièrement deux éléments : : . Nous ouvrons eur un historique une correction de climat. formation de capital, génératrice de 
en : le 18 réven- ‘ . __ Le cheminement des pays socia-  évocateur, - mais, dans ces neiges Peut-on considérer comme con- chômage. 

est faité prends) nee imnesnuee listes de l'Est, où il s'agit moins -d'entan, sont malheureusement ou-  joncturels les budgets économiques Dans la deuxième partie, sur les 

des connaissences et d'analyser que de décider: ce gs bliës les travaux des Français et les qui, par leur périodicité annuelle, relations entre investissements et: 





st de l lence sage aurait sans doute gagné à méthodes curieuses de Wagemann  nolent habilement les variations à  jnflation, méme accent non polémi- 








a Lomé cela se passe A la lumière des 
ccords on! & : 
v ee de OA © L nante leçon ; au bout de cette mar- 


Francs-Empire: Paris, 1977, 
19 cm. %48 pages, 38 F. Fi 


@ LES MODÈLES DE PRIX * © Pine Srénié scoumiient des 


‘ . que 
ac29la préface magistrale d'une tte de renaud s sf Reis 
que les modèles sont, malgré l'inter- an° regretter ; 5 Peter R da 





Che, ou plus précisément dans 
‘état actuel les Leurs Ont 
moins sûrs d’a: trouvé le salut 
que les primitifs des années 50, 


contresens. La théorie de la valeur a 


POUR LA PLANIFICATION .- été queique peu, malmenée en. l'oc- 
ET LA. PRÉVISION 


. currence, mais n'y a-t-il toujours 
moyen de sentenare ave ele LE 


Raymond Courbis : - Sur le modèle Fifl l'auteur & eu 
Préface de Jean Ulmo Le Dés iene de &8 DEN ernons des | 


T 


_ Les 1384 collaborateurs français 
d'AlfaT aval “La Suédoise” travaillent 


| dur. Et ils travaïllent bien. 


Malgré, la conjoncture le chiffe 
d’affaires de la société a atteint cette 
‘année 400 000 000 F dont 80000 000 F 


à l'exportation. 


n rien 
à devenir de prétentienx indicateurs : 
production ‘industrielle (en retrait 
su l'avant- ), 

ons 


brèves, 
sur le fameux Indice de l'INSEE), 
surtout la 


de vie. 





flnances, ete, et , 
nouveauté d'après-guerre, les enqué- 


court terme, en diluant les respon- 
sabilités ? Nous quittons plus encore 
le conjoncture, pren bonne one 
tique modèles Zogol, Deca 
Star (par Regina) et regrettons 
passant, avec l'auteur, là non-publi- 
cation, depuis 1973, des doubles pré- 
visions gouvernementale et techni- 
que. 


Au terme de cœæ mans D 
vrege, NOUS VOyOns 
quesi-inexisience, du moins en 
France, de méthodes de 
conne, au, mois le mi sans 


traire, de on des effets 
d'u t de politique Sans 
doute, ja a N COnsAC: 


Grâce à une expansion continue, 
chacun a pu améliorer ses conditions 


L'avenir, ils y croient. 
. Etils y ont pensé aussi, puisque 
7 milliards de centimes ont été dégagés 
“pour créer de nouvelles installations 
ultra-modernes près de Paris. 

__ Aujourd'hui, les 1384 collabora- 
teurs d’Alfa aval “La Suédoise” sont 
fiers de contribuer au redressement 

.de notre industrie nationale, 
Ils espèrent ainsi que leur société 
sera enfin appelée “La Française”, 


: © ALFA-LAVAL 


que, même appel continuel à l'expé- 
rience. Aucune inflation à déplorer, 
en tout cas des résultats présent 
Observation finale : c'est le rythme 
de l'inflation qui commande l'inves- 
tissement (ou qui, du moins, l'a fait 
ces dernières années) et non l'inverse, 
comme il est souvent dit. 


eon efficacité. Tout en , 
une fois de plus, la nettes Qu de 
cours et des résultats, nous aurions 
aimé voir cités et critiqués les tra- 
vaux faits sur le sujet par l'INSEE 
gs DB UE Peut- . 

ure hypothèse) la simplicfté 
est-elle ici edoxalement un peu 
artificielle Nous irons ‘à plus de 
développements en une autre 
ai 


Cet ouvrage magistral, dans le bon 
sens du mot, est aussi une puissante 
leçon de méthode. 

x Editions Masson. Paris, 1971, 24 cm, 
197 pages, 47 5. | 


Nous sommes en France depuis 1907. 
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société 



































* cents heures devont le petit écran. Plus que sur les bants de 
SR le. Cette situation a incité le secretariat d'Etat à la jeunesse et 
St sports et l'Institut national de l'audio-visuel (INA) à orgeniser 
ki au 9 décembre, & Marly-le-Roi (Yvelines), un colloque de spé- 
& ‘stes sur le thème : « Les jeunes, la radio et la télévision 2. 


“R'orome pour les autres biens tout ou long d’un cycle scolaire, 
*turels. la consommation d'émis- deux heures hebdomadaires de 
s n'est pas la mème dans félévision. Non pas de télévision- 
RU les milieux, Les recherches fableau noir ou d'écoule-critique 
entre d'études d'opinion mon- en classe, mais de loisirs créateurs 
Stat, en particulier, que les fils en équipes, équipement technique 
iles d'ouvriers restent devant en moins. » 
“élévision plus longtemps que Mais les initiatives sont encore 
des cadres supérieurs. Alors marginales. C'est sur ce terraln 
les premiers ignorent souvent notamment qu'on attendait 
tres formes de loisir, les M Paul Dijoud, le secrétaire 
nds lisent, bricolent, dessinent d'Etat. Il n'a pas annoncé de 
meoutent la radio. Teœures concrètes. 2 pe guère ET 
Set excès de mmation, Profiter non plus de la présence 
* mieux défavorieés : aurait pui des présidents de chaîne, qu'il a 
e de la télévision un extraor- Simplement exhortés à prendre 
tre instrument de réduction davantage consclence de leurs 
inégalités. Il n'en est rien, responsabilités, Avec une belle 
le meilleur des cas — celui unanimité, ceux-ci ont aseuré les 
“FL — les émissions pour la Participants qu'ils allaient exa- 
1esse ne représentent quel0 Miner avec 18 « plus grande at- 
<: programmes {cette proportion ‘entlon » les suggestions formu- 
par exemple de 20% à Radio- lées au cours de leur débat. On 
da). . atéeudslé ne doute dayan- 
ge de ce colloque pour lequel 
ra sait que les enfants — et je secrétarist d'Etat n'a ménagé 
wtiori les adolescents — regar- nj ses crédits ni son énergie. 


aussi les émissions pour 
BERTRAND LE GENDRE. 


tes. Le journal diffusé à 
EE mn cn 
le, 47 So jeunes uit 
natorse ans. Mais la présence  médlatlons rad biné 43e mer de 
ce public nombreux, attentif, Faubourg - Polssonnière. Paris. 
préoccupe guére les respon- numéro de décembre 1977. 1 
es des Chaînes. 


La e tétépision. Mt-on, dans la 
paré pour le colloque par 
secrétariat d'Etat. ne diffuse 
l'image de la réalité. (.…) La 
- .cepfion que le téléspectateur 

ven se fait du monde reflète 

monde des feuillelons et non 
celui qui l'entoure. Il suréva- 


Sr une année, un Jeune de huit à quaiorze ans passe en MOYERTRE 









































s JEUNES, LA RADIO ET LA TÉLÉVISION | LES ATTENTATS CONTRE LES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS [UN COLLOQUE DU SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE 


Le corps de Laïd Sebaï a été inhumé en Algérie! La délinquance patronale : des infractions 


De notre correspondant 


cœmb 
l'amicale à Peris, & été rapatrié 
dimanche 11 décembre à Alger, 


d'El Ala L'avion ui 
transportait le nn arrivé 
: 14 EL HSE Dor-el-Belda, 

avaient pi ace 
sentants du PC. du BST 





souvent oubliées 


ts Capttal-travail, patrons-ouvriers, entreprises-syndicnts : deuz 
cuycé, ne CARS, qu'a été! Les souvent moonciliables, source permanente de conflits. Deux 
. mondes par nature inégalitaires, dont les Tapporits son régis par un 
; Quatre cons résidents français ensemble de règles diversement respectées par ceux qui onf le pouvoir 
Alger avaient manif samedi | de décision. Comment défendre, cependant, les droits des travailleurs 


devant l'ambassade de Pranc| à 11 déknquance patronale? Doit-on se satisfaire de sunclions 


leur «inquiétude et leur irdigna- 2 : 
tion» à la suite du meurtre de pénales pour réprimer Les infractions des dirigeants d'entreprise au 


Laïd Sebaï-_ code du travefl? Telles sont les questions que se sont posées, samedi 
Tout au long de la semaine der- | {2 décembre, juristes et syndicalistes au deuvième colloque organisé 
nière, les résidents français à] Par la commission de droit social du Syndicat des avocats de France 
Constantine, Anal Oran et| à l’université Paris-IX (Dauphine). 
Tlemcen ont oi des grèves . 
ou manifesté devant les consulats « La délinquance patronale est dre an sein de l'usine, certaines 
ou les centres culturels français | inhérente à la struciure mème de sociétés font appel à des moyens 
pour protester contre l'assassinat | l'entreprise et particulièrement à d'action indirects à ce que 
de Laïd Sebaï et dénoncer les | l'existence de la propriété privée NM. Jean Gaubert, syndicaliste de 
conditions de séjour des immigrés | des moyens de production, a la C.G.T. appelle des « sous-frat- 
constaté M° Michel Henry. fanis», en l'occurrence la C.FT. 
L'employeur est roi. Chez lui, fl _— rebaptisée dernièrement CSL 
édicte ses propres réglements, ses (Confédération des syndicats 
lois. Et cela souvent au libres), — qui «assure un nérita- 


algériens en France. — (Intérim) 





Dans F'Esf de la France Péri du droit commun. » Voilà ble quadrillage de l'entreprise au 





en substance ce qu'ont affirmé moyen de groupes d'intervention, 


nombre des intervenants. comme chez Citroën ». 


UN ATTENTAT REVENDIQUÉ PAR L'ORGANISATION «DELTA» | Le travailleur ne peut même PR PT re 


Deux hommes ont jeté trois 
engin incendiaires dans Ja nuit 
du 10 au 11 décembre, vers 4 h 30, 
contre un foyer Sonacotra situé à 
Strasbourg-Meinau, sur la route 
de Colmar. Les explosions ont 
provoqué des dégâts minimes 
L'attentat a êté revendiqué quel- 
ques minutes plus tard par un 
correspondant anonyme Se recom- 
mandant de l'organisation Delta. 
Une centalne de manifestants 


JUSTICE 





Re pet b sers Grhommes| AVEC L'APPROBATION DE L'UNION SYNDICALE 


faires. (...) Les professions libé- 
et administratives sont sur- 








résentées, contrakement aus| Le comité national de liaison 





ifessions non prestigieuses. Les 
mes sont peu nombreuses, 
mes, belles, cantonnées à deux 
trois rôles toujours semblables. 

— “1 Le luxe, l'argent. sont omni-| Le Comité national de liaison 
. .sénts. (-) Quand les véritables! justice, réuni le 7 décembre 1977 
dèmes de lu société finissent | pour examiner la mesure de sus- 
émerger, c'est à loccasion) pension prise par le garde des 
tissions de lité, mais peu | sceaux à l'encontre de Mile Mo- 
























































_____— jes et diffusées en dehors des] nique Guemann, considère que 
res de grande écoute. » & hâte avec laquelle l'avocat 
MR RE AA + js radio aussi, l'éduestion qu | At2us, Croissent a été extradé 
di Ji. | aussitôt après l'avis de le chambre 
2 auditeur est souvent nép d'accus a empêché ce der- 
hormis quelques or | nier d'exercer utilement les voies 
xe-Culture et de ce | de recours prévues par la loi et 
ique, à l'audience réduite | Cnscrées par la jurisprudence 
DE ae sen, faut — le! Sariage l'inquiétude manifestée 
* par de nombreuses organisations 
ni et personnalités sur les conditions 
L'école méfianie D nd ie CRE Can à 
u Le CNL.J. rappelle dans son 
m ne fait ruère de cas de, Se | comrauniqué que Pies membres du 
pateur, boulimique Qu'est! ïorguet sont des magistrats à part 
olescent. L'école, en particu-| éiière au service de la lol 
e, se méfie du petit écran.| COnsfote que la décision de sus- 
aien n'est plus révélateur, a fait} Dension prise à l'encontre de 
ei égard oheerer w Plerre| Monique Guemann n'est pas Mo- 
U FA présiden Fra ii tivée, qu'elle n'est pas commandée 
2 mettre à La disposi ne per l'urgence et ne correspond 
ne classe (.) un équipement | Das à l'intérêt du service, que la 
er de télévision. Presque tout| Gurée de cette suspension annon- 
suile, la hiérarchie des CE cée publiquement par le garde des 
ce déterminée par le 1rar0ä| sceaux le 6 décembre 1977 en fait 
ge = nus une sanction déguisée. Le C-N-L-T. 
eus ne le sont Que dans un emande dans ces conditions que 
fain ordre, et que d'aufres 
mr l'être .-. “un orûre dE 
mi, au lé ne leur 
7e por Gites Lordinaire. » LA DEMANDE 
: cho ee Re ee DE RENSEIGNEMENTS 
’hénomène est irréversible. D VISANT M° GRUMBACH 
elle, de la part des ensæi- Û r 
nts, un effort d'adaptation que K ÉTAIT QU'UNE AFFAIRE 
pouvoirs publics doivent favo- 
r. Mais le rôle des parents est DE ROUTINE 








ntilel, 


1e enquête réalisée aux ac ï 
me jranue réaitsée eux! précise la chancellerie 
a des effets très positifs sur Le ministère de la justice a 
enfants, parce que l'entourare| démenti, samedi 10 décembre, qu'il 
aplifie, erplique, trie et CTi-| ait eu l'intention d'engager des pour- 
e d les inirmemons res de suites contre Me Etienne Grumbach 
est, en anche. visé par une « demande de renseli- 
yJusion mentale et d'abrulis-| gnements » du procureur gépéral de 
ent », si aucun adulte ne JOUE! Versailles (x le Monde » des 9 et 
le (1). 10 décembre) pour avoir déclaré lors 
du congrès du Syudicat des avocats 
‘* le jeune de France, le J2 novembre, « nous 
édées, la veille, d'une émission | sommes contre les magistrats même 
âratoire destinée aux parents | lorsqu’lls tiennent des discours de 
ux éducateurs Dans JE No gauche » (x le Monde » du 15 no- 
des « clu le | vembre). 
È unissent, à l'initia- Le communiqué, qui émane de La 
‘ae ÉUrion nationgle des| direction des affaires civiles et du 
siations familiales, les enfants | seean indjque : « Ces propos n'aant 
% adultes qui débattent des | pas été tenus dans une enselnte ee 
rammes. justice, il n'2 jamais été dans l'idi 
du garde des sceaux, qui n'en à 
.-. en an TE in Pine | même pas été informé, et n'avalt 
Héspectsteur À Ia passivité ce l'être, d'engager des pour- 
riser la télévision, note , | . 
Serre Emmanuel, « C’est ap-| Le En revanche, ee de 
dre à filmer, c'est-à-dire à| "iqué, comme dans tou RE 
.J, apprendre à | l& sorte, le procureur de la Répu 
Qutrement er à le garder | que compétent, aprés consultation de 
nn ones Images-sio- | la Airectlon des affaires civiles, 2 
si du En Mormisme sinétique | fait demander par l'intermédiaire du 
ocial inculqué per le petit bätonnler à l'intéressé dans quelles 
= é- ie i _ | circonstances il avait tenu les pro- 
2 2. « On imagine, ajoute | portés, 
ce que pourrant produire. » N ns s'agit donc là que d'une 


>} | affaire de routine La chancellerie 


met en garde contre toute campagne 
Le chaufart de Välefranche- d'intoxication visant à une utilisa- 
Saône. — M. Alain Jannet, 


tion de eette affaire à des fins parti- 
Égut sanes x, ajoute le communiqué. 
CE ne re Pour sa part, réunl, samedi 10 dé- 
Alain Gonin, dans la soirée| cembre, à Versailles, le comité cen- 
jeudi 8 décembre à Ville-| tral de la fédération nationale des 
she-sur-Saône (Rhône) (le unions de jeunes avocats # s'étonne » 
de daté 11-12 décembre, est{ de le dersende de renselgnemenis 2 
6. Le chaufard avait tenté] = approuve sans réserre les paroles 
: débarrasser du jeune homme} pour lesquelles Me Grumbnch est 
« déposant dans une décharge faquièté et l'assure de sa solidarité 
:que. totale ». 



































































soutient Mile Guémann 


tree de suspension soit ra- 
. » 
Ce communiqué est signé par la 
CFDT. administration centrale 
du ministère de Ia justice, la 
CFDT. cours et ctribuna la 
CFD: personnels socii tu 
-Catifs, C.G.T.. cours et tribu- 
naux, le SNP « le SNEPAD, 
la CFTC. pénitentiaire, l'Union 
syndicale des magistrats et le 
Syndicat de 
Ce dernier mouvement estime 
que la mesure visant sa vice- 
résidente sanctionne a en réalité 
prise de parole d'un magisirai 
qui manifeste son inquiétude de- 
vant le dégradation des üroits de 
la défense. Cetie atteinte grave à 
la liberté de parole du ministère 
public doit êlre rapprochée de la 
lentative du garde des sceaux de 
réduire Le ministère public à un 
simple agent du gouvernement ». 


Faits 
et jugements 
Recours 
en suspicion légitime 
contre la chambre sociale 


de la Gour de cassation. 


A la suite d'un conflit avec l'ex- 
ORTEF., M. Jean Bloch, prési- 
dent de chambre honoraire au 
tribunal de commerce de Paris, 
vient de déposer une requête aux 
fins de renvoi pour suspicion lé- 
Bitime contre Ia chambre saciale 
de la Cour de cassation. C'est une 

lure extrémement rare. 





Cour 
la requête de M Bloch, doit sta- 
tuer dans les jours qui viennent. 


Simplifier 
la pratique notariale, 


Le congrès annuel du Syudicat 
national des notaires, réuni à Paris 
les 9 et 10 décembre, s'est préoc- 
cupé de la simpilfication de ia pra- 
tique notariale. Les copgressistes 
ont approuvé une quarantaine de 
propositions sur les actes en matière 
de lotissements, l'origine -de pro- 
priété, le mandat légal, etc. La 
Partie des débats consacrée aux 
formalités des ‘hypothèques 2 donné 
lieu à une controverse entre les 
adversaires de la gestion des hypo- 
thèques par les conservateurs, qui 
apraient souhaité s'arroger cette 
prérogative, et les notaires hostiles 
à one fonctionnarisation du notariat 
que pourrait entraîner cette nouvelle 
attribution. 

Le président du Syndicat, M° Mi- 
chel Maubrey, avait Drécontsé au 
début du congrès la mise en place 
d’étades de taille moyenne qui ne 
présenteraient pas ies inconvénients 
des = études-usines » et éviteraent 
au notaire solitaire, notamment en 
milieu rural, des charges accablantes. 


































de fase propos aigue) À doté constatées, d les règles él 
ë à diman- | de ET oil quand les é- 
qu pret à Prnsboure dm | éinplement répondre par oul ou mentaires de sécurité et d'hygiène 
16 heures. contre cet attentat | Par non. M° Henry a résumé en ne Sont pas respectées, quand ‘es 
Une informetlon judiciaire devait | une phrase le rapport de forces: libertés d'expression. et d'infor- 
être ouverte ce lundi. « Tout ce qui n'est pas interdit mation sont violees que 5e 

ER RS 
tra ur L à Morlebach autorisé au salarié par un terte Information, du 14 décembre 1975, 


s 2 porte codes ‘ant di peut lut étre interdit par le sur 569682 infractions constatées, 


l midi après qu'une elerte] PGITOn. » 14238 procès-verbaux ont été 
dressés, soit 2,49 ©. et sur 6645 
à bombe — sans suite — eut De plus. pour affirmer leurs condatnnations prononcées (soit 


été propagée. points de vue et faire régner l'or- 1.16 %). 5 850 l'ont été au-dessous 
du taux minimal 
ÉDUCATION 
ces chiffres, les avocats du 
ont évoqué les pratiques de la 


| Ë d'appel ière 
Nouvelles brèves our RDpOL de LOUE en reklara 


le Syndicat de la magistrature et 
18 CE.D 
publié 






La «chose commune » 


En 1976, sux 616 242 infractions 
constatées, 8154 ont fait l'objet 
de condamnations. Pour expliquer 






@ Une manifestation, de la les » celles qui a] senpent à 

Sorbonne au mntére de l'éduca- l'une des sère érations na- ce se PR Des fug2e 

tion, est . mardi 13 dé- tionales (Cornec, Lagarde, auto- | &Onira in loi le Monde du 

cembre, à 15 heures, par le Syn- nomes et Giraudeau) ou celles qui | 55 novembre) 

dicat national de l'enseignement sont habilitées le recteur. Les 

supérieur (SNE - FEN) conditions req pour une ha- Faut-il cependant, se satisfaire 
protester contre l'interven-. bilitation sont d'être. ouvertes à | du recours au juge pénal quand 
des forces de l'ordre à l'Ecole tous les. parents de l'école qui le | les droits des salariés sont violés ? 

normale supérieure de l'enselgne- désirent — sans exclusives con-| Pour les avocats du SAF. bien que 

ment technique, le 7 décembre, fessionnelles ou politiques — et| la sanction pénale ait une valeur 

geur en dél les élèves qui de n'admettre dans leur organes | Coercitive et qu'elle permette de 

’occupaient. SNE.-Sup ré- de directon que des aähérents:| désigner publiquement le coupa- 


lame le rétablissement de vi ble, le recours aux tribunaux 
cinq postes au CONCOUrS dog @ La Fédéraiion Cornec nel répressifs ne peut être considéré 


dans les sections ltérsires de «, boyroite »_ pas Les conseils| que comme un expédient. 
TENSET en 1977 et le maïlntien d'école. — La Fédération des | M* Michel Henry faisait d'ail- 
äu concours pour 1978. conseils de parents d'élèves des | leurs remarquer qu'elle ne frappe, 
écoles publiques, que préside] le plus souvent, que le petit 
@ La réjorme sapplique-t-ele M. Jean Corne, proteste contre | patron ou celui qui est particu- 
en sirième ? C'est la question que les interprétations de son soutien | lièrement inexpérimenté, les grou- 
se posent les dirigeants départe- à l'égard de la position du Syn-| pes de sociétés et les multinatio- 
mentaux de. Ia Fédération de dicat des instituteurs qui a dé-| nales y échappant la plupart du 
parents d'élèves Lagarde, qui se cidé de surseoir à Ja réunion des | temps. Le rôle de l'avocat ne doit 
sont réunis à Paris à la fin de la conseils d'école (où siègent les| pas se situer à ce niveau, car «ia 
semaine dernière. Ils ont constaté membres des comités de parents répression pénale, mieut adaptée 
que « l'enseignement de soutien, récemment élus). La Fédération | el renforcée, en peut réduire la 
base lontrmentale de le féforme . fois quon parle de| délinguance patronale ». 
pour réduire linégalité « boycottage » et cautionner Que -il faire nour 
chances, n'est pas réalisé dans la les nouvelles institutions Elle | ter at rue 
majorité des cas ». Ils ont constaté approuve la décision du SNI de| que» du patron, rééquilibrer les 
aussi que, dans les conseils de réunir parents et maîtres pour | forces au sein de l'entreprise et 
classe, on enregistre — à la suite transmeître les revendications des | mieux protéger le salarié ? Après 
ed'interprétation des texies» — uns et des autres. Elle demande | avoir évoqué quelques exemples 
un «recul inadmissible de la par- aux parents de s'associer à la | de ce qui se passe à l'étranger, le 
ticipation des parents el des rise au point de ces textes. e Getriebsrat » en Allemagne, l'ex- 
élèves ». Ils demandent enfin à périence italienne des conseils 
ML René Haby de prendre des © L'enseignement pour lLes| de fabrique, M” Henry a prôné 
«mesures» pour que les conseils enfants .yougosiaves vivant en| un effort islatif, puisant 
d'école puissent se réunir. sue poor être fait Te notamment dans le rapport Su- 
; : eurs gues maternelles | dreau, « i Ÿ 
@ La direction d'une école (serbo-cronte, slovène ou maré- | Ja chose rs d lenpius 
privée condamnée. — Le tribunal donjen), a raison de trois heures | et des salariés et ur. lieu de démo- 
de La Rochelle a condamné, le par semaine prises sur les horai- | craie où la délinquance ne serait 
9 décembre, la direction d'une res d'activi d'évell à l'école | plus un mode de gestion, mais un 
école privée de Marans (Cha- primaire. Une circulaire du mi-| accident, ou le fait d'une indivi- 
rente-Maritime) à verser 27000F nistre de l'éducation précise que | dualité ». Cependant, a reconnu 
d'indemnité et 500 F de dommages cette formule sera « expérimen- | M° Henry. à suffirait bien souvent 
et intérêts à une institutrice tale » et a été mise au point | aux tribunaux d'appliquer nos rè- 
licenciée pendant l'été de 1975 après un accord avec le gouver- | gies de droit pour conférer une 
pour OT p à des Dane Fe EAN EisDonIton _ efficacité accrue aur institutions 
Cours enseig 1 édago- prêt à mel j on du résentatives du sonnel » 
gique ». La réintégration n'a Pas gouvernement français des ensei- 7e PE 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


7 SCIENCES 


die & obtenu de franc gmbo 
Les cosmononies de Soyouz-26 
travaillent maintenant dans Saliont-6 


lique. 
Lancé samedi 10 décembre & soviétique C: (cuiture de = 
2 h 19 (Ze Monde daté 11-12 dé- mécies). D LS mers pour dns 
cembre), Soyouz-25 s'est arrimé autre mission. On ne sait pas 
dimanche à 4 h. 2 sur la station précisément quel temps il faudra 
orbitale Saliout-6, qui tourne dans aux deux cosmonautes pour exé- 
l'espace depuis le 29 septembre. cuter leur programme. mais 
Youri Romanenko et Georgy. d'après l'agence Reuter, un porte- 
Gretchko, les deux occupants de parole soviétique aurait suggéré 
Soyouz-26, ont donc été plus he1- une durée de trois semaines 
reux que leurs prédécesseurs Vla- Les cosmonautes doivent en 
dimir Kovalenok et Valeri Riou- particulier inspecter de près le 
Institut privé des Sciences et mine. Le 10 octobre, ces deux Second collier d'amarrage que 
Techniques humaines cosmonautes n'avaient PU AMAr- porte ja station Saliout. C'est 
e Concours juridique st économique rer leur Soyouz-25 sur Saliout-6. deyañnt çe second collier que 
Fe -Romanenko et Gretchko ont s'étalent ‘présentés les cosmo- 
tré dans la station Saliout nautes de Soyÿouz-25. C'est 
et commencé leur programme dé peut-être un défaut, ou une 
travail, dont l'agence Tass gepparence de défaut, de ce 
annonce qu'il est chargé. Les collier, qui a fait échouer l'ac- 
cosmonautés doivent d'abord se costage, -blen qu'on pense plu- 
livrer à une inspection appro- (ôt à un mauvais fonctionne- 
fondie de le station, mettre en ment de l'ordinateur de 
marche certains appareils, éven- de Soyouz-25. 
tuellement [aire de menues répa- La présence de deux colliers 
rations Us doivent ausal observer sur Saliout-5 est une innova- 
la Terre pour «obtenir des don- tion destinée à permettre la 
nées nécessaires à l'économie présence simultanée de deux 
c nationale», faire des expériences équpages à bord de la station. 
ULTITRE REEE technologiques et des étndes L'agence Tass laisse présager 
TSO16 Paris - Te médico-biologiques. Is n'ont pes cette double présenæ pour «de 
a emené avec eux les apareils ser. futures missions », excluant par 
emmené avec eux les appareils là même que ce soit le cas 
servant à l'expérience franco pour la mission présente. 















Les écoles. — Les parents d'élèves 
peuvent organiser des réunions 
d'information dans les écoles pri- |' 
maires et maternellés si celles-ci 
sont convoquées par des « asso- 
ciations locales ». Les directeurs 
Peur dleposition lorsqurune de 

rsqu' e- 
mande a été faite. C'est ce qui 
ressort d'une circulaire du mi- 
nistre de l'éducation publiée le 
8 décembre. Elle précise que le 
même droit est reconnu aux co- 
mités de parents Sont considé- 
rées comme « associations loca- 
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HISTOIRE 


= e 
(Suite de la première page.) 4 10 t É si égaux qua deux cent mille voj 
a _. Une nation et ses avatars Er 
un mot comm CR 5, ; ie DE È victoire ds 1919, comme 

que Deriden reproche à de Gaulle j ta + ‘de’ 5 ” hi ï riche n'a rien de pesant d'autres sucoès militalres, m 

, mé, pour ia ‘suite, de Napo- per celu! de Varsalllss, contenalent mune. » Le bllen de l'écrasement da Ce livre si riche n'a | dé pi 
enr alon oi Men due do Gulle. Inuilis de dira om gamme tou les melhoura qui celle-ci par le Versailais sera plus Comme le suggère son Ulre, De a en réalité une lourde défaite, 
magique ox Eee du pat que l'auteur trouve « injustifiable »,  alfs/ent suivre ». . lourd encore: 20000 morts, 40000 Gauls .à de Gaulfe, l'auteur ne rleuse, Ja France était, en & 
Fs d a de uerre, e ae et même « abeurde », le geste d'un Adversalre du nationalisme, Dari- arresiations, 7000 déportations. dédaigne pas de nous falre sourire, exsangue (—) >; en 1928 « Je ÿ 
d'é “ . ont orties « “éclopées », autre avatar de la nation », Napo-' dan n'en montre pas mois _6on nat : C'est sous le nom d'emprunt d'Albert tien des communisies au 58COnd 1 
dt | ae ‘elles d'« indé. léon Ill, « oédent au vertige cocar- patriotisme : les pages qu'il coneacre * Comment s'étonner de l'adhésion Lebrun, nous apprend-li, que s'enfuit assura Je succès da [a droke. 

RP PO oncavebies dier des: foulss parisiennes et à Jeanne d'Arc ou à Vichy .ne d'une grande parie du prolétariat Louis-Philippe, en 184. Napoléon I Dans les années 1690, les d 
pardanseiet ar tes déclarant la guerre à le Prusse le  lalssent' pas là-dessus le moindre aux thèses révolutionnaires ? À aucun ne disait rien, ce qui le ft passer teurs de capitaux Importants 
ps Le « L'Euro) Eu 19 Juillet 1870 », qu'il Juge = affec- doute. | ne se prive pes, au demeu- moment, la classe dirigeante ne vou- à 42 fois pour un Machiavel el pour aussi résolus que leurs pères à à 
Jogl ne prépare le tf autant que raisonné » je” choix rent, ‘de dénoncer l'habllude qu'a gra prendre les Initiallves qui per- un imbécfe. (.…) « « Rendre le comte pas faire de secrillces, même s' 
Te travail ue ts =: Ga Par la-gouvemement français, .au prise le natlonallme, à l'époque de  Mettralent de surmonter les barrièrés Ge chambord réaliste ételt au-dessus doivent être profitables à 
propre pensée se situe dans lemëme tournant du slècie, d'une « ligne Gambeite, « de nier en bloc tou- sociales. Toujours en retard d'une des forces humaines. » nation. »; en re pour la tra 
eMlage, et Il n'a pas de peine à Monaiiste », el ‘qu'à con nvis fours le patriotisme et souvent IR rétorme, elle ne cédera que eous la Des tableaux généalogiques, des sième fois en qu ae ue 2 
montrer tous les malheurs que le “ /es frais de 1920, à commencer sincérité de ses adversaires =, pressions. Îl faudra attendre 1841 pour  chronologles, des citations enca- majorité de gauche la Je plecn 
nationalisme, l'esprit de conquête. î 1 ue : La dans sie aol érès, choisies sm sour l'exsobr au rimnotiie On pourrait por. 

j étari Fe ë . tard enfants tude du trait, tantôt pour laur ridi- 

22e gleroie ot PR œubit eu pare Lo prolétariat tenu.à Pécart : huit ans, En 1848, les modérés reft cule, viennent - éclairer » un texte En demièra analyse, cet ouvrage 

Le premier Impérialisme français Maïs la politique étrangère n'est de déllis économiques. Lorsque la eent la création d'un ministère du d'une élégance et d'une concision sans la moindre prétention, ea révèl 
remonte aux guerres d'italls. Les pas la esul souci de cet ancien famine de 1784 eut provoqué, à Paris, travail En 1914, encore, ia France  parialtes : Jean Daridan préfère la un véritable essel sur l'étonnanth 
euccès de Richelieu, qui commit, diplomate. On ne de sent pas moins Une Insurrection: populaire, « /2 « ost un des pays où l'on s'occupe ‘synthèse eu valn détall. Mais on le aptitude des Français et plus enco 
de surplus, l'erreur capitale attentif à l'un des grandé problèmes , COn"endon réagit de façon s! férocs Ja moins du monde du travail. ». sent aussi à chaque Instant ramené, de leurs dirigeants à s'aveugler en 
2 5 è ‘ que le partt ouvrier demeure Impuls- « Depuis conf quarante ans, const#8 à travers eon récit, aux préoccupe mëmes. À ce titre, ce devrait étm 
d° « agrandir dangereusement Vers français: la maintien des masses î 
TOuest un des alllés de la France, Se » sent Jusqu'en 1650 ». En Juin 1848, l'auteur dans sa conclusion, la classe tions da ca temps : ancien élève des pour la classe politique un livre de 
l'électeur de  Brandebourg, délà populaires à l'écart du pouvoir. % Fatrocité üe le répression » par ouvrière françelse so senf coupée du Chartes, il a eu maintes occaslans chevet, au moment où le minis 
maître de la Prusse », n'ont 6té Depuls qu'elle a pris le barre, en 1789, Cavaignac du. soulèvement des chô- reste de le nation sans que la bour- de confronter le legs du passé avec de l'éduostian nationale du libère. 
acquis qu'en « pressurant » Je !2 bourgeoisie l'a gardée Jusqu'à nos meurs = fut à la mesure des craintes geolsie défentrice du pouvoir ait fait les réalités d'une vie politique à lisme avancé e‘achame à réduire à 
peuple à la détrosse duquel eon Jours, « avec do rares -éclipses », ne éprouvées par la bourgeoïsie »: . d'efforts sérieux pour l'y réinsérer. » laquelle, dana les cabinets ministé- trols fois rien l'enseignement dl 
« mépris pour les humbles le ren- reculant pas devant les méthodes les 12000 morts, 20000 arrestalions, Et de e‘interroger avant de reposer riels où à la direction des affaires l'histoire. 

plus brutales pour sauver son emprise 11000 condamnations, 4 000 déporta- sa plume sur « l'aptitude de Ja co!- politiques du Quai d'Orsay, il a ANDRÉ FONTAINE, 

dait Insenslble ». Louls XI lalss UN Ianacée. Les deux ‘les des cin- tions en Algérle. « Veincus, les. lectivité nationale, uprès ‘lent de souvent participé de trés près. Aussl " 
pays si misérable qu'on Jeta de la quonte mille victimes ds la‘Terreur ouvriers s'enlermérent dens un déchiremants, à accepler entin la blen des rappels Gontilg d'une jen Darldan : De la Goue| 
boue eur le carosse qui trensportalt furent des paysans, des artisans ou slenca haineux, dont Ils ne sort. mise en œuvre d'un projet géné- grande actualité : « Les élections de x %e Gaulle. 1 vol ue 3% p. su 
son cercue à Salnt-Denls On a des ouvribre accusés de complot ou ra/ent qu'au moment da la Com- reux ». UT 1902 démontrèrent une tols de plus Editions du Seuil. 60 F. 























































La filiale française (effectifs supérieurs à 2.000 personnes) d'u groupe internatiénal de tout 
premier plan, recherche, pour son siège soclal situé à Paris, un Directeur Administratif et du 
Personnel. Rendant compte au Directeur Général et membre du comité de direction, Il parti- 
cipera à la stratégie de développement de l'entreprise ef metfra en œuvre les programmes et 
méthodes d’orgünisation et de gestion des ressources humaïînes et établira les politiques et 
‘protigues en matière de relatlons-de travail, 1 assurer Les liaisons avec la société mère dans 
son domaine. Ce poste convient à un candidat de haut niveau, âgé d'au moins 35 ans, diplômé 
d'enselgnement supérieur, possédant une parfaite maîtrise de l'ensemble des problèmes de 
gestion du personnel ains! que de l'organisation acquise dans une branche d'activité dyna- 
mique (production et commercialisation) et de préférence dans un contexte International. La 
ue de l'anglais est nécessaire, La rémun: n annuelle, de l'ordre de Ann francs, 


Ë * jon de l'expérience acquise, Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. 





_ INDUSTRIE FROMAGÈRE 


Une entreprise agro-alimentaire de l'Ouest (chiffre d'affaires : 1,2 milliard de francs) CUT 
parmi les toutes premières de sa catégorie en France, a décidé de réaliser un investissement 
irês Important dans la créafion d’une activité « Fromages à pêtes molles» et recherche :. 


Directeur de la fromagerie 130.000 FE. 


de production (une centaine de personnes à terme). |] gèrera ensufte l’explottation de lunfté 
et développera de nouvelles fabrications. Ce poste s'adresse à un candidat 4g6 de 32 ans au 
moins, de formation technique supérieure (ÉNSIAA, Ecoles Laitières...) ayant déjà eu des 
responsabilités de direction au sein d'une unité de fabrication de fromages à pâtes molles. 11 
aura acquis une compétence certaine en maïlère de gestion (Investissements et Exploïation). 
Î saura s'intégrer dans l'équipe du département, s'imposer par ses qualités d’animateur et de 
gestionnaire, et collaborer avec les commerciaux. Li rémunération annuelle de départ, de 
l'ordre de 130,000 francs, sera liée au niveau de compétence atteint. Da réelles perspectives 
de développement de carrière s'offrent en outre à Fhomme qui aura réussi dans ce poste. 
Ecrire à G. MASSON à Nantes. Réf. A/1001M 


Directeur des ventes France - . 80.00 F 


développant son réseau de vente-en fonction de sa politique, de sa pénétration sur le marché; 
‘fl collaborera avec les services fonctionnels du département, basés au siège, qui lui fourniront 
le support logistique et tous les éléments de gesiion nécessaires, ainsi qu'avec le responsable 
de production pour les plannings. Ce paste s'adresse à un candidat âgé de 32 ans au moins, 
possédant de préférence une formation commerciale supérieure, et ayant déjà eu d'importantes 
responsabilités de négoclation auprès des grandes centrales et des distributeurs parisiens, 
dans le domaine des produits fromagers. Son envergure commerelale et ses qualités d'anima- 
teur lui permettront de faire évoluer sa fonction. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre 

de 130.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Ecrire à G. MASSON à Nantes. 
Réf, A/1002M 


JEUNE INGÉNIEUR COMMERCIAL 80.000 F 


La filiale française d’un puissant groupe chimique international, sitgée dans la banlieue Sud 
de Paris, recherche un cadre technico-commercial. 1{ s'intégrera qu sein d’une jeune équipe 
spécialisée dans la vente de ffms pour l'emballage et participera à la eommercialisation des 
produits sur le terrtioire national auprès d’une dientèle industrieile diversifiée. 1! interviendra‘ 
plus porticulièrement, en liaison avec les services techniques de la: société, pour tous les 
problèmes relañfs à la technologie du conditionnement. Ce poste s'adresse à un candidat, 

: Ingénieur chimiste de formation ou diplômé d’une grande école commerciale ei possédant de 
préférence une expérience de quelques années, d'une part dans la transformaïion et la vente 
de films pour Femballage et d'auire part dans l'utllisafion sut machines da conditionnement, 
La pratique de la longue anglaise est vivement souhaitée. La rémunération annuella, de l'ordra 
de 80.000 francs, sera liée à l'expérience acquise. Il s'y ajoufera une volure de fonction. 
Ecrire à P. POUGNET à Parts. Fe RE APM 


transmises à notre client sans être ouvertes à moins qu'elles na soient adressées d notre “ Service du Contrôle 





DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET DU-PERSONNEL : : 200.000F DIRECTEUR COMMERCIAL 180.000 F 


Equipements industriels — La filiale française d'un très Important groupe international, 
recherche, pour son siège sifué en région parisienne, son Directeur Commercial, Sous l’auto- 
rité du Président-Dirécteur Général et en étroite liaison avec le groupe, il sera responsable 
de l'élaboration et de l'application d’une stratégie commerciale visant au développement des 
ventes d'équipements Industriels diversifiés et de grande qualité sur le marché français. Ce 
poste s'adresse à un ingénieur diplômé d'une grande école, &gé d'au moins 35 ans, possédant 
- de solides connaissances du marketing industriel et justifiant d’une expérience confirmée de 
la vente de biens d'éprananis Industriels et de l’animaïion d'équipes commerciales, La 
ratique courante de l'anglais est indispensable. La rémunération annuelle de départ, de 
Fordre de 180-000 francs, sera fonction de l'expérience acquise, Des informaïions complé- 
mentaîres seront données au cours d’un entretien sirictement confidentiel, Ecrire à ], MOUNIER 
à Paris. Réf. A/2622M 


- A ©! RESPONSABLE DÉPARTEMENT PRODUCTION 


Electromécanique … Une entreprise du secteur électromécanique, filiale d'un important 
groupe international, recherche le responsable de production de son usine (200 personnes) 
” située dans la banlieue Nord de Paris. Responsable de la réalisation des objectifs de production 
(qualité, coûts, délais), il supervisera les services fabrication, planning, méthodes, prix de 
revient ef approvisionnemenis. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans, 
ingénieur diplômé d'une grande école, possédant une bonne expérience des problèmes de 
préduction ef de réelles capacités d'animation et dé gestion. Une bonne pratique de l'anglais 
est nécessaire. La rémunération annuelle de départ, sera Ilée à J'expérlence acquise. Ecrire 


ss àJ- MOUNIER à Paris. Réf, A/2623M 
Sous l'autorité du Directeur du Département «Lait» (500 personnes), c'est l'homme qui va 
prendre en main le projet d'investissement, et le conduire au stade apérationnel. Il choisira ; 
-donc les solutions techniques les plus appropriées et constituera progressivement son équipe RESPONSABLE DE PRODUCTION 


Provence … Filicle d'un important groupe de dimension infernatianqle, une société 
de moyenne importance (30 millions de francs de chiffre d'affaires, 380 personnes); recherche 
le responsable de la production du département «stratifiés». Rattaché au Directeur de ce jeune 
département (15 personnes, 80 prévues), il prendra en charge toute l’organisalion et la gestion 
de la production. 1| aura donc la responsabilité directe des méthodes, du bureau d’études et 
des ateliers de fabrication, et devra proposer au plan technique la meïlleure utilisation des 

de production dans le but d'améllorer la qualité, les cobis et les délais de fabrication. 
Ce poste, basé dans une villa très agréable de la région Provence-Méditerranée, convient à 
un technicien supérieur, âgé de 30 ans minimum, bénéficiant d’une expérience de spécialiste 
du strat/flé et des fabricotions par contact, Injection et presse à froid. La rémunération annuelle 
de départ pourra atteindre 90.000 francs si l’expérience acquise le justifie. Ecrire à 


G. ANDRIEUX à Lyon. Réf. A/346M 
Paris -— Sous l'autorité du Directeur du déportement& Marketing et Ventes (85 personnes, - 
A ne sem metnne de De Lola TS Tec des nee nent 
Ses grandes centrales d'achat, s'appuyant dès le départ sur une organisotion æxsionte et RESPONSABLE ÉTUDES ET MÉTHODES 


La filiale française d’un important groupe international, spécialisée dans lo fabrication de 
petit matériel de chirurgie, recherche, pour son usine située à 70 kilomètres au Sud de Paris, 
un Responsable Buraau d'Etudes et Méthodes. Saus l'autorité du Directeur Technique, Il 
supervisera ei animera une équipe de six personnes et conduira les études relatives à l'amélio- 
rañon des produits existants et à La création de nouveaux produits, 11 s’occupera également des 
méthodes de fabrication et de conditionnement et interviendra au niveau de l'aménagement 
des postes de travail et des lignes de fabrication. Ce poste conviendrait à un jeune candidat, 
âgé-d'au moins 26 ans, ingénieur de formation ou technicien confirmé, disposant d’une 
première expérience de La fonction Etudes et Méihodes, acquise si possible dans la mécanique 
de précision. Le protique de l'anglais sera vivement appréciée, La rémunération de départ 
sera liée à l'expérience acquise. Ecrire à P. POUGNET à Parts. Réf. A/2621M 





RESPONSABLE VENTES 


Nous sommes la filiale d’une société allemande de renom, comptant parmi les leaders de sa 
branche. Le siège de notre société est à Paris, Nos produits utilisés dons les circuits de freinage 
de véhicules utilitaires ainsi que dans les installations hydrauliques possèdent une réputation 
iustifiée de qualité. Afin de renforcer et d'élargir notre position acquise, dans la branche des 
véhicules utilitaires, nous recherchons un responsable pour la vente. Sa fonclion ne se Uimitera 
pas seulement à la venie de nos produits, mais sera également d'assurer un service et un 
conseil technique auprès de nos dilents. Le poste peut intéresser un homme âgé d'au moins 
30 ans, Ingénieur de fofmotion qui pourra justifier d'une expérience de quelques années de 
vente de produits fechniques acquise à un poste de responsabilité, Ses aptffudes personnelles 
devront lu etre de convaincre des clients d’un haut niveau tant sur: le Plan technique que 
comme Des connaissances spéciales en pneumatique au hydraulique etune bonne mañrise 
de la langue allemande, constituerait des atouts supplémentaires de réussite, Envoyer C.V. 
détaillé à Paris. : Réf, B/5630M 


Adressor CV, détaillé en rappelant la référence sur l'enveloppe, Peur les réf. Al; aucon renseignemait ne sera tranmmis sans l'accord préolable das candidats. Pour la réf, Bj, les réponses seront 


” indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doirenc pas être comnamiquées. 


PA Conseiller de Direction SA. 


8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex I6- Tél. 723579 1, allée Jean-Bart - Cours des.50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Te. (40) 47-52-12 ° 
9, vus Jacques-Moyron, 69006 LYON - Tél. (78) 52-90-63 ; ‘ 


Bastien + Bron - Brunes - Come - Deal Fan Hanbnug 1 - Lodrs = Lyon» Mod» Müom = New Yi = do - Rome Stcéhlm = Statut = Tarn = Zi 
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CARNET 


— Le vice-président de la Soeléta — Le personnel, 
monégasque de thanatologis {Eomo- La direction et le conseil d'admt- 
aistration de le soclété Colrate-Pal- 


PRIX 


LA REMISE DES NOBEI Naissances 
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Olivier, Pascal et 
















































































déj t D Leurence et Patrick Ballieul- afstration, la direction et le person- | molive, ' 
À {STOCKHOLM : le roi de Suède a reçu les lauréats | 25/19" annoncer 19 noimance | aime trie cnnoncer 1e| 266908 lent préene, one | survenu je à dééunbre 117 dans aù 
- de leur fils Eee & de leur époux, ,  Erand- , André E. CHATILLON, ï mouante-dix-nuiilème année de 
i l 
k, —= ps au= | le 4 décamhre 1977, MC Jacques BOUN è 
Pr ut EP Ir RU Ce RS 
Fofficiellement reçus, samedi nicue rendent possible la réali- comman Rush Ejon A onneur, intimité familiale. Jeur ancten présirient et président 
#10 décembre à Stockholm. par safion des aspirations des — Plerre Lacombe, Marie-Lise, née esette de la Résistance SOMOTHA, & gonnçar, 
cCharles XVI Gustave, roi de hommes, mais le fechnique a! Perrenoud, et Séverine, ancien député. 41, rue Grimaldi, Monaco. émonle religieuse séra célé- 
Snéde + W'oueit de Aime Rosalls moi cm les porsbiiiée de | ep? la Joie d'auranrer ie notsonco de eueton, délégué Aus ‘arrares prés le mercredi 14 décembre LOT, R 
low MM. Andrew res Miktair Grégoire, ulturelles de la ville de Nice. — Les membres du conseil d'admt- ennes, gl DE pans 
one ce Shally Jabriquer des, à ws| le,5 décombre 1577. selon sa volonté. ses obsèques ont | nistration des Atellers de la Durance. pee LA TDUe, Chertes-den 
et Roger Guillemin (médecine), susceptibles d'anéantir l'huma- 5, rue du Sorgent-Bourbat, etè célebress À EE dans ja pias| la direction et le Maël Ont 4e Gaulle à moulfy-cur-Seino, gage ds 


75012 Pari sous intimité, regret de foire part du décès de leur parnasse. 


ide MM Philip Anderson, John nité “entière. La sociélé indus- 
ne messe gera célébrée à son 1n-| président, Par ses éminentes qualités ! avait 


Van Vieck et Sir Nevill Mott trielle moderne est, par ailleurs, 




































physique), de MM. Ilya ja vulnérable à l'action de M Almn 21 t Mm ée| ter Fo le mardi ©0 décembre 1977, à M. André F, CHATILLON, 
Her TN James Meadneo ph arte groupuscules crimi- Marie-Hélène Hopper en ot. nn F5, 20. en l'église Saint-Rocb, | survenu le 5 décembre 1977 à Paris, & perals Bon développement nu 
Bertril Ohlin (sciences écono- nels. Comple tenu, du fossé qui ont la joie de fatre P part de la nals-| 296, rue Saint-Honoré, Paris (ler). Selon la volonté du défunt, les| witcinq dernières année! 

ques). Le poète Vicente sépare le monde riche du monde | sons de Moro dit Ces en voile RP PES Rutire fomiitale. HA Ee D PNR Ja pre 
“Alexandre tlittérature), en ral- pauvre, les chercheurs doivent] lois le 8 décembre 1977. 25001 Parle, Les Atellers de là Durance, — On nous prie d'annoncer le 
son de son état de santé, n'avait awjourtrhuf, plus qu'avant, s'inté-| ‘10, rue Augustin-Thlerry. Liire Page le biogrophe de] 84460 Cheval-Bianc. SEE LE renn RIESSER-NADAL 






















M. Bounir.l survenu le 8 décembre 1977, à l'&ge 


— M. st Mme René Basalne — On nous faire part ngt-| 
M Betnard Bussinet, et te nés — Mme André F. Chatillon, décis de Fra de part du de vi DA Le UT CR Leu Te mardt 
Cbristine Verrier, M ee De ocre CO tE lon Mme Vre Heat CHENEAU, 13 décembie 1917, 8 18 à 4, en 
ont ls Joe d'annoncer ln nols-| M mon pros 1 ChstIlon et née Bochet Henriette, l'église puint-Lanbere de Vaugirard, 
u je). 
de ns surven: 'aris, à l'âge de quatre- ue Gerber, Hg (15e). 


En pu se déplacer. resser et s'engager dans les efforts 
PL professeur Sune Bergstroem, de coopération entre pays déve- 
président de la fondation Nobel, loppés ef pays en développement.» 


JSLO : un appel à toutes les femmes du monde 







































sance de 





















Nicolas, vingt-six ans. 
& sonne 1977. É Ds a A douleur de faire part du De la part de : 285. rue de Vaugirard, Parle (159). 
D'autre part les prix Nobel dissuasif de la peine de mort n'a , rue de Montretout, écés d et Mme André Jacob, ses en- . 
ont 82210 Bnlnt-Cloud. M Rae 5 F. CHATILLON, fants, R 
“de la paix 1976 et 1977 ont été jamais été suffisamment prouvé » 34. avenue de l'Europe, teur dpoux. Dé grand-père, M. et Mme Jacques Bochet, son = — 


survenu en ton ‘domicite À Paris, frère et sa belle-sœur, ms 'amilles Mir: Dray 

ee qe te) en ent | Qu Gt be le nt 
es obsèques auront leu en ! Q 

vas M, er er nn es menus tophe du EURE (Mayenne), lo 9 dé-| Notre-Dame d'Auteuil (m8tr9 Este qui feur ne Te ner der SVoe 

noncer ln naïlssance de Sn à 13h. 45). di 14 décembre, | casion du décès de leur cher et 


remis Samedi à Oslo au Mouve- et que le châtiment supréme est 
ment des femmes pour la paix «souvent utilisé comme instru- 
Irlande du Nord et à l'organi- ment de répression contre Les 
sation de défense des prisonniers groupes et minorités v, Arnnesty 
opinion Amnesty International International relève en outre que 
Mmes Betty Williams et Mairead la peine capitale à tendance à 


78160 Moriy-le-Rol. 




























Virginie, 

Corrigan ont lancé à cette occa- se manifester sous le nouvelles | le 4 décembre 1977. 14, rue d'Edtmbourg, Albert MIMRAN, 
à Fe : dis- 1, rue dé l'ancienne Maire, 0 ” — Le professeur Aïbert Brimo et prient toutes le personnes Qui 88 
“sion un «appel à toutes les jem- formes : crimes politiques, du en 5008 Paris Mar A nr pers Brio A D re 


mes du monde pour qu'elles en- paritions suivies de mises à mort. 


9, villa Amie, 72, rue de Nanterre, 
couragent les hommes à ne pas Selon notre correspondant à 92600 


pu Nicolas Brimi & trouver ici l'expression de leurs 
Aslères-nu-Seine, M Jean-Raoul Gullierot et Mme| sincères remerciements. 






— Pierre et Judith Benve-Méry, : uée Isabelle Brimo, 















TE Eu ur monde His Stockholm, L dont 1 rte née Lade, Edouard et Matthieu, sont À fl 

». ornas Harmmarbe on de travail, don à ra Ur . q . Juile et Morte, anniversaires 
résident d'Amni Tntematior est M° Robert Badinter, s'est émue | Peureux de faire part de le nals| — Les membres du conseil d'ami | 5 Ja douleur de faire de la Caramel 
pl esty sance de pistration de Roblot S.A. la direc-| Dons cruelle qu'Un donnes d'épro | —Le 16 décembre 1969, 11 y à 






du 
nal, & reçu Je prix au nom de son de l'augmentation Rome des tion et le personnel, ont le profond | &er en la personne & maintenant huit ans, 


William, 
Paris, le 5 décembre 1977. regret de faire du décès de leur pré- 






























partisans de la peine de mort 
Samedi également s'ouvrait à «dans un climat d'instabilité lar- aident, Men ces Mme Nicolette CASTELLI, 
Stockhoïm la conférence d'Am- gement exagéré par les grands Marieges M. André F. CHATILLON. du ivcée ne Ce éponss Beraflno, 
nesty International pour l'aboli- moyens d'information» et a ap- gl survenu le 5 décembre 1977 & Paris. chevalier de la Légion d'honneur Eat pre au es 
tion de Ia peine de mort, en pré- pelé les autorités & expliquer aux!  _ 5, mange de Légion Is volonté du défunt, les| jour mère, grendmèro e5 arrière-| veillent ben se recuelillr quelques 
penes de deux cents hommes poli- opinions l'inefficacité de l'exécu- | mretie Valérie-Anne Giscard d'Estaing, opaques pan ga dieu Gens le striete | grand-mère, pleusement décédée dans| instants en pensant à elle; qu'ils 
es, juristes et militants des tion de terroristes. M. Harmmmar-| fliie du président de la République se 8. A Je. #2 quare-cinstième sanée. prient pour qu’elle connnise le 
rois fs ds l'homme, dont les repré- berg, constatent que «les gou-| et de Mme Valéry Giscard d'Estaing, 96, rue Ampère, 75017 Paris. religions ne Sinon Fepos et la pals. 





sentants de vingt Etats. Diman- vernements sont presque jiers 


che soir, la conférence a adopté d'une peine où Us voient ln dé- Saint-Jenn-Baptiste de Neuly-Sur. Messes anniversaires 


Selne, 158, avenue Charles-de-Gaulie, 
conselller des affaires étrangères, — Le présiéent de la Fédération | le mardi 13 décembre, à 15 b. 30. 
















la « déclaration de Stockholm » monstration de la force et de ( _ 

2 contre Ja cpeine la plus cruelle, l'autorité de l'Etais, a assuré] A, té calé “bé dans l'inttnié, fnternationale des assoclations de| L'linhumation aura “Menu dans |. —A l'ocbasion du premier enni- 
re d }, la plus inhumaine, la plus dégra- qu'Amnesty International s'em-| fans) rés thanataloguen (PLAT. -1P.TA). | caveau do famiïle au cimetière Saint. | versaire du décès de 

* cn n les membres du bureau de l'Assocla- | Jean de Tarbes (Hautes-Pyrénées), b| ue Dos ne ri 16 décem= 








ns ir pdante, contraire au droit le plus Rloyait à ce qu'un jour «ioute Une réception intime n été donnés 
élémentaire de chaque homme & exécution soit considérée par les | 1s vellle à la résidence parlgenna de | (422 Ont le regret de faire part du! jeudi 15 décembre, à 16 h. 19 heures bapelle d 
ur du : pouvoirs et les opinions comme un | M. et Mme Giscard d'Estaing. dc de ie nee | ger auis dent Leu de fnirépars, | 2e, RO REUr Grue  Aibert-dee 
Sü Mor: EORéervant que «le caractère acte honteut». es survenu le 5 décembre 1977 à 92200 Neuilly.sur-Seine. 
Seton 12 volonté du défunt, les ; in y assoclera le souvenir de son 
— M et Mme Henri Peronnin, obséques ont eu lieu dens la — LUE nébert HTON 


M et Mme ques Baudinauit, intimité familiale. ue 
are part F Services religieux 


ETS | RÉ mm [ORDRE 

| re 2 — Un service religieux sera célébré 
és le E . 

D sn btnes al pee en ges DU] MÉRITE DUR ange DURS. ORES 


| D EC Dee SEP me “ 
Xavier JEANNOT, 
| Décès part où Ex Séves de leur prainier Hat élevé. à ln dignité de prond- minisure plémipotentitre, 
Andi CHATILLON, cr ,Eénéral de corps d'armée dans les Forces françaises Ubres 










































































s André MIGNOT 
: PTE Selon. la volonté da Robert “Tousmunt.. n juin 1640, 
29rue de Clichy Paris 9° ae Me André Angnot, son épouse, | ibn BEE, devés À La dignité de grand. | ancien corbattane de ja 2 DB, 
des conventions aéministratt IVES 


leurs enfants, Route Le général de division 
M. et Mme Michel Avrillon-Rivault Sanson (gendarmerle) ; au ministère des affaires étrangères, 
éral Georges bisré le 









































“ leurs enfants, #6, avenue de Villers, 
eë Mme Christtan Mignot et| ‘5017 Paris. ciné 

teurs Enfants, HER A EP PE Soutenances de thèses 

M. et Mme Jean Mlignot et leurs - | Flohic. “DOCTORAT DERAE, 
enfants. — Le président du conseil d'admi- . Fra T D'ETAT, 

M. et Mme Hervé Lo Bouc et leurs| nistration de la Société de thana- e mi passat É cbr à 1 pence 
“Ses éafants et petits-enfants, Fabre paré du décès, Forrer à le 5 de où‘tieurent Ge à noie ce Liard, M Georges Vigarello : “ LS 

es nu 

ont, la douleur de faire part du| cembe 1071, du fondateur de la sons Pobie corps Féresé - Culture et péde- 


décès de BOCIétÉ, 
M André MIGNOT, M. André F. CHATILLON, 
avocat au area . Versailles, Société de thanstologis, 
gacien sénateur, 
: Ë ; J mare RES a var es, 24, rue Marbenuf, 75008 Paris. 
ARE ER x Û sale 
-Ouvert tous les. jours de 9h à 19h garvenu À Versellles, le 9 décembre 


Een CR a (140) 2 LI (0) RES (arte 11: possible 










Visites et conférences 
MARDI 13 DECEMBRE 


VISITES QGUIDEES ET PROME- 
ù NADES. — 15 N, parvis de l'église 
obsèques auront eu en Saint-Gervais, Mme poches 5 


Les 
l'églse de Notre-Dame de Versallles, ! à < Maison dy compagnonnage 
le mardi 13 décembre, à 8 heures, 15 h., métro Saint-Paul, Time Bou- 



































Cet avis tient leu de faire-part. ge ‘des jbsux : « Saint-Paul, 

Né le 19 Janvier 195 à Versaïies, -Louts et Saint-Denis-du= 
cencié vocal f . Baint-Bncrement ». 

Ne c S'en bre TR : RER Anjou, Mme Hu- 


André 
Faites valider vos FRS ARE 
bulletins chez tous MR depuls lors, il avait action iso-massage pour Fame natlonsle des monuments 


historiques). 
dan ace cel labeautédes mains 4 LE LME VE 


les dépositaires NE UN c a 


tation s'était soldée par le succés de la ï de l'Amérique latine, 217, boulevard 


: 
lisie de Ja malorité condulle par M. André r Saint-Germain, ince Paul Mou- 
portant Fenseigne | ee Mn 





















F2, André Miemot, élu dété de See sand >. 
‘Notices à votre disposition chez les déposilaires eGse en US avait Gé ré en no ; marcel += Congclenee cosmique : 
vembre 1958 dans le cinquième circons. $ 4 la réelle maîtrise de la vie » (entrés 








ciption RENE Marty). pti Ro é ” | Mbre). 

aval pu retrouver son si * s 
à l'Assemblée natlonale en 1967. Il s'étalt el, 3 5 dû Dragon, M. NonAEn 
en revanche présenté avec Succès eux &. Jacobs : € Bllen de la première 


INVESTISSEZ VESTES SE 
AUX ARCS 1800 | EEE _—…— 


tutionnet en août 1958, il avait présidé 
Loyer assuré 


la .Haue Cour de jusice de 1961 à 1962 
Pas de charges. Pas de souci de gestion. 






























ur en 1362 au conseil d‘administralion 

parisienne, {| en avait été 
ns président de Dé à 185 puis vice 
président Jusqu'en 1968.1 


a TE EME 66 Le conte munieipat Venez apprendre 
fa mer avec nous. 











ont ue douleur de faire part du 
décè: F 


esse. | [ROBERT 


conseiller général, De ETES 
maire honoraire de Versailles, Aux Editions Maritimes 


is vos) 118, rue du Faubourg-du-Temple ét d'Outre-Mer, 17, rüe 
Se PARIS 105- M° REPUBLIQUE a 


Î €: librairie maritime d'Eu- : 
Une boucherie 


« Grande Surface » 
au service des consommateurs 


PRIX DISCOUNT n 
TOUTE L'ANNÉE D 
nos clients le savent!.. 
























emanuel 
ungearo 


SOLDES 
couture 


2 avenue montaigne 














Dans une station de renommée inter- 
aationale - un site et un ski exceptionnels - LE on ponrina 
ichstex tn apparement ARE (De é grataiesur 
1 des conditions très avantageuse: a ence 
ibilité de restitution de la T-V.A. sur Vies Arandelières. 
e prix de vente). Dégagé de tout / Nom 
souci de gestion, TOUS percevreZz # Adresse 
m loyer indexé net de toutes / 
charges. Une excellenteraison # 
sarmi d'autres pour investir PT 
ans la résidence dés ATan- ‘phoné - 
ielières. S' SOGIT. 3%. rue de Rome. 75008 Paris. 

À TEL 2957.08. _ 
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| ARTS ET SPECTACLES 


… Ballets polonais aux Champs-Élysées - 


Né en 1926, formé d'abord à 


ru 











des formes nouvelles de danse ac- 





La quinzième Festival de danse 
de Paris, commencé avec la Danza 
Nacional de Cuba, s'achève avec 
la présentation du Théâtre polo- 
nais de la danse de Poznam. Ces 
deux compagnies tentent d'inventer 





A L'OPÉRA 


cordées au fonds culturel du pays. 
Mails où Cuba échoue, faute d'un 
créateur audacieux, les Polonais 
réussissent grâce à la forte per- 
sonnalité de Conrad Dzrewiecki.. 


Le concours annuel 


Le concours de danse de l'Opéra 
a un côté extrémement rofraichis- 
sant pour le critique. Ce spectacie 
annuel qui dure sapt heures — 
ainsi de 9 heures à 18 heures 


samedi 10 décembre — est coupé . 


d'entractes entre chaque examen de 
closses, où une dizaine voire une 
quinzaïîne de demsaurs ou de dan- 
seuses exécutent à tour de rôlu une 
variation sur la scène du palais 
Gamier. : f 
Au cours de ces pauses, parents, 
omis, professeurs se répandent dans 


les galeries et y vont glorieusement . 


de leurs commentaires, tous-compé- 
tents et aucun poreil, Jamais 
tendres et toujours définitif. Mais 


que n'apprendon pas dons ces : 


propos de couloirs! La décadence 
de l'école française, le manque de 
style, l'absence de personnalit”s qui 
sautent aux yeux du balletomane 
de service ne sont que des griefs 
véniels par rapport aux querelles 
de personnes autrement. palpltantes 
qui résonnent oux . oreilles: d'une 
année sur l'autre : «< Ma fille n'a 
pas fermé l'œil de la nuit (vo- 
riante : elle a ün œil-de-perdrix), 
je ne sais pas comment elle a pu 
danser. > — « Sans doute X est 
le meilleur de sa classe, maïs il 
BeauuP LI à mes YEUX D 
COUP mes yeux » — 
€ Très, très pistonnée, la petite Y, 
vous me comprenez 2 — « Moi, 
je n'admets pas qu'il y ait des 
étrangers dans le Jury », etc. 
En attendant, ce concours a été 
mome. D'abord parce qu'il s'est 
« disputé > un samedi de week-end 
et sur des variations imposées, 
signées Petipa ou Staats, enchaï- 
nant entrechats et manèges dans 
un désert d'originalité Ensuite 
parce que l'exaltation provoquée 
par le retour épisodique de Sarge 
Lifor à la tête du bollet a faït long 
feu et que les soixante-dix-huit 
pensionnaires (trente-neuf chez les 
filles, trente-neuf chez les garçons) 
semblaien redevenus des candidats 
pessant leur brevet de scolarité. 
Je sais bien que l'exécution d’une 


” variation académique aux sons d'un 


piano de coulisse et sur .un plateau 


épreuve cruelle n'a lieu qu'en 
France, Mais ce dernier examen 
est édifiant. Dès lors que les troupes 
classiques ‘russes ou américaines 
viennent soutenir la comparaison 
à domicile, la primauté du corps 
de ballet de l'Opéra s'efface. Non 
pas que l'enseignement soit de 
moins bonne qualité qu'autrefois ; 
certains professeurs, même, autant 
dans ‘les classes du ballet (sujets, 
coryphées ou quadrilles) que dans 
les divisions de l'Ecole, sont excel- 
lents. 

Mais cet enseignement n'a plus 
la sévérité qui régnait au temps 
de Zambelli et d'Aveline, lesquels 
n'aurolent jamais toléré les pieds 
en far à repasser, les bras à la 
aodille at les bouches ouvertes en 
O (le dernier. cri ! qui défiguraient 
un trop grand nombre de -concur- 
rents — sans parler du mépris 


effronté de la mesure et jusqu’à |: 
‘ celui de la place, du terrain à par- 


courir, des entrées et des sorties 

À fout dire qu'à l'Opéra’ comme 
partout ailleurs le - recrutement 
accuse, des faiblesses insignes et 
que, malgré toute leur bonne vo- 
lonté, les maîtres ne peuvent incul- 


. quer du tempérament à ceux et 


celles qui en sont dépourvus, quelle 
que soit leur plastique. Parmi les 
< artistes de la danse» —— tous 
beaux et de Jolie ligne — qui 
se sont produits toute cette longue 
joumée, je n'ai distingué chez les 
garçons que M. Patrick Dupond, 
qui, à dix-huit ans, est le Noureev 
français de demain, et chez les 
filles, celles qui ne sont pas for- 
cément des «bêtes à concours > 
mais qui attirent infailliblement le 
regärd äu cours des soirëes de bal- 
let,-distribuées d’ailleurs dans’ des 
rôles de solistes parce que « specta- 
culaires », nommément Miles Des- 
coutures, Legrée, Grey. ‘et Dau- 
bresse, la palme sportive étant .dé- 
cemée à Mlle Gorlla, la seule de 
toute la classe des sujets à s'être 
présentée devant le jury pour 
< participer », comme disait Cou- 
bertin. C'est peu et c'est accablant. 


OLIVIER MERLIN. 





squelettique privé des décors, des . réplique, le : 
pars je Le é est de Debussy. Aimer Richard e, dr. reprise d'une Î 
costumes, des musiciens de l'or. L* Le Mn, dm ones, Pré La nuit, -et aussi-dans l'aube avant sur un El très mince. ns | Sfrauss, malgré l'opportunisme de mais c'est toujours Le Ten 
chestre, des applaudissements qui composé de Mes Violette Verdy, te ou bien dans le jour sant trob engagés pour revenir en] 5% musique jusie un peu trop drame, et pour l'héroïne la méme 
confèrent un environnement théé- Grade, Jecqpeins a des fins d'après-midi, on arrière, ls ne veulent d'ailleurs quand 4 le fallait performance Surhumaine, Quand 
tral au sujet soliste est à elle na tn Minen bre gere | Fencantre des créatoses indéfinis pas refrouver ce qu'ils ont fui lis| {Salomé et Elektra au dévuf du on @ gardé le souvenir d'Ursula 
seule un exploit — et que cette Patrick Lebertra et Mhurice Rauchet | sables, étrangères, cuirassées d'in- sont promeut soroeues, an es The a Cheralles là Dentea Mertione pour ob) al 

. ‘ différence à l'adversité, Elles . bonbeur de rester fe, com) croyait plus L 7G 54 
les Tao — pOur - compte sa de temps ‘encore avant que la jeu- | rose), confortable entre les deux incomplète, le timbre un peu plus 
monde et, des nesse.les laisse fordpers tas de res cu = re a présence seénique nos 
; . ; a! ë 
PR E SSE Ses bles de flipper flent lan en ons 6 de none à Jon? | Géeut plus positle drétre du dune réridble mur, Pourtant: 
RE dans les rigrags du hasard. Elles fanfs de la misère sien (les 1 sorphoses, puis es précisément qu'elle sait s'imposer - 
son! accessoires négligés du Jieder, juste van la mort 





M7 s'affirment en s'exhibant et leurs ‘fangeux, Jean Bois et} Dans assis- posant! ë spec= 

A L'UNESCO, À PARIS : F crevasent à l'avance Eu comédiens s'emparent de leurs | tent Las Rome, series à Puits ae comes iqet Œun, speos 

TE 5 # en ras AUX D avec une santé agres-| jubÜntion d'Elektra, on devrait trouve pas loujours réunies. ; 

. D OArgINA de Sive qui balaie tonte tentation de utôt crier à l'abus de conjiunce, Ariane à Naxos, au Théâire de 
Première réunion de la commission internationale | Sert ne ne Pare mme da | 2e dép ma, on né ME où Une abeñire enscots 
grotesques, fascinants Eugusses, des és, des ébloulis, | cette musique à ses incondition- d'abord, traité ‘comme pari 


d'étude des problèmes de la communication 


La commission internationale 
d'étude des problèmes de la com- 


1 


par M Amadou 
M'Bow, directeur 
l'UNESCO — sera ée 
M Sean Macbride (Eire), prix 
Nobel et prix Lénine de la paix. 
aghareée d'étadier l'ensemble 


munication, créée à l'initiative de 
CO, tien sa première . 


par 


TUATO. 
. Tia}, coramissaire à l'inf( 


Outre M. Macbride, les membres 
de la commission sont: ° - 
MM. Eie. Abel (Etats-Unis 
SA RrIq), doyen de lEnstitut 
. Supérieures joua 
lisme, Columbia Cuivershey à la 
Dr F.L Agpoi Omu (Nigé- 
ormation, 





la dansé- classique, 1l séjourne à 
Paris dans les années 50, puis 
s'initie à la € modem dance » amé- 
ricaine à New-York chez José Li- 
mon en 1972 H y acquiert une 
grande connaissance de la science 
du mouvement qui lui permet de 
donner libre cours à son sens du 
dramotique. 

L'univers théâtral de Drzewiecki 
est aussi éloigné de nous que peut 
l'être celui da’ Martha Graham. ou 
du nô japonais Attaché à expri- 
mer le tragique de la destinée 
humaine, il manie les corps et les 
groupes avec une force brutale qui 
confine parfois à la’ laurdeur. Ce 
qui peut le plus gêner le specta- 
teur, c'est sa façon d'enchaîner 
les tableoux en négligeant la conti- 
nuité du mouvement. Ces ruptures 
mettent en voleur la composition, 
des scènes mais. donnent aux cho- 
régraphies un caractère presque 
mécanique, Fe 

Drzewieckl ne sépare pas lo 
danse de l'environnement plastique 
et musical. Chacun de ses ballets 
est un tout, homogène, un bloc. 
en fusion où l'œil ne sait où s'ar- 
rêter. Dans « Stobat Mater », suite 
de: variations sur le thème de la 
Pieta —' une véritable messe ba- 
roque, — le sentiment douloureux 
de la Passion s'exprime par la 


puissance physique et charnelle des 


danseurs, sous-tendue par un chœur 
< a cüpella ».de Penderecki. € Mo- 
dus vivendis veut: supgérer ‘le 
mythe de la conscience collective 
par une accumulotion de corps, des 
courses ôpres s‘achevant dans une 
nuée d’apocalypse sur une montée 
d'orgue paroxystique de Mateusz 
Kuznik. Ur | 

D'autres auvrages sont d'inspi- 
ration moins angoissante comme 
« Krezsany », divertissement de . 
darise qui intègre des éléments fol- 
kloriques et utilisa ‘les garçons 
d'une manière très: béjartienne. 
« Epitaphe pour Don Juan» est 
une charge sur le mythe du séduc- 
teur dont on n'est pas obligé de 
partager le parti moralisateur. 

Le Théôtre polonals de ka danse 
a sa place bien à lui-dons la pro- 
duction .chorégraphique da notre 
époque. RE 
: ‘.MARCELLE MICHEL. 


G) 20 b. 30, jusqu'au 11 désembre, 


< PARADE », 


| LE <COSI> EN NOIR ET BLANC | 


. de Jean-Claude Auvray 


Au visiteur curieux qui s'in- 
quiète d'un tel rassemblement 
Place Stenislas, sous la plule 
froïde da décembre, tandis qu'à 

- toute volée das haut-parleurs 
diffusent on afemence Bach et 
Vivaldi, Ia réponse vient, brutale, 
un peu choqués : «Maïs. c'est 
fa Saint-Nicolas ie S'Ù s'attarde 
un peu, en se hissant sur le 
pointe des pieds, il. à quelque 
chance d'aparcevoïr les chars, 
la. bourrique légendaire et le 
bon patran des Lorreins, sulvi 
comme !'se doit du Père 
Fouettard, A moins qu'il ne pré- 
fèra rester encore à l'écart, 
méditent {a morale d'une histoire 
qui se jouait l'après-midl au 
théâtre : Cosi tan tutte. 

Ainsi font-elies loutes. Toutes? 
Tous plutôt. «Ce ne eont pas 


spéclalement les femmes, sou- . 


ligne Jean-Claude Auvray, qui a 
signé la mise en scène, ce n'est 
pas non plus un procès, c'est 
Ta nature humaine qui est alnei : 
: c'est une .constatetion un peu 
désabusés. C'est pour cela qu'il 


ne faut pas que cela tourne trop. 


au noir, pour cela aussi: que j'al 
tenu à conserver l'aspect com- 
. media dell'arte avec des gags 
qui peuvent amuser OU agacer, 
mais qui viennent briser le 
climat, le remettre en question : 
c'est ée qui m'intéresse. Cos/ 
est un opéra bouffe à l'état pur, 
bien loin du drame .de Don 


Giovanni ou du théâtre de carac- , 


tères des Noces de Figaro. 
Une farce et, qui plus est, une 
farce eur l'amour, On peut ima- 
ginèr ce que Marivaux aurait 
tiré d'un tel eujet : à la suite 
d'on parl, deux jeunes gens 
metient à l'épreuve ja fidélité 
de .leurs blen-aiméss en es 
dégulsant st en échangeant 
leurs partenaires; Ils les 
eédulsent naturellement. Da 
Ponte dans le livret Fa poussé 
& la farce, et, loin d'en cacher 
{'Invralsemblance, il l'a exagérée 
& plaisir. » 
Jeu bouite ? Jeu cruel? « Peu 
importe,” poursuit Jean - Claude 
‘ Auvray, nous sommes ailleurs, 
hors de toute réalité, de toute 





de Jean Bois 


” Loln de se complaire dans le 





cette allusion ironique à la 
« grande boutique » et à ses 
fastes sort-lle du cadre de 
l'opéra de Mozart. Maïs à bien 
d'étudier, comme c'est le cas des 
œuvres riches, on S'aperçoit 
qu'elle ne demande qu'à s'ouvrir 
sur des perspectives inattendues: ‘ 
le rideau de l'Opéra, sur la scène 
du Grand Théâtre de Nancy,est, - 
pour ceux qui ont pu comparer 
les deux productions, l'Impres- 
sion qu'une fois de plus {a pro- 
vince flemporte, ne serait-ce 
que dans le rapport entre les 
moyens et Je résultat. 


vraisemblance, dans un monde 
étrange, inutile et amer, bal- 
gnant dans une lumière magl- 
que. = En guise de décors, une 
le de bois blanc sur pilotis ; 
la brillance du sol figure l'eau. 
Tout le Iond de scène est bianc. 
« La présence scénique, dit en- 
core Jean-Claude Auvray, doit 
être dépouillée au maximum el 

‘le décor deviendra alors un 
instrument au service de la mu- 
Sique sans chercher à distraire 
l'œil au détriment de l'oraille ». 
Les costumes conçus également 
par Bernard Arnould n'ont pas 
d'époque. D'auiourd'hui? D'hisr? 
Blencs eux aussi, saul certain 
servheur vêtu de noir qui, 
comme son ombre, suit Alfonso, 
le philosophe sceplique. 

« Le côlé sinistre de cette co- 
médie machiavélique menée par 
des hommes et dont les femmes 
sont en fait les victimes, l'ai 
voulu [a résumer dans ca per- 
sonnage qui, bien sûr, n'existe 
pas dans Je scénarlo original. 
D'ailleurs, le plus eouvent Mo- 
zert va lui-même au-delà du 

- livret de Da Ponte en insinuant 
des rapports ironiques sntre s8$ 
créatures et lui-même, entre 
acteurs-chanteurs et public, entre 
théâtralité et musique. 1] réduit 
l'anecdate à un simple prétexte. 


Plus fini, plus mûr que celut 
qu'on avait vu l'an dernier au 
chäfeau de Castelnau (ie Monde 
du 20 septembre 1976), ce Cosi 
Fan tutte de Jean-Claude Auvray 
à gardé intactes sa fraicheur et 
Sa sensibilité : les deux femmes 
suriout y sont tralées avec un 
tact et une tendresse qui cor 
trastent avec Ce qu'on a coutume 
de nous montrer. 


Comme à Castelnau, Renée 
Auphan était Floidiligi — le per- 
sonnage et la voix ont pris : 
beaucoup plus d'assurance, c'est : 
très beau et personnel, — et 
Fon retrouvait Keith Lewis (Fer- 
rando) toujours frès musical, SI 
le Don Alfonso de Rofanda Pa- 
nerai ne fait pas oublier l'éton- 
nant Gugiletmo qu'il a été pen- 
dent si langtemps, on découvre 
Rosanne Creffield {Dorabel/a), 
dont la voix, dans les duos, sa 
marie idéalament avec celle de 
Sa partenaire. Evitant le cliché 
de Ja soubrelte bonne fille, De- 
nlèle Periers (Despina) ne trouve 
Pas toujours ce personnage plus 
afirmé qu'on latterideit. Peiér 
Christoph Runge (Gugllelmo) ne 
souffre guère que.de la présence 
de Paneral sur le plateau. Pour- 
quoi faut-i] que les - souvenirs 
viennent encore se mêler de ce 
qui ne les regarde pas ? Jean- 
Claude Casadesuë, enfin, ne 
s'est pas contenté de venir diri- 
ger l'orchestre de Nancy, il le 
falt très sérisusement travailler. 


-GÉRARD -CONDE, 


Le rideau 
du Palaïs Garnier 


Dans le même ordre d'idées, 
1 fait chanter l'air de Guglielmo 
s'interrogeant sur l'inconstance 
des femmes eu deuxième acts 
à rideau fermé, un rideau peint 
qui descend des cintres, réplique 
exacte de celul du palais 
Garnier avec sa porte sur le 
côté. Ce rideau qui sert précé- 
demment de décor à una scène 
de libertinage pendant Ja fin da 
l'ouverture, Jean-Claude Auvrey . 
le conneït bien puisqu'il a été 
melteur en scäne résidant de 
1873 à 1977 à l'Opéra de Paris, 
après avoir été l'assistant, entre : 
autres, de Ponnelie, de Strahler, 
de Chereau, de Lavell{. Peut-être 


D Élektra à Ariane, toujours Strauss : 


« De tous les Strauss, je préfère seffondre, tandis que l'orches! 
Johan : des Richard, Jaime mieur scande, fmpiacable, ls nom sacré 
Wagner.» Sans , le mot d'Agamemnon. Ce n'était qu'une 


derniers 
en 1949) ? Rien ne vaut moins de 


d'abord : précision di: 
joie parce que, en écoutant la one ee 


nels, ceuz à qui elle offre un 
e hors des {nterrogaïions 
esthétiques du siècle, des remises 
en cause, des bouleversements. 
L'opéra reprend-il Elektra? On 
veut y retourner, 


ble de solistes; pour le plateau 
ensuile : une vingtaine de rôles, 
dont aucun n'est secondaire, si 
certains — Zerbineite, le Compo- 
siteur, Bacchus, Ariane — de- 
1 , Même si c'est mandent des qualités exception- 
Salomé que l'on préfère. Ariane nelles. Plarés sous la direction de 
à Naxos en province? IL faut y Michel Tabachnik, les musiciens 
alter voir, l'occasion n’est nas si de l'Orchestre Philharmonique de 
fréquente, d'autant que, tort Lorraine ont réussi à trouver le 
ou à raison, on s'est gré d'un climat de chambre qui convient. 
Rosenkavalier à Sirasbourg : La Ariane ä Naxos, c'est l'opéra 
mise en scène n'augurail rien Seria qu'un riche amateur vien- 
Etre à l'Opéra de Paris : la anire te Dessert Eve repré ier 
F sert et un "arti- 

ee ont g un jeu d'arti 

Jois en trois ans, réin- 


Jice, une œuvre si 
septième jois jour de jête qu î 
tègre le palais-termilière imaginé nier 

par August Everding. Pour la 

ep Ciytem- 


nestre éclete de rire en appre- 


Surprise di 
nant qu'Oreste est mort. L'nstant sacre néeurs. Le 


logue consacré auz préparatifs, 
sions, 65 


le monde et les besoins 1ve-MEry 5 ment anti d'après, poussant un dernier cri, Gur disputes, aur Conces 
des peys en développement. He Genre aie agen MO beth_ Maby), le. travesti-vedetie  COLerrE conan. | fombe sous Les coups la vi même avec ses cogs- 
y ean Jo A . a: me gt: rues, 
pie), poruancler, AUleur ces à Vacdors k Caispsgne-Premièce, 21 heures. | £lecire danse dans son délire, & Piano 28 Temue-ménnge. 
en _ opéra ë 
de brun à : De een Ciante ni alernent bapinées lee 
Élebe Ma Ekonzo mique, 


MORT DU CINÉASTE RAYMOND BERNARD 


Le, ne retrouve 
ConCision, cetle rapidité Le ta Fa 
le 


Zaïre), 
, ; teur général de l'agence des tulles et des volants, Us s0n$| Le cinéaste Bernard elès, un des Melleuri sée musicale 
L en iternatic= er) justepha Mesmonts ue TL e est mort à Par dans là Mit Dorz dr Ir Eu one théâtre Wurique De 
enr gares, 0 me Ou] CE, menée d'ett à Mn | por une ganache, per Uo| du 11au 12 décembre.  .. l'adaptation en iruis énisodes des| Cette fois l'intention soutemens de 
poscu, Paris ) &, décernés Jeudi | ruhens à Ç ÿ: sal ue franc. su gécroulent dès Né le 10 octobre 1891, 1 était Moses ce Von Hugo (1933), rh er geuelque chose 
premier = Canada), socio! venir : marqua, (78 PTES+ " 
annuel Le jury était présidé par| théoricien de 12 comm Le fs de l'écrionin Tristan Ber- fe Mary Buur Chase Ve La mise en s@ne d'André 


progrès, 
l CFDT, édité 


a le 
(le Monde du 21 fi 1977) et 


Vivre cu pey, de Louls Ergan et 
de don Le sel does 
Üe Monde du 18 novembre 1977). 





MM. Michio N: (Japon), édi- 
torialste au Fonraal. dat ShER 


; Osolnik (Yougosla- 
vie), journaliste, vice-président du 
conseil fédéral de l’Assemblée de 


lent en tempête, portés par une 
femme lisse et mystérieuse (Domi- 
nique Constantin). Elle est la 
comédienne, elle est le théâtre et |, 
Joue avec eux la farce tragil- 
comique des remords. Ces vie- 
times-de- ville n8 sont 


nard et le md) 

2 frère, de Jean acques 
Acteur de cinéma auprès de Sarah 
B dans -Doré 


- Henri Digmant- Berger. C'était 


le Petit Café, d’après una nièce 
son Bernerû 


.nek Fiorelle, Dullin, Marguerite 


gué, 
Baisse suit fidèlement an 
Moreno), toute une génération et| Cutlons Œu livret avec Les Gens 
reste aujourd'hui (on l'a reoue| UŒf nécessaires. Cela manque 
récemment à la télévision) une] Pen Un peu parfois de nécessité, 
œuvre muÿeure. mais ny cl Pas déjà dans les 
Dons les années 30, Raymond | renouve rauss CE pintçir de 
Bernard fut un cinéaste commer-| {iles 9 ice Cecupations inu- 
ci estimé (Faubourg-Mont- Es 


Une mettion spéciale a été , ‘pas des saints : le travesti.a fait] de . matre, le Coupable, Marthe ‘Ri- 

décèrnée enfin à un livre étran-| de la coopération pour le déve- Hourte de chagrin E1 PRDIE PAT devint célèbre en 1924, pour la chard, J'étais une aventurière, les] M Une fcheuse coquille à fait pere 
ger, Weapons 0} mass destruction | loppement ; Juan Somavia (Chili), | sènne de mère, | mire en scène dun grend fam Otages, Cavaleade d'amour). Zi ticirer dans l'wticle de Kicole Zand 
und the environment, publié par à l'Institut 40N ÉPOuse l'A! Aistorique, le Miracle des loups. tourna encore dans les années 50,| (® le Monde x datô 11-12 d£cembre} 
Sipri - (Stockholm Jnternationnt des etudes transnationales : | la folie, la directrice à a Sope ê ga | Z1 réalisa, dans la même veine, en particulier une comédie d'hy-| au colloque de Venkss consocré à la 
Research Institute). aux| Boobll Gecrge Vetghese É portagalse sur le| le Joueur d'échecs /1926/ et Tare- mour sanglaisa, le Septiëme Ciei| Gissidence dans La littérture des 
Editions Taylor and Frencls | ancien rédacteur en chef du — Mais —| kanova 1928). En pleine gloire, (1958), avec - Danielle Darrieur.| PS5 dé l'Est, Tibor Dery, décédé il 
nes ae Pants KR. 8.8.1, recteur pour me nues Ro ee . en de bois rm de rorars arts PUR de dre en re 
en aux (G. D. ces funami Lx : L AY, également 

Editions Faturibles. général de l'agence Tasse . | en perdition .voués & la fuite en! (1931), d'après l'œuvre de Rojand et lettres. — 5. S écrivain hongrois. 





. 4 | 
Jo USD 























au-delà de ce qu'on attendait. 
intensité dramatique, deur com- | 
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vs salles subuentionnées 


mèdie-Française, 20 h 30 : Le ro! 
e meurt. 

1P. 20 h. 30: concert, Ensermblo 
E23L 











*s salles municipales 


uveau Carré, safe Papin, 29 h. 30 : 
iTt9 et techniques du cinéma et 
e la télévision, — Grande salle, 
1 b.: concett, Raoul Maldonado 
guitare Amérique 18tine). 


à 
ks autres salles 


af wine, 2 b, 30 : ReymOond Devos. 
*:rcoucherie, Théâtre de 1 l'Aquarium, 
coucher Les beiles hirloires n'ont 
ke lus d'issues, — Théâtre du Soleil, 
0 h. 30 : David Copperfield. 

médie Caumartin. % h. 10 : 





prie 4 b. : Rendes-vous à 
Jolywood. 

mnase Marle Bell, 21 h.: Coluche. 
chette, 20 h. 45': la Cantaurice 
à tauve: le Leçon, 

Teatrino, 20 b. 30 : les Lettres 










Re 3 21 b. : Peau de vache, 
ureoutés, 21 hb. : Apprends-mol, 


Jéline, 
ace, 18 h. 30 : Luis Llach 
-he-Montparnasse, 1 D. : Sigls- 


at-Georges, 21 h. : Topave 
éâtre d'Edgar, 20 +! 7 : “Sytvie 


# Bite do Marais, 29 B. 20 : Tueur 
aps guges. 

_ à éâtre Marie-Stuart, 21 h: Elle, 
. ‘re, le, Elle. 

‘éâtre Oblique, 18 h. 30 : [a Ligue 


J'éke de la Péniche, 29 h. 30 : 
-e Peychopompe ; 22 h. : Duo and 


, any. 
‘étre Présent, 20 à 30 : lee 
Derniers, 











. Bec fin, 20 h. 45 : Iroshimn Para- 
ls: © : Youth ; 23 h. ; Seule 


rancs-Manteaux, 20 h. 30 : Bruno 
Fareln : 21 h. 45 : Au niveau du 
‘hou ; 33 h. 15 : les Autruches. 

fé d'Edgar. I, 20 b. 15 : Aubade 
+4 Lyde; Z1 h. 15 : ke. 

L 18 b 15 : Machines à 1o0s ; 
523 EL 30 : Deux Bulsses au-dessus 


ÿ he 30 : Ho cie LE 


rex ennem 
Snnétablé, 20 30 5 1e Fait Prince. 
ur des Miracles, 20 b. 30 : Imago; 
-U 1 45 : Fromage ou dessert: 
‘8h. 30: le Pyromane. 









tit Bain - Novo: 21 IL : Bectan- 
.#e blanc ; 2 h : les Jumelles. 

Plateau, z2 à Rage des 
.ommes. 


TETE 
DU CAMPAGNOL 





(St) 


















UN FILM DE 


JACQUES TATI 


SCENARIO. ADAPTATION r DNALOGLES œ JACQUES TATI 
AVEC LA COLLABORATION ARTISTIQUE se JACQUES LAGRANGE 


LE mme 
UE COPROOUCTION SRE 


Petit Casino, M h. 15 : Du dec au 
dc: 2% b. 30 : Montells 

Aux Guatre-Cents-Coups, ml pe 30 : 
Clovis: 21 h. 30 en 
visite ; 22 D. 30 : tAutoDue 

Le Sélésite, L 20 b. 45 : les Noces 
l'envers; 2 Vos p'iltes 


étre de gauche, 


Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 b.: Ce 
soir on actualise. 

Deux Anes, 21 h.: Aux ânes citoyens. 

Dix Heures, 2% b.: le Maire est 
démonté. 


Les théâtres de banlieue 


Gennevilliers, Théâtre, 20 h. 45 : les 
Burgraves. 


Les roncerts 
LL AL) 


salle ges 18 h. 45: M. Bebrendt ; 

T. Santos (Sor, Granados, 

Nobrs Kieger, Villa LObos, Aïbe- 
ni}, 

Lucernaire, 19 b.: Duo L Cloret et 

R.-M. Cabesteny (Brahms, Beetho- 
Es 20 h. 30: M-C. Girod 
«Rachmaninoff, Serisblne). 

Salle Pleyel, 20 h. 30: Ensemble Ins- 
trumeptal de France (Leclair, 
Ravel, Jolivet). 

Radio-France, 20 h. 30: concert 
multiradiophonique (Balllf. 


)E 
Fans des arts, 20 k_ 30 : Orchestre 
Conservatoire de Paris, dir. : 
M Sonor Rene Lelo, Bee- 
thoven, Sel 
Athénée, 21 b.: S. Richter et L. Ka- 
gaan et l'ensemble du Conserva- 
toire de Moscou (Hsendel, Berg). 
Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30: 
Ensemble 2e2m, dir. : P. Méfano 





Pour tous 


concernant 


rensolgnememts 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.70.20 flignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, ‘ 
les dimanches et jours fériés) 


Lundi 12 décembre | 


renns ÉEonta, Phlegra, Kra- 
bérg). 
Mason 4e la rodio, 2 B. 30: mua- 


Jazz, po?’ et foik 


Théâtre Marie-Stuart, 19 }. on 0 © 
a KA. percussions; 2 h. 
30: Axrendegue, musique 

Arlcaine. 
Pavillon de Paris, 20 h.: TEN C.C., 


vallet, Nino Cinelu, J. Querler, 
J. Cohen 

Palace, 21 he: Clifton Chenier (blues 
cajup de Louisiane). 


, dans de F 


CINÉmMias 


«°) Pilms fnterdits aux moins de 
treize ans. 

(“) Plms trerdits aux moins de 
dix-huit ans. 


Chaillot, — Reläche. 





14 1328- 
L'ARGENT CE LA VIEILLE (It, 
vo) : pe Den D He Dene # 





(633-587 - Lino 8 
(359-36-14) : Monte-Carlo, Be (225- 
09-83) . : Im 2e (742- 
72-52) : Mont, Bsse ES, 6" (544- 
14- :_ Bt-Lasare- quier, 2 
(387 : Nations 
04-87) Sponsor ton L 
(828-€2-27 

AU-DELA ET OÙ MAL 


Do BIEN 
Gt, V0.) {*°) : Cluny-Ecolen 5 





Paramount-Opéra, 8e ( 5 
Peremouct-Montparnasse. 14° (325- 


22-17) 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. 9.0.) en soirée : Nor- 
mandie, B° (SSB-41-18) 5 LÉ 


Odéon, 6 (325-71-08) ; Bretagne. 6° 
(1222-57-97) ; Normandie, 8°, en 
matinée ; OGC. Gobelins, 13 
1331-06-19) ; Mistral 14 (539 
52-43) : Magic-Convention, 15° 
4579-53-00) ; Napoléon 17% (380- 


46). 

LA BALLADE DE BRUNO (ALL, ne 
se) : Quintstte, 5 (0353-35-40) 
14-Juiliet-Parnasse,  (328-58-00) : 
14-Juiliet-Bagtille, 11e (3257-80-81). 

BIG GENERATION (A, vo.) : Vi- 
déostone, 6: _ 1325-60-34) 

BOBBY DEERFIELD (A. vo) : 
Hautefeulis. & (5633-79-33) ; MOnt- 
paransse 83, @ (1544-14-27) ; Mari- 
gaan, &, (3259-92-82) : v£ : {mpé- 
ral. 2 (742-72-52) : Gaumont-Sud, 
14e (3531-51-16) 

BRANCALEONE  S'EN Var eUX 
CROISADES ut. va} : UG 








Odéon. Ge (325-71-08) ; Blarrits. + 


7123-69-23) : vf. : Capri 2 (508 
11:68) 5 UGC. Opéra, 2 (261- 


MERCREDI 


50-32 : Bretagne, & Can S 
osvennos &t-Cberies, 

CET  OsscuR OBJET Le DESLR 
(Pr) 5 _U.G.C. - Odéon, {325- 
7-08) ; Templiers, 3 Le 30e 3 
Biarritz, Be (723-69-23) ; 

LES CHASSEURS (Oree, 10) : 

y. 

André-dsrants, @ (328-48-18). Le 


re spécial. 
cal NOI ENCORE UN EFFORT 
spa AIRES 


UR ÊTRE REVOLUTIONN: 
a 1 Eux Gfi-le-Cœur, £ 
15 0 TE LÉ Rt- 
chelenu, 2° impérial, 
z TEST S2) 3 
s (os 3: Colisée, 8 as 
} St-| 
51-85-49) i Netions, ou 
ÉTÉ : Pauvette, 13e (2331-58-88) 
ntparn288e - PATHÉ, le (28 
Le (An : Chenr-raié. 1e 
1622-87-40). 
CEAZY-| BORSE DE PRE (Er) 2: 





QErX C LI (201-5032). 
D = ? Marbeuf, 
DERSOÙ CE n vo.) : Mao- 


PRES EUT € UE JE L'ADSE A 
pires tés 


Balzac, Cam! 
tua. + ChEp-Patnée 180 
c 

L'ESPION QUI BT'ASMAIT (A. v.0): 
Luzxempourg, 6 CEUES 


Prount-failiot. 17e 1758-24-24). 
LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
ge : Quintette. Se (0338-35-40) : 
Olgmpie. 14° (542-67-42). 
FORTINI-CANY (Pr. ® Ita.) : Le 
325-95-09| 





St: t-Séverin. 
L'ILE DES ADIEUX (A, va) : 
lt (754-10-68). 












LES INDIRENS SONT oo LOIN 
(Pr.J . Quintette, di 40). 
J-A. MARTIN PH FOTOGRAPRE 
ESA : Studio Logos 5 (033- 


ses LE MAGNIFIQUE (Fr) : 
Palais des arts, 3° Cr C3 
1 Es Le ÉTE, ze #0 : 
Lucerzaire, us GTS 
MARCHE Fa sûr MES LACETS 
4Fr. 1°) : Riobeleu, 2° (2S3-58-70); 
Rjo-Opéra, 2 1142-82-54) ; Clishy- 


Les films nouveaux 


L'ŒUF DU SERPENT, film suê- 
doïs d'ingmar Bergman (°) 
Vo. : Quintette, 5 (0323-35-40), 
à partir de ven, Quartier Latin, 
5° 1328-84-85), Hautefeuille, 6 

Gaumont Rive- 


mont «Convention. 15° (828- 
42-27). 

NEUF MOIS, flim = de 
un Meszaros : 14-Juti- 


int andré des Arts, O (32 
Saint André -des Arte œ 
ER 14-Julllet-Bastille, 31° 
f 

LE VIEUX Pays OU. RIMBAUD 
EST MORT. flim canadien de 
8 000 Bcnaporte 8 

=20- u na | 
(3209-12-12) 

LE TAEATRE DES MATIERES, 
fllm français de Jean-Claude 
Blette La Clef, 5 (337-90-00). 
ACSp République, lie (805- 

L'AUTHENTIQUE PROCES DE 
CARL-EMMANUEL JUNG, om 


fi de M Hanoun. 
Scinss ge es à 18 LE e 
MORT D'UN POUREL 


fran de 
Beree z 


(TT0-33-88), 
Gaumont BU A HÉRTSTA 
Cami 15 (74-42-06) 


bronne, 
Wepler, 1 1381-50-70), Gau- 
mont-Gampetta, 2 (791- 
02-74). 

LL américain de Si- 


(288-99-75). Les Images, 
700. Secréten. 19° (2306- 


ARRETE TON CHAR. BIDASSE, 
Glm froncuis ce Bsiches Gérard 
Rez, (36-83-83), UGC. 
Opéra. es Mr re 


es E . BG: 
de Lyon, 12 (3453-01-59), 
Gac «Gobelins, 13° (33! 
06-19). Magic-Convention. LS° 
(828-20-63). Miramar, 14° (326- 
41-021, Mistral, l4® (5309-52-43). 
Murat, 16° (2838-99-75). Pare- 
mount-Montmartrs. 18°  1606- 
54-25), Secrètan. 19 1205-71-33) 

MEURTRES 4 BOME, film Ita) 
de G Lorente (*1 V.£ : Para- 
mount-Opèra, 8° (073-34-37) 
FER ue 

D. 

LE VOYAGE DE LA PEUR, film 
allemand de D pure, {®) vL.: 
Maz - Lioder, (7710-40-04) 
Parsmount-riéans, 14 (40 
45-91). 





TRIOMPHE 
[ EXTRAORDINAIRE 
THEATRE ANTOINE 


, DEVUS 
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SPECTACLES 


LE MILLE-PATTES FAIT DES CLA- 

querres CFr) : Ermitage, B° (359- 

“ou RE BLEUE (P£.) : Eiystes- 
t-Show, 8° (225-67-29). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
{Fr.) : Richelieu, 2° (2332-58-70) ; 
Saint - Germain - Village, 5° (833: 
87-59) ; Colisée, 8» {359-28-46) : : 
Madeleine, B* or3-se-4 : Lorë- 
Byron. £° L 


3593-53-99} à déumont- 
Be 1073-95-48) : Fauvette, 


Pathe, 14° 1326- 
Sud, 14 (331-51-. letor-HUSO, 
16 1127-49-75) : Cheny-Paibe ie 
7e, Gaumont-Gamhetta, 





EN ISRAEL (Suisse. v. arabe) ©? 


Bienven0e-Montparnasse, 15° (544- 


D. 
LA NUIT TOUS LES CHATS SONT 
GRIS (Pr.) : Cluny-Ecoles, 5° (033- 
20-12); Biarritz, 8° 4723-69-23) : 
Cinémonde-Opéra, 9* (T70-01-80). 
LES ORPHELINS {80v. vo.) : Palais 
des Arts. % (2272-62-98). Panthéon. 
# 1033-15-04). Studio pazpa, | 145 
(26-38-98) en soirées : 
UGC. Gare de Lyon. 1% is 


01-59). 

PADRE PADRONE LE V0.) 3 
16-Juillot-Parnasse. », 

: Hautereailtes 6e 1823-18-30 Elysées” 
Lincoln, 8° (359-38-14), 
Bastille, li° (391-908 
Saint-Lazare-Pasquier, 
35-43} 

PARADIS D'ETE (Suëd., v.0.) : Stu= 
do des Ursulines, 5° (0533-35-19). 

PARADISO (Pr.} : Paramouvt-Mart- 


3 (1272-62-98), La Clef, Be (337 
80-90). Paramount-Galaxie, 13° (580- 
18-03), Paremount - Montparnasse, 
14° (328-22-17), Paramount-Malilot, 

LE PrÊGE INFLRNAL (a LE 

. : 
Marbout, 0e 1228-47-10. > VE, 
Cameo, & C710-20-89). 

LE POINT DE MIRE (Pr) : Ely- 
péee- Cinéma, B* (1225-37-90). Grand 
Pavoia. 15 (531-4458). 

POUR CLSMENCE n° : Studio Mé- 
dicis, Be (533-25-! 

QUITFER FSTONVIELE (Pr.) : Le 
Seins, % 1325-95-08), à 18 h. 30. 

BEPRRAGES (Suis) Studio de la 
Harpe. (01-34-83). Hautsrauille, 

tparnasse 83. 





(359 
92-82). Français, «10-33 82). 
De (073-BS-48). Na= 
tions, La (: 30467), Olympic, 14° 
5423-97-42). Gaumont - Convention. 
(15) 1828-42-27). 





SCHIZO (A- #13 : Paramount-Opére, 
st PTE NESE TE C'EST DONC TON 
FRERE vi) : Rex, (338- 





es Lyon, 12 (34: 
} pos: Gobalins, 13% (331- 

06-18). Mistral, 14 (: RE De 

SWEET “souL MUSIC (à, vo.) : 
jazet, 3° (887-97-34). Bii war. - 

Point 9 

tie 
40-75} 

JCHATSOvSSE Re où) : Æino- 
panorama. 1l 

UNE FOURNEE PARTICULIERS {le 





vo) : UG-C.- Danton, 13294 
#2. Biarrits, Traa-00 Er : 
ac. ne (2s1-50-32. 


Hienveñse - Montparnasss, 
Heno Peramount-Maifiot. FA 


NE $ SALE insroms Pr.) : 
ae -des- Arts 6° Ds 4828 


vALENEmO (Ang. v.0.) : Biarritz, 8 


69-23) 

LA VIS DEVANT SOJ (Pr) : Capri, 
2% (508-11-69). Paramount - Mari- 
vaux, 2° (742-83-90). Jenn-Cocteau, 
5° (033-47-62). Paramount-Odéon, 
5° .(325-59-83). Paremount-Eigsées, 
8° (359-49-34), Publicis - Champs 
Elgséea 8° (720-76-23). Paramount 
Bastille, 12° (33-70-17). Pera- 
mount-Gobelins. 13° (1707-12-28), 
Paramount-Oalasie. 13 (580-18-03), 
Paramount-Oriléans, lée (5140-45-01), 


CONCORDE PATHÉ vo. 


GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. 





Paramount - Montparnasse, 14 
(26-22-17), Consention-Saint- 
Charles, 13e (5718-33-00), Para 
mount - Maillot, 17°  (758-24-34). 
Moulin-Rougs, 18 (608-3452). 


Les séances spéciales 


ADOM OU LE SANG D'ARBBL (Pr) : 

La Pagode, 7e (705-12-15). à 22 h. 

AMARCORD (IL, 10) : Lüvernatre, 
fe GHST SD. à ln ei 


se. 
Re 
à 





Z b. 
CHEENS DE PAULLE a v.0.) (7) à 


ESS-97-TT). 
FE b,, 12 h Fa 0 É 
DE L'INFLUENCE DES EAYONS 
GAMDIA (A. vo.) : La Clef, 54 
TD & 12 D et 0h. 
S DEUX CAVALIERS (A. vO) : 
palais des Sète, Je (2772-62-98), À 


LES Diane (A, v.0.) (%) : Lu 
à 12h et Oh. 

L'ÉMPIRE Des SENS (Jap. vo) 
dos-Arts, 


€): propane 
{325-48-18), 0 b. 

LES ENFANTS ‘ou FLACARD ri 
Saint-Apdré-des-Arta, 6°, 1 b 


&, à 10 BE, 12 RL 
et 
mb Sons (Fr.) : Le Selne, 5°, 


5 FU mn ELLE (Fr.) : Le Selne, 
LENNY (A, Cr : La Clef, 5°, À 


0 b. 
L'OPIUM ET LE BATON (AIG, v.0.) : 
Le Setne, 5e, à 16 D. 
PHANTON OF THE PABADISE & 
0.) : Luxembourg, 6, à 
Fi b. et Oh. 
THEATRE DE SANG (Ang, vo.) 
çe) D cac 170 (754-97-83), sam, 


à D 
UNE FEMNIE MARIEE (Pr.) : La 
>, à17het0h 18e 


Les festivals 


BONS FILMS D'AUTREFOIS 
Fans) ED) : Désirs humains, 
+. ARD Studio Uuande, & 
(Hs TauTT) : la Chinoïse. 
C- CHAPLIN (vo). Nickel-Ecoles 
(3258-72-07) : les Lumières de la 


ville. 
COMEDTES MUSICALES DE LA 
MGM. (vo), Action-La Fayette, 
: er en) 5: Un jour à New- 


CINEMA MALIEN, ge },_ Acacian, 
175 (794-07-83), 14 Profession 
reporter ; 16 b. s: Life sales 
et méchants : Pol 
dans les es ; I b. Grande 

Bouffe Portier de nuit. 

MASTROÏANNI (703, pme 14 
542-6742) : Journal in! 


€ ) 
HITCHCOCK (v.0.), Raneiagb, 16% 
(288-64-4), en ternance : !a 
Mort aux trousses: Life Dont: les 
Trente-Neuf Marches; Une femme 











Aguirre, da 
20 h 10: Trois Femmes ; 22 h. 30: 

les Fraises SAUVAGES. 
BOITE A rss 


Five Easy Pieces ; 
Fe a & : nos plus belles nonées à 
17 b. : Une étolle est née; 19 h 30 
Important, c'est CR a L 0: 
5 3 D ae 
remis ob 








D : wap 
désir ; 19 Hh 30 : un Aprés. 
midi de chien; 20 h 30 Mort 
à Venise; 2 h. 50 : Phantom of 
the Paradis ; © à. 15 : Delivrance 
(sam. 





GAUMONT LUMIÈRE vo. 
- QUATIER LATIN vo. 


HAUTEFEUILLE vo. - GAUMONT CONVENTION v.o. 
QUINTETTE v.o. (à partir du 9) - TRICYCLE Asnières v.o. 
CYRANDO Versailles v.o. - ARTEL Nogent v.o. 












ë 








GAUMONT PRÉSENTE UNE PRODUCTION DINO DE LALRENTIS 
UN ALM DE 


INGMAR BERGMAN 


LIV ULLMANN 
DAVID CARRADINE 


GERT FROBE/HEINZ BENNENT 
GLYNN TURMAN ET JAMES WHITMORE > 


Jnterdit au moins de 13 ans 
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RADIO-TÉLÉVISION 





LUNDI 12 DÉCEMBRE 







AUJOURD'HUI 











CHAINE ! ; TE 1 


ton 28 2 Lie sx enfants 38 h F5 Feuflle- 
n : Un mystère par jour ne mini 
Ben ee LRTe Len : 19 h 45, Eh 
en... con! 
PL à LE MONDE FUTUR. de 
w Caméra Menzies -(1936), avec R Masse. 
R. "Richardson, Sir C Hardwick. À Todd (ND. 
De 1940 à 2036. Unes. guerre amäêne d’horri- 


bles destructions, un dictateur Drend le . 


Pouvoir. IL est réduft à l'impuissance 
EE savants qui veulent instaurer un nouvel 


ur Un scénerto de RG. Wells, ua time. 


d'anticipation prodigleux por ses décors et 
es elles! eltets spéciaux. Une Bruetion d'Alezen- 


Vers 2 h, ad : Peut-on prévoir aotre 
fatur? 
Ou la hi 61le tence ? 
QD Du PEPRE, ls de 


soc10— 
logis au futur, auteur du Choc du ratur)s |. 
Rome} 


Lattes (membre du Club da 
F {commissaire au Plan); J. Got 
merd (prolesseur d'histoire du oméma 


‘ d'université Paris-1) ; R. abtèn TUHeoteur | 


du. CN RS). 
23h, Journal . 


CHAINE Il : A 2: 


18 h. 5e Dorothée et sés émis; 18 h. 40, C'est ï 


la vie ; 18 à. 55, Jeu : Des chifrres et des létires : 
15 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil : 20.h, Journal. : 
20 h. 30. Jeu : Le tôte et les lembes ; 21 h. 50, 


js de la vie Hartang: 
me kb 59, Documentaire : Bande à part (Taano. 
G- Folin). 


E k 20, Journal. 
CHAINE II : FR 3 


18 h. 45, Pour les ieunes : Flash: 19 b. 5, 


Emissions régionales : 19 h. 40, Tribune libre : 
Cnrstan Jambet et Guy Lardeau: 20 h. Les 
eux. 








CHAINE 1 : TF1 : 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 
premiè: J 15 b 45, Restez avec 
promet mate MA Dents fe ; 

bonne CRE aux- ‘enfants 
eton : 


ne U:A2. 


13 h.5, Emyssi pédago 33 b. 35, 
zine ional à 1 E 50, rique 1 va nes e 
Crediff} :. 14 h..5, Aujourd'hui madame (L'an- 
isse, du'est-ce LS carie à 15 b. Série d 
justicier ; 15 , Au magazine 
17 He SÙ Feuôtre eur, 18 b.°25, Dorothée et ges 
amis; 18 h. 40, Lot la vie 16 RES. Jeu : Des 


chiffres et des lettres: 19 h. 45, Jeu : Ouvrez 
ournal. Fe 


l'œil : 20 h. Ji 
20 h. 30, Les dossiers de l'écran ; Téléfilm : 
«1 Né de Noël », de FE Kassak et Ph. Radial, 


réal. ec J. Daurand, L. A 
B. Ariel ; 2% DébRe Ÿ Le public de télévision - 


péut-il tout voir ? 


CHAINE It : FR 3 


18 h, 45, fou les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
les ; 19 h 40, prune libre : Le parti 
ical Socialiste ; Le ne ER : 
20 h. 30, FILM ( ru policiers, avan 
tures) : LA CHARGE DE TA BRIGADE 
de M ès (1938). avec Æ. Flynn. O. de Envie 





CONÉLIT . 
ENTRE LE SNJ. 
ET LA DIRECTION 
DE RADIO-FRANCE 





: ." 19 . 30, Kiosque ; T0 à “Concours Ifternstional de 
” œuitare ; 


“MARDI 13 DÉCEMBRE 


FRANCE - MUSQUE 


D'une chaîne 
l'autre 
—— auditeurs sur France - Inter, à 


M. DEBRÉ 
AU SECOURS 
DU MONOPOLE 












TRAIN POUR FRISCO, - Mac 
(1978), avec G. Peppard, D Müidaur. 4. 
.nou, É. Nuyen 


maintenant, chez votre marchand de 






eh à 













ECTS Bat 





FRANCE - CULTURE. 


Saxe Ban me? SR e pause de mod 
< ee . ce 
dsmmi me ou Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en snilibers (le mb vaut environ % de mm | 


29 n, Dramatique 7 dans IA nuit », de 


Lrange 
cnrs M De 0. CE Das Rtssnee KK 20 de pluie ou neige Vaverses [£orages mp Sens de la marche des fronts. 


ds-ls radio de Berlin-Est. Direction : 
- “a-n- Front chaud A. Front froid æ4aû Front ncclus 


E. Roger Avec D _Ambroziak. S Toczyska, A Hloiski, 
E. Concerto à ls ,mémoirs d'un ange » Fe 
Soncurto, Pour : violon orchestre | grotution probable an temps en Côte d’Arur à la Corse. le temps sera Eourget. de 10214 rmllibars, 5% 
losart) Btabat Mater » (Saymanowsl) : . 30, 
Entretiens & Mme G aa Metr : 25 Rs De 2 France entre le lundi 12 décerabre nuageux avec des éclaircies. 786.1 millimètres de mercure. 






. dans fa” région 














































j Sur le reste de ls France, le temps ï 
MUS ' [à sue C2 le mardi 13 décembre à soureat E w 1e matin, Dee re Cle premier gr 
RA QU heures 5 80! nuages bas, 80! les pau ascemne: 
FRANCE - QUE La bause du. champ de pression Prumes où des Érouiliarde Dana Lo Cours, de,la Journée Qu 11 
18h. 2, Musique magasine -19 h, Des time ; me poupuie a nord de peer ournée. des éclalreles locales sn 





perturba! É 
aff it lundi matin nos règions SÉrÉonpérqus le cemps restant ua 







red Œavres de Mogart : -20 1 30, Concert de 

. l'artisce. 

Avec 1e, concours des, radis française suédotss et 

allemande : œuvres Morthenson et de 
leter Schnebel:; 21 ge ke viral inconnu; 233 b,, 

Ltée de l'artiste, NS & 


progressers encore Dans l’ensemble, les vents seront 

véra l'est, mais Dora peu à variables et faibles 
peu de son PE sur le sud æ Les températures minimales seront 
en haume sr les Alpes et le Jura et Lyon, li et 6: Marss 
Merdi. en ilaison evec cette per- en baisse ur le reste du pays dans Nancy, 10 ec ‘1: Nantes, 11 et 
.| turbation. le temps sera trés nua- les Zones bénéficiant d'éclairclee; Nice. 15 et 6: Paris - Le Bourget, 1 

geux des Vosges et de l'Alsace aux les températures maximales baisse 8 10: Pau, 14 et 8; Perpignan, 
Pyrénées orisntales et aux Alpes, ront également un peu, mails le Rennes, 12 et LE Strasbourg, 


t 13 
ë et 5: Tours, 12 st 9 Lrououes, H 
avec des pluies passagères (neiges en femps sers encore amet dOUF POUF L'h: to A PItre, 27-08 2 


moyens la _salson. ô ; 
tendront & devenir plus sporadiques Lundi 12 décembre, à 7 heures, la Températures relevées à l' ARE: . es te. 
dens La eolrée, le temps prenant bDresion atmosphérique réduite au Alger, 21 et 10 degrés: Amsterdam, 
alors un caractère brameux De 18 niveau de ls mer ételt. à Paris-Le 10 et 7: Athènes, 12 et 7; Berlin, à = 
DL, € 
New-York, —5 et —10; Palm 
Rome, 


Bonn, 7 gt 6: Bruxeiles, 11 
: Majorque, 17 et 11; 


fes Canaries, 21 NI 16 remains ne 
; D L'Union centrale des orts 
22 b. 10, Journal. JB. € Socnol 2 € Le rébéran, L2 


FRANCE - CULTURE 
: … KORICHNOÏ MOTS CROISÉS 
ACCENTUE SON AVANCE : 
PROBLEME N° 1942 


Belgrade, dans la septième 
partie dé oirnot de œndides 34 5 67T 
au championnat du monde, Vic- 
tor Kortchnoï a marqué un nou- 
veau point en remportant sa troi- 
gene victoire coni Boris Spas- 
















































jend P. Know É = 
D. Niven (N. rediff.) 









































un Ra Libre 
des volz : bn pucoun, rats 


14-b. 45, d'spre œudi da Pranoeeut Lure. 
pan (a tradition - 





Il mène par cinq points à deux 
(trois victoires, quatre parties 
nulles) et l'on voit mal comment 
: l'ancien champion du monde 
De la : :| Pourra remonter ce handicap. 















. TE 3, Quotidien musique; üine lemuse ; 
HR ROrteR 0e VESOr Sabe 10 h, Es règle du 
terprétation ; 12 h, La chanson: 








TOURNOI DES CANDIDATS 
Septième partie 









Blancs : Victor KORTCHNOI 
Noirs : Boris SPASSEY 






























Les 6,26. Tes 
Z Ces as|27. Db1 
£én Cr 
loternationaux. . Orchestres BYT0- 5. F! h3 

a la radio de Francfort. direction : Eliahu æ|& b6 Mel Tia? 

; ‘Srmphonie au Nouveau. Monde» en mi 7. Fb4 d6|32 Db7 Taas| liaire ; Belle vallée, — IV. Devlent | 
auneur (Dvorak): eTbree Places in New-England » 8. Tel Fd7|3. cxus gris la nult venue. — Y. Annonces 
{Craries Ives) 5 ,< Amériques (Verde) : 2 à 30. 8. FXf6 Pxf6|34. Ter un supplément d'infirmatlon : [le 

nve-Musique eut : 19. cXd5 éxd5|35. Rh2 — VL En avance où en retard : 
- | décemc | 1 FA cé ” nee Roues. — VIL L'oncle Tom l'avait 
je Es su Dù de la nuit ; Brute + 
TRIBUNES ET.DRBATS 1 des exil DD une torpille +’ Partie de ele — 
- 16. C4 Dde|41. x Pronom a Son cœur est de 
LUNDI 13 DECEMBRE HT “CHE gisce Fatale à d'impru- 
- Ed à 19. FxX6S  rxée|14 Dés ents dEcapodes. 
M. Ciabasg, député -tra- À F7 Xe & VER: ALEMENT 
Puit r répond aux questions des 2 TXeS Tac #. ne b4 1e : 
3 De é5l48 fxe7 Aband.| L Invitation à une lmmersic|' 





19 b15 collective ; Hausser (épelé). — 

Tire sur le vert ; Dépioya. — 4 
Participe : Nom d'un chien — 

4 Quelle sale béte ! ; Restitue. — 
5. S'initier à l2 lutte pour la vie 
— 6. S'agiter; Nourrit des végé- 
taux. — 7. Ses activités ne man- 
quent pas d'intérèt ;: Conjonction 







artisanat, participe au Journal 
“Antenne 2 à 40 heures. | 


— M. René Haby. ministre def 
l'éducation, commente le plan 









© M. Michel Debré s'inquiète de | S0cialiste sur l'éducation, sur TF 1, * 3 = détendra; Terme musical 





la prolifération des radios pirates: à 20 heures. 
dans une question écrite au pre- 
ministre, le député RPR. 


Seule machine au monde dotée 
ca une mémoire électroniaque. 





Eatlardes Fa enne CR 
su PR ( ie as tellement reppto- 
_ Ru fr 1978 est le|- "7" di Solation du problème n° 1941 
Sur Rare. è13n 
. — Un .débet sur Hit est 
Ouvert au cours du journal de 

RMC, à 19 heures. Fe 






























Photo Médicis Studlo 








| Conservez toute votre séduction avec les bridges capillaires 


BRIDGECAP. 
Montés à la main, en cheveux nalurels, de première qualité, 
non traités, les bridges capillairés BRIDGECAP sont indé- 
celables et leurs teintes naturelles, parfaitement accordées 
à vos propres cheveux, leur permettent de se faire oublier 


totalement. 
Dans {a vie courante, sur ls terraln de sport, sur la plage, . 
en plongée sous-marine, ils vous offrent une sécurité ab- 
: sole, même par grand vent, tempête ou chahut monstre. 
! A l'ére du “place aux jeunes" 
: n'hésitez pas à rajeunir d’une bonne douzaine d'années. 
- N'hésitez plus, téléphonez 
N'oubliez pes : nous sommes éguemnt spécialistes des soie 
CAPILLAIRESY nouveaux produits biologiques. 


a IMSTITUT CAPILLAIRE BRIDGEGAP 
lundi au vendredi de 11 heures à 20 heures el le samedi 

& S heures à 13 heures. 

P 116 bis, Champs Ebstes 

'ARIS 75008 - ne | tél. 2255048 

Dijon tél. (80) 32.58.83 Nice  lél, (93) 87.11.18 

Limoges  tèl. (55) 324537 Rennes tél. (59) 50.18.88 

Marséille tél (91) 33.21.60 Toulon tél. (94) 93.55.30 

Nantes -tél (40) 717455 - .Tours . tél (47) 20.33.60 







Verticalement . 
L Euros ; Oncle. — 2, 
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Ecproduction interdite de 1ous 
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Commission paritaire des des, Jours? 
ct publications : ne 57437 
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ABNONCES ENCADRÉES . LC. - 
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 2745 
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 s72 
IMMOBILIER 20,00 22.88 
AUTOMOBILES 20,00 22.88 
AGENDA 










OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 


























REPRODUCTION INTERDITE . 





APT TITI 


INTERNATIONAL 


Within the framework of a muiti - million dollers Project for the resliza- 
tion of a vertically integrated TV, radio, stereo Industrial Complex in 
ALGERIA we are seeking : 


- PRODUCT ENGINEER 
+ MANUFACTURING ENGINEER 


+ PROCESS ENGINEER 


réf. 280.352. 

Engineering degree or equivalent 5-10 years experience in col arid 
transformer manufacturing using manual and automatic coil winders in 
consurner electronics field. Major duties will include design, maintenance, 
monitoring, modification of manufacturing processesses for laminated 
power transformers, drivers, chokes, convergence coils, peaking coils, 
delay lines, degausser coîls and convergence yokes. 


IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES AGRO-INDUSTRIELLES EN AFRIQUE DE L'OUEST (Zone Frans) 
recherche 
pour son Département Conseil 


© INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS : INDUSTRIE SUCRIÈRE 


Expérience travaux neufs souhaités. 
pour le Contrôle de la Construction des gronds ensembles industriels 


© INGÉNIEURS SPÉCIALISÉS : 
CONTROLE DE GRANDS TRAVAUX INDUSTRIELS 


Expérience de l'engineering et des chantiers industriels. 
Possibilité dévdlorément LA ton penis 


pour assurer les fonctions d'ingénieurs-conseils 


© INGÉNIEURS SPÉCIALISÉS : 
— PLANNING ET CONTROLE DES COUTS (PERT) 
— MÉCANIQUE ET ÉLECTROMÉCANIQUE INDUSTRIELLE 






























































— ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE ET CONTROLÉE * PRODUCTION MANAGER 
— GÉNIE CIVIL ET BATIMENTS INDUSTRIELS se ser FOREMAN 






© INGÉNIEURS AGRONOMES SPÉCIALISÉS : 
— CULTURE CANNE A SUCRE 
— CULTURES TROPICALES -ANNUELLES . 


Expérience concrète Agriculture Tropicale. 
© INGÉNIEUR PÉDOLOGUE 
© PHOTO-INTERPRÉTATEUR EXPÉRIMENTÉ 


e Tous ces postes sont à créer © Emplois stables e Rémunération en rapport avec l'expérience : @ Avantages des cadres expatriés 
Ecrire avec C.V. en précisant poste souhaité, n° 39.724 CONTESSE Publicité. 20, av. Gs l'Opéra. 75001 PARIS, qui cransmettra. 







5 - 10 yesrs experience in supervision of coil and transformer manufac- 
turing operation In consumer electronics fleld. Will design, organize and 
supervise a manufacturing operation for production of laminated power 
: transformers, drivers, chokes, convergence coîls, degausser coils, delay 
lines and convergence yokes. Experience with equipment maintenance 
re en control systems, scheduling and inventory control, highly 
lesirable. 


French language fluency desirable for all positions. For this challenging 
task In a country which {s undergoing rapid expansion and requires total 
comittment, GTE International Îs prepared to pay high remuneration to 
qualified personnel. 


A detailed resumé with photography requirements and stated 
Ames international recherche position applied for should be forwarded ! 
Secrét. International de Londres. JEAN LAURAIN - GTE International - Centre de Formation Europe - 


; ASSISTANT Grand Parc. 2, rue da ia Moselle - 54100 NANCY 
ndisparsaDie” avoir” Dons con. 
naissance contexte socio-poitique = 
2 déc. 
che 6er 




































IMPORTANTE SOCIETE DE TRANSFORMATION 
DE BOIS AU GABON (Port-Gentil} 







société arapul 
à voca! iRemelongle roc. 





Sclerie 
Uaines de ne oaeele et latté. 







































Sociétés d'assurances - 
° JEUNE INGÉNIEUR 
ET RE INGÉNIEURS EHETRE 
ur premier emploi ; de Ib, / * en OÙ 
Dépendant du chef de la Division w MASE En 5 mm pans, 5e 2m PARTS, PRODUCTION PÉTROLIERE OUVRAGES D'ART 





Cétibetaire, le candidat retenu 
sera done rs travaliler 


Sur 
veder ec étre Uolnare C.V. et 
ention de vob votre ns ré 


ur mc |spphquers ses activités AUX RES D'EMPLOIS outre-mer 
Ere. [A répertoire hebdo- 


_ RS de bâtiment et rtnie civil, constration, De _Eqire Guuemer Mu |E Nous recherchons deux ingénieurs forage ou 
se pass 0 production pétrolière cp) participer au dévelop 
Es tages machines. 5 de activi: dans domaine de la 
— Production de vapeur, eau, air comprimé, GABONAISE mherene pétoUEe À l'étranger, : 
— Services généraux - sécurité recherche Dour Ses 2cftvl : 
RÉPUBLIQUE DU GABON 


7 Jemes ESC on éairal. 


— DECS. 
— TECHNICIENS 


Ferauo : Ecole Ne nee éTosimies : TOS-TELE 
In Lo: AUTOS TELEPHONES . . 
ENSI, AM. ASCENSEU) Anglais indispensable. 









Analystes débutants 


FORMATION INGÉNIEUR 
OU DIPLOMÉ D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
SCIENTIFIQUES 

















CONTESSE PUBLICITE, 
20, av. de FOpéra, Paris-le: 









Ces postas conviendraient À des ingénieurs grandes 
écoles avec expérience chantier de RrMeanee 
- offshore. 




















— d'étudier et d'analyser les problèmes liés à 
l'essor de la gestion Informatique du Groupe. 




























à 
DE # ne des solutions et leur coût de Expérience industrielle et de chantiers : minimum der IRGENIEUR 
V six ans n° #82 CONTESSE PUBL. Situation stable et avantages liés à l'expatriation. 
— de participer à leur mise en place. Salaire : sera en rapport avec l'expérience du 2, av, de MOpére, Parisie GÉNIE CIVIL 
candidat. Pr participer au développement 
de zones d'habitations 







Evolution possible au sein du Groupe 







en milieu SAHARIEN 
sr ve manane et ee à ET Bureau” d'El ï 








SRSURE ANCENNE  MOUELLE 

G ANC 

2097 x — 76041 Rouen cedex FLOPETROL 
Service Recrutement, 


| | re me 
| PP. [sonner | KES us one 
CC pe = AE 


Ve Rochelle 
{ JEUNE SUP de CO \ | RICE LÉ a | mn PNEU 


ER . Société d'Etudes Paris recherche 
P.M.E. de dimension régionale opérant Gab ni potentiel d étude nn ee en a ER LoNE cr, Encescsn POUR LA ms œuver STE INGEMIEURS CONSEILS 
$ en PAYS ANGLOPHONE 















poste en 
adr. teur SE (voeulliez ue 





































































distribution de matériaux de de la direction de 
ed er œuvre, et adhérente Elle recherche un en sans TECHNICIEN FRANCO - ALGERIENNE 
d'un groupement natlonal, recherche, : nieur f non débutant Jui HVDRMNGUE 5 INGÉNIEUR 
pour premier emplof, un jeune diplômé = poste de RESPORSABLE DES spécialisé dans les mesures UN € ADRE 
d'École Supérieure de Commerce, ou Elu GENERALES. hydrométri êt climotiques PAPER ARR 
équivalent, Ce cadre se verra confier différentes étu- noces Rare aura VSD TÉRRASSEMENT Set 
des concernant l' ensemble, des problèmes domaine si. possible. DE HAUT NIVEAU RÉSAINSSÈMENTS et perl 








La mission qui lul sera confiée, essen- 
tiellement commerciale, devra l'amener 
progressivement à prendre des responsa-* 
bilités élargies dans la sociéré. 

Ecrire avec lettre manuscrite, €.v. et 


prétentions à À.D.F.A., 164, rue de la 
Crolx-Nivert 75015 Parts. 


‘ liés à la croi 


Formation \ nieur r généraliste cr, En Celui-ci doit être un Ingénieur diplémé confirmé cu ÉRELR pie Bene. cie, 


a Ps la coordination nee d'état 
Formation complémentaire gestion. dans le bêtiment et ayant, si possible, exercé des 


sous référ. 3924 
rience de quel mplémentaire gestion. Pé. CONTESSE PUBLICITE, fonctions de responsabilités de format. technique. 
rationnel a entreprise. F M nv 0e VOUNR, Pare. I aura à animer une équipe chargée de La mise 


Logement meublé. Congé 2 Jpois{10, moi fmeortame Société drngénierte | cn œuvre d'un projet de créetion, pris d'Alger. 
patriés d'un important centre de formation de techniciens et Indique! 
dan es habituels ex PAYS" ANGLOPHONE supédeurd et de formateurs de techniciens du || tte ee) ao rue D 90 






JEG ou niveau équ 














































EE mpérieur 
esser CV détaillé sous réf.79818M à: 3 Las dés ie 2, de ropare Paroier, 
EE - en nant de Cadres À ens " CAISSE CENTRALE : 
ni 
Dans le cndre des lois de juillet 1977 Sn TE TSE Pate. Fée. spores à l'être | DE COOPERATION ECONOMIQUE 





CYCLE DE 8 MOIS POUR LES JEUNES 








ou 
CAISSE CENTRALE 





















ÉRÉ IMPORTANT BUREAU COOPERA 
GRATUIT ET RÉMUNÉRE DErUDÉS ARD INDUSTRIELLES a men oo eus Ÿ | NRERAATIONAUX 
préparant à un premier mn AG AFRIQUE DE L'OUEST Same, siogénierie Parts Le Monde pré- 
CADRES DE GESTION « comrrarue ae "PT Pétrangee. sente ‘cette rubri- 
FABRICAT. que dans ses pages 















CADRES DE PRODUCTION sPPxovis. 







IMPORTANTE SOCIÉTÉ d'annontes (lundi, 


DIRECTEUR 










































pour re) existent actuellement de nombreuses nn : v 

Des d'enpioi RTEMENT CON: mardi, mercredi). 
Nivenn demandé : BAS Une Besie 20 Dates. DE: 50 DIPA RER EN DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL Corte classilie, 

74-10-87 © FORMATION A et M. on équivalent ; RECHERCHE . Ce Ifica- 

Tél. AFRAMP. : 235-5851 © large expérience aveux neufs 6 projèts tadun- INGÉNIEUR tion permet aux 
















sociétés nationales 









Lieu du stage : quartier Saint-Lazare. e expérience confirmée de responsable de direction (Centrale, Arts et Métiers) 














technique. Ayant passe quelques engees auprés de le Direction 7 internationales 

POSTE À CRÉER Interne RE ets cor eperenes & Prince de faire publier 

e PLUS DE 300 MILLIARDS DE FRANCS FH “Sani rte en commerce international et exercer || powr leur siège ou 
un métier passionnant mais difficile. 


DE PROJETS EN leurs  établisse- 









6 3 3 Te Niale, fyche université 
1e mal. moins de 25 0.3] | ANNONCES CLASSÉES rep ir dom el Anglais comrunt MPE0% portugis opprécié DU sués hors 
Fe Earm. hong ef person TÉLÉPHONEES sventages Cadres expatriés. E Aura, One, Ata ne Pr ‘de France . leurs 
& (orlentat, rech d'empl.) iroisss rétent., date disponiblité, ne ST2L a SE Rnérlas me Aer) Envoyer cv. avec photo sons référence n° BR, ; 
ar QUE Rétlielté 20. avinue di l'Onés, ÉSOTRR EMPLOIS ou MONDE » Publicité, appels d'offres 










SON taRtS CEDEX OL Qu trnmresre 5, rue ‘den Hallens, 7427 PARIS (0). . 





ferreres|| 296-15-01 
sine 6,124, « le Monde », P. 
Fée Haliens, 7527 Paris-®. 


attendent, Demandez le Mensuol . 
CSL MONDEMPLOIS (51 d'emplois. 
BP. 24509 PARIS 
























AMNONCES ENCADREES 


OFFRES D'EMPLOI OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOI : “à - 6 SE " " DEMANDES D'EMPLOIS 


IMMOBILIER 


È ILIER 
AUTOMOBILES ue 


AUTOMOBILES 
AGENDA 





AGENDA - 
PROP. COMM, CAPITAUX 





* REPRODUCTION INTERDITE 





emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 








= De" -@ LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Ê legrand pus ME ET D'INDUSTRIE DE 
À DIEPPE 


se PAAenanE un se 
en gestion 
_industrielle 


8.000 personnes - C.A. 809 millions 
ve eau de dde le promotion industrielle, 
J'aménagement 




















Votre formation AM. PR Ne 
bat reparer ans, dans une industrie lourde (chimie, 
sidérurgie) les ponts l'éntetien of de Dana nr 
Vous êtes intéressé à vous renouveler et à travailler avec le sous-direc- 
teur teclmique pour lui succéder d'ici 2 à 3 ans. | 
Vous êtes opérationnél dès votre prise de fonction dans les domaines 
suivants : Es (notamment corrosion) chaudronnerie, électri-- 
cité, électranique de régulation, approvisionnements, méthodes et 
informatique dans un service de 140 personnes très qualifiées. 
' Vous aimez la vie de province à 2 petites heures de Paris... 
Voulez-vous écrire sous La référence 77459 M au cabinet de recrutement 

















VENTE ET OFFRE CARRIERE 
COMMERCIALE à de 


JEUNES DIPLONES 
ES ONVERSITAIRES, AIT, 815 


Dès votre engagement vous serez 
formé à la connaïssance des produits 










RENFORCE SES EQUIPES DE 
de structures d'accueil et 












leur commercialisation. 
2) l'enimation d'actions collectives concsmant 
on. 













l'assistance i 
4) Fanimation de groupes ds fo: 
Ca pose come un canit environ Sans 






et aux méthodes modernes di nous = ‘ possédant formatio: périeure techni 
promotion, de vente at da négocie & : promotions internes, - compiétée “une formetion en gestion et avant 
tion, Vous serez intégré à des : à . quelques années d'expérience de production, de 
équipes dynamiques. Vous. devez St : à £ préférence en P.M.I 






étre sispontbie pour de fréquents 
déplacern 











Postes ne pourvoir dans Grandes : 
Villes Universitaires. 






64, rue La Boétie 75008 Paris 










89 avenue Kléber 





















Adresser C.W..et prétent. _ : 757843 Paris Cedex 16 
… 69, ee d RTE F : ; é 
ADS PARTS SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DIRECTEUR 










aan". | 


DE ES mais 10e de me roche 
ES VENTES : FUTUR CF . 


Re Tee : he 
nr pr DU SERVICE COMPTABLE 

Le poste conviendrait à des candidats. : 

‘ — ds formation niveau D.ECS. justifiant d'une 
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Énrtnà 




















ADMINISTRATION - GESTION - EXPLOITATION 


SEAT OR CE 


































qui Vos un rendez-vous aux candidats concemés. 


dans la € te d'un pue Situation de premler ordre pour des candidats âgés CE 
de comptabilité ; de zcqu ie 4 de ee un moins, ayant une grlente prañque 
— fésirant spmer la rerponsabfité directe de milaire Somptabi analytique # È een eu hospital, tell, sosie 
ER roi: s _—. la, comptabilté yginéale, de 18 comptabilité ie li tique. + nee 
À Rene CV EV. pos ë S reper CV ne QUINIOU 79221M à, Toutes informations sur cette ofre seront données 
ne, M B, Paris A ër or Re EEE de de Cadres Re confidentiellement au déghons du luna au vendredi 
: ne qe mat + a Er, Fate St epEgtons à a ysées 75008 Paris. si Deures de bureau par InformaUon-Garrière SVP 11-11 












On peut aussi 
















# f siens son dossier 
| = = - eu #3 Fimanes 65, avenue 
FUTUR DIRECTEUR PR pour far Eu en arts F T017 PARIS. 
jpdustzfelie ot sine bonne pratique de MINFONNE ….. 
SOCIETE TRAVAIL TEMPORAIRE | Problèmes dé controts de: telle 5 
de revi: trot 
129.000 + | serre cnrs es Peau BRETAGNE SUD DR | an  m 
îaa france où un diplomé Î pour 
| ES SR vous ré, 7222 au | RENE. PENCPAL 
( CONSEIL D'ENTRER. AGENT TECHNICO-CCIAL Ce posa HARTRE: 
.CEIP35 20, rue de Brest 35000 REI ” NORDNORMARIE. sn Pay putain ou avanéement 
loppement par création . lalier, Soi 
Lu acouisition de société locale dans la région _ à : tre tou . Titres, suivant ace een 
ique FLO EX arrété du 17 mal 1972 











PALEMSTON - CDS FRE ee | dep arae 


k 
Chasneur Saône : Una expérience ‘en Station Centre aller 
Unis de è ADJOINT d'épuraïlon serait aporécée. | E.P. 23, 208 CHARLES 


ui D “Chambre de Commerce 
ASSISTANT DE GESTION La Société ( 110 LP M : CA) fs fsbrique et core CEA su En oi et praentions et d'industrie de 
Sous resporsabié du Chef de FUrRS en 


Ei "OCCUpe Une f chimt a ‘auf _transmettra. 
1 _ Hase part Importente du marché français ÿ |" 
corp au Do dés de on : Le Président désire confier à un D.G.A, les ane Se IMPORTANTE, SOCIÈTE 


Dans un premier temps, Responsable de la 
Normandie, l'homme que nous recherchons 
sera chargé d'introduire des méthodes dynami- 
ques et rigoureuses au plan de l'action com- 
merciale, de. rearen Ê hommes et de la 


Après une périoda Es S contirmation de ses cont- 
pétences et d'intégration dans le Groupe il 
pourra se voir confier le direction et le dévelop 



































er animation d'un te comp 
table et de gestion agréé Un 















pement de la branche travail temporaire da e l'analyse les situations. coordination générale, d'érganistion et de contré SDERURGIQUE DIRECTEUR 
9 onda Brevet Professionnel Comptable ieur me diplomé de plus da nee de haut COMPTABLE É 
Sion go jout niveau (DECS, certificat 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris‘ enalytique dans indusbieles pr son service infonsaïique) _ "2 






ANALYSTE SYSTÈME 


Formetlon demandée type 1! 
cms ennce DOS VEN SAM 
CS appréciées, 












Bonne connalssanc. 
de a langua angisise, 


É cime D'érunr me FRE EP paie 








ENTREPRISE DE MECANIQUE 19 PERSONNES 
implantés en zone rurale, 109 km nord de Paris 


recherche pour ss 










































+. Becre à AOAN, pénal fe gui des care LRFRMERS 5 ) 

". É U humains et ia ianté de de réussir. 1 ERGOTHÉRAPEUTE 

CHEF DS VENTES : _— Adresses, lettre manuscrite avec gl personnes ayant défs mere 

people, is currentiy seeking : es N / ns DetUOnS ciale pre de 

PRODUCT 1 LDEVELOPMENT ratée de pense, me Eten des moyens, UNE SOCIETE. D'EMBALLAGES || o.BLIQUE, CONSEIL 

ÉCIALIST : le open 160, avenue da Saone GROUPE SPECIALISE 
or SPÉCIAI Belgium). EXPERIENCE : dérloppenent et snimation de “sos un 54000 MANCY. dans pièces grandes ‘séri 
Harleca isa major manufacturer of reagents used in Me POUr Son US1n de PEST 







adr. lettre mannsertte, photo, CV. salaire actuel 
tions, sous référence 235, à : - 
DL a. GAUSSIN, 104 rue de Richelieu - PARIS-2 


Discréfson cf réponse assurées à tous Les candidats. 


RS 
them: cal staîns, diagnostic enzymes 
“ares ‘chemicais for automated “ 


pret Rp pc ED 
ca opienee mnt products for the European ane ea 
conception relesse, 


CENTRE DE RECHERCHE 
recrute pour 
MONTPELLIER 






INGENIEUR DE PRODUCTION uen 
a ae mac] VEN NGÉNEURS EST 


cp à 
nd eparanene façonnage des cartons E MYDROLOGIE ss es Eau enr AS a 

























us: _ ; MUMERIQUES JS INFO Tia, PARIS Cédex O2 qui van 
ménuiehui Cacao tes uen ete te manon Le candidat sébsné âgé de 82 ans LILLE GEOMETRE EXPERT ;. 
uit customers and mecical spas. HI Pare: DE DIRECTION minimum, devra avoir acquis une 8 n PÉRLRCE PT F 
Mi qualifications include à uniersiy degres Borne expérience d ns Je gamine 2, SERRE. ECRIRE LOENCE HAS. # 
nes mena en | | linecinit emma vais) (|| an re PRE pare orties Are 
rte Général Gare des Priœux Ge eye et de SCORE de supérieur. 
fans A | 







convient è un jeune cadre de plus da 0 ens La connaissance de l'anglais est in- Nous: miioné Le L 
Éd & giplémé d'une ESC. 1: dispensable. . « ANNONCES DOMICIUIRES » de voubtr 
Ectire avec SX et rétention è bien indiquer lisiblewant sur l'enveloppe la 






numéro de l'annonce les iwtéressant et de 
Vérifier l'adresse, melon qu'il du 
æ Monde Publicité » ou une es 



















1 NM GR ATP 





. CFFRES D'EMPLOI 45,00 49,19 
DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44 
. HAMOBILIER 30.00 3432 
AUTOMOBILES 30.00 34,32 
+ AGENDA 30.00 34,32 


Lihgao La ligno T.C. 


PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 21,52 


RANK XEROX 


Lorsqu'il s'agit de transmettre l'information, la fin en 
n'est pas la machine, mais le service qu'elle devra 












commencent par l'étude approfondie des problèmes 

my l'entreprise, définissent les solutions ada 

tées à leurs co , , Ù 
dent nes 5 PrOpres, Ce n'O8t qu'après qu' 


Un'diplôme d’études supérieures (de com- 
merciales) ou une bonne expérience de vents, complé- 
tés par la formation que nous assurons au Cours des 
Premiers mois sontles éléments de base d’une réussite 
commerciale. 


La structure de rémunéretion que nous avons étudiée 
22 l'ordre de 69 à 20.000 dan he LU tenu 
résultats, bien entendn) o£ vartiolpeton Du fruits de 
l'expansion. 


Postes à pourvoir à PARIS, REGI 'ARISIENNE, 
l'OUEST et la MARNE. hs 


Merci d'écrire sous Réf. V. 84 
Fabienne GUERIN, Service RS 


B.P. 
RANK XEROX 9683 AULNAY-SOUS-BOIS 





A.C. NIELSEN COMPANY 
Société Intemationale d'Etudes de Marché et de Marketing 


recherche 


Dons le cadre de l'expansion du département intemational du déve- 
* loppement, basé en France : 


- à débutants grandes écoles (Centrale, 
: ING É NIEURS Mines, Sup. Aéro, EN.S.AE), inté 


ressés par le développement et le suivi de nouveaux services 
marketing fortement liés à l'informatique et aux bases de données 


en porticulier. 
Possibilité d'évolution, après la période de formation, vers des 
missions à l'étranger. 


de marché ad hoc, 1 ou 


2, UN CHARGÉ D'ÉTUDES nn ‘dons 


études qualitatives et quontitatives. Bonne connaissance statistiques 
et aptitude mise au point de questionnaires. Niveau licence ou 


maîtrise. 


3. INGÉNIEURS INFORMATICIENS 25m" ion 


ENSA.E, LO.N. Maîtrise informatique : débutants ou 2 ans 
d'expérience, désirant poursuivre une carrière dans le domaine de 
l'informatique, capables de prendre en charge d'importants projets 


da développement de systèmes très avancés. A. 
Une préférence sera donnée aux condidats ayant une expérience 


pratique sur les bases de données, 
formation I.U,T., 


k ANALYSTES-PROGRAMMEURS äébutants 


ou quelques années d'expérience, connaissant COBOL ou PLI, ou 
FORTRAN, matériel IBM sous OS-VS, IMS appréciée. 


Lieu de travail : CERGY-PONTOISE. 


tvoyer C.V., photo et prérentions, en précisent sur l'enveloppe Je 2uméro 


-L poste désiré à Mlle LOUISET. AC. NIELSEN Co., Bureaux des 3 Fontaines, 


95001 CERGY-PONTOISE. 










Patron 
>pérationnel 


us souhaitez devenir le Patron Opèrationnel dirigeant 2 usines et k zone 
wmerciale la plus riche de France, avoir une responsabilité complète regroupant 
fonctions techniques, commerciales et de gestion. 

tre formation de départ comme votre expérience professionnelle de 7-10 ans 
is ont permis de réaliser effectivement là synthèse des préoccupations d'ex- 
itation mdustrielle, de ls compétence commerciale et du sens de la rentabilité. 
us travaillez dans une société qui fait En profit suc un marché difficile (produits 
mesure vendus en quantités HdustrieHes, prix tirés, délais réduits, concurren 
scte et indirecte très active). 

us ri e équipe de cadres d'origines et de disciplines différentes et 
pee resenire Direct ccieur Général et vos collègues de ls Division. 

us écrivez aux consultants de SIRCA sous la référence 77447 M (CV. chair et 
cis, rémunération actuelle). Nous leur demandons de nous assister parce que 
38 ne pouvons pas nous permettre de nops tromper pour création de ce poste 
sossible à pourvoir actuellement par promotion interne au sein de notre groupe 
+5 de 300 cadres). 


LS Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Paris 




















































LE SROUPE D'ETUDES MECANIQUES de 
notre DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES 
ELEGTRONIQUES recherche des 


ingénieurs 
d’études 
BEBUTANTS ET EXPERIMENTES 
(2 à 3 ans) 
pour concevoir et mettre au point des systèmes 


a mécaniques et 
Des connaissances en HYDRAULIQUE ou 
OPTOMEGARIQUE sgraient appréciées. 

Lieu de travail ZI. de Trappes (78). 

Adresser C.V. détaillé sous r£f. 1C 77/6 à 
Service du Personnel, 2 
B.P. 42, 78190 Trappes. 





RESPONSABLE DES 
SYSTEMES DE TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION 


L'ENTREPRISE : 

Groupe industriel {2000 personnes); 

leader dans sa spécialité. 

LE POSTE : 

Artaché de Direction, responsable des systèmes 
de traitement de l'information. Basé au siège 
{Paris), fl dépend du Secrétaire Général et super. 
vise {e Service Informatique. 

Le niveau de rémunération ennuelle dépendra 
de l'envergure du candidat. Il pourra dépasser 
120.000 F. 

LAMISSION: 

dans lo csdre d’un schéma directeur, assurer 
le développement du nouveau système d'infor- 
mation partiellement décentrelisé de la société : 
conception, mise en oeuvre; gestion de l'outil 
Informatique. ï 

L'HOMME : 

Formation du niveau Grandes Ecoles. 

Au moins 5 ans d'expérience professionnalle 
en gestion, informatique, Ne 

Animateur; capable de s'intégrer parmi les prin- 
cipsux' responsables d'une soclété Industrielle. 
Prière adresser votre dossier de candidature (sous 
référ. RB) à notre Conseil, qui vous garantit une 
rotale discrétion 


SLIGOS à l'attention deMmeBELKHEIR 
81, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX, 


Ver. 


The international consulting 
Spor Eing Es te any tetes nd textile 
Industries, offers Te 
a career in csnsulting 
to poople of oustanding qualifications, 
After extensive end x 
More on enr DA Ent 
subskfiary 





























work in the fear of the French 
Successful candidates must have 2 degree 
in engineering, such as Arts et Métiers or 
equivalent, and be free of mifitary 
obfigations. 










They should be flans in French and 
English and must be free 10 travel 
extensivety. 


The salary and benefits ere commansurata 
with the hlgh standards we are requiring. 


Plesse, send your application with photo 
and CumicuIun vitBe 10 + 













Mr Jacques GENEVAY, 11 square Jasmin, 
76016 PARIS ï 
CLIENT PERSONNEL CANNOT BE 

CONSIDERED. 






Société de vente par correspondonce, 
Leader sur son Marché, 200 personnes, 
100.000.000 de C.A 

recherche 


chef des services 
comptables 


pour ki confier : 

+ la Direction des Services Comptables 
€20 personnes). 

e les fonctions de Secrétariat Général: 
études et interventions dans les domaines 
fiscal juridique, administratif et financier, 
en relaïton avec la Direction Généraie. 













Pratique souhaitée de comptabilité analytique 
et de traitement hfomatique. 

La Société poursuit une croissance rapide et 
associe l'ensemble de ses Cadres et de son 
Personnel à ses résultats. 


Leu de aval. grande banlleue Sud de Park 












Rémunérañion de l'ordre de 100.000 F ia 
première année. 

Écrire avec CV. détaillé et rémunération actusle 
sous réf. 12943(M) à Solange MONTEIL, 


plein emploi 


110, rue du Mail - 75002 Paris. 







offres d'emploi 


A NN 
JEUNES DIPLOMES 



















LM.T. 




































































BAR:DHCES ENCADREES Lenym col, TG. 

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45 
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72 
IMMOBILIER 20,00 22,88 
AUTOMOBILES 20.00 22,88 
AGENDA 20.00 22.68 


REPRODUCTION INTERDITE 
COLLE Ti 





GRANDES ÉCOLES 


Œ., EC.P., ESE, MINES, H.E.C..) 


trushane Filiale commune de CRÉDIT LYONNAIS 
TYMSHARE 
CEGOS 
vous proposes à Paris le poste de: APPLICATION CONSULTANT 
Vous participerez à la conception, la réalisation et l’évolution d'applications 
informatiques dans les domaines les plus avancés du management des 
grandes entreprises. 


Vous acquerrez rapidement : 

® des contacts approfondis dans un large éventall des plus importantes 
entreprises natlonales et internationales de tous les seclours économiques ; 

e une connaissance pratique des techniques utilisées. (simulations finan- 
cières, contrôle de production, gestion du personnel, études de mar- 
keting.….} et de leurs solutions informatiques les plus évoluées : 

® l'expérience des responsabilités ; 

© es premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d'un réseau mondial comprenant plus de 40 gros systèmes 

interconnectés. Nous y utillsons une gamme complète de langages des plus 

classiques aux plus sophistiqués. 


Ce poste requiert : 

la mellleure formation Grande Ecole ; 

un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

la facuhé de s'adapter à la nouveauté et la diversité ; 
une premiére expérience de langages informaliques ; 
la connaissance de l’anglais. 


Une formation ou une expérience complémentaire seront appréciées. 


Rejoindre notre Société, c'est participer à la croissence d'un groupe lesder 
dans son domaine sur le pian mondial et assurer sa propre carrière. 


Nous vous remercions d'adresser votre C.V. (et photo) sous réf. 2028, à 
CEGI-TYMSHARE, 106, Bureaux de la Colline, 82213 St-CLOUD - Tél. 8602-70-12 










CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 


Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes», notre nouveau: 
CENTRE EUROPÉEN DE DÉVELOPPEMENT de LOGICIELS 


7 Jeunes Ingenieurs 
Grandes Ecoles 


1 à 3 ans d'informatique, excellente connaissance Assembleur 1.8.M/370 : 
expérience V.S. et 1.M.S. ou C.I.CS. très appréciée. 
Ils participeront, en équipe, à la conception et à la réalisation de nouveaux 


produits, ainsi qu'à leur installation en clientèle. * 


- Pratique courante de l'anglais parlé indispensable (fornation permanente 
assurée aux États-Unis). 

-Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur sptitude 
prendre des responsabilités. . je , 


Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo sous référence 1830 à : 


INTER P.A. 19, rue St Mare, 75002 Paris 
1? sera répondu à toutes les candidatures. 









POUR DEVELOPPER D'IMPORTANTS PROJETS DE GESTION, 
UTILISANT UN SYSTEME SPECIFIQUE D'EXPLOITATION, 
FONCTIONNANT EN BATCH ET TELETRAITEMENT, TRES 
IMPORTANTE SOCIETE DE CONSEIL ET SERVICES EN 
INFORMATIQUE, RECHERCHE : 


Jeunes Ingénieurs 
GRANDES ECOLES 





ayant 1 à 3 ans d'expérience en informatique de gestion et [a maîtrise d’un 
Tangage, ou débutant intéressé par l'informatique. 

{ls seront chargés : : x 

- de concevoir des logiciels d'application répondant aux besoins de la clientèle, 
- puis de les modeliser pour les étendre aux secteurs de marché correspondants, 
- et de les mettre en applicarion. 

Formation complémentaire assurée. 


Lieu de travail : Puteaux. 


[séié ] Auresser lettre man, C.vV. détaillé + photo, rémunéra- 
tion souhoitée, sous réf. 73416/M à Mme CLER 
CEGOS ET Enisént B2182 SURESNES. ed 





INTERNATIONAL 
MANAGEMENT 
CONSULTING FIRM 


Un cabinet international employant 14.000 personnes recherche, 
pour ses activisés de conseil en gestion, en informatique, et en 
réssources humaines : - 


jeunes diplomés grandes écoles 
débutants ou2 a 3 ans d'expérience 

Les candidats retenus devront être de formation": Centrale, ESCP, 

ESSEC, HEC, Mines, Polytechnique, Sciences Politiques. 


Is possèderont les qualités humaines requises pour des activités 
de conseil. Ils recevront uns formation permanente sous forme 
de cours et de séminaires organisés en France et aux Etats-Unis. 
ls auront rapidement de ‘Iarges responsabilités dans le cadre 
d'un travail en équipe. 

Adresser C.V. détalllé sous référence 1844 à : 


19, rue St-Marc - 75002 Pa 
intor pa." 









































































































Page 38 — LE MONDE —- 13 décembre 977% 


ANNONCES CLASSEES 


era CT LL QU NU IT CS ER NT) 



















OFFRES D'EMPLOI 43,00 49,19 
DEMANDES D'EMPLOI .: 1000 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

















La filiale française d'un groupe multinational | 
la Compagnie ChimiqueMERCK SHARP & DOHME 
recherche pour son département Agricole et Vétérinaire : 


_ undinecbeur 
_ des ventes 






SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE 


RECHERCHE 


COMPTABLES 


Titulaires du B.P. comptable, 

du BTS ou du DECS. 2 
Expérience en Cabinet Comptable appréciée, 
— Avantages Sociaux. 


















Écrire avec C:N, et prétentions sous ÿ | 
référence B.C. où se présenter Étopes Aür, CV, 6) p a | Qi recherchons-nous ? 
SERNCE RECRUTEMENT ET ORIENTATION gr Era, Si Vans Gite 
8, place Édouard-V 
F76000 PARIS 3 ge ÉDRTANT savant uns large sipéiencs dans la Pharmacie Vétérinaire et l’industrie 


















‘Le diplôme de Vétérinaire sera apprécié mais n'eit Indispensable. 
eazyant des qualités et une expérience de vendeur, d'animatoe et de 
négociateur. 
Quel sera son rôle 2 
e définir la politique desventes, -” 
eplanifier, conduire l'activité de l'équipe des ventes et l'animer, 
e négocier personnellement avec les clients importants, 


Une personnalité de hon potentiel trouvera dans notre Groupe en expan- 
. sion continue l'évolution de carrière qu'elle souhaite, : 





VENDEURS 

qe 
ES 
à trés large développement. 


Connaissances requises : ‘ 
milieu prescripReurs, négoce. 


: Secieurs à pourvoir : 
. OUEST FRANCE 
et REGION PARISIENNE 


























Adresser CV. prét: à _n9 39468, MSD Adresser CV. et photo à Jean LHUILLIER 
Puené Ü MERCK Directeur des Affaires Saciales . 

L | Compagnie Chimique Merck Sharp & Dohme 
DNTÉ - 3, avenue Hoche - 75008 PARIS 





L'expansion de notre Société, c'est l'affaire 
de tous. La Direction Financière y a sa part; 
elle a précisément hesoin de se renforcer 
pour soutenir catte expansion. 

Après HEC, PESSEC.…., vous avez acquis . 
.en entreprise une expérience de 2 ou 3 ans 
‘de contrôle de gestion ; vous connaissez. 
bien l'outil informatique. 


Aujourd'hui, vous voulez devenir un financier 





















FR 
LS INFORMATIQUES 


MDS Franco sa. 


































complet : vous pensez trouver plus de. L ANCE ERI 

ee dans une ne à taille de RCE LA SERE 21 
maine. ‘ ï * 

Cats ’oppotunté moin 4: fon .… INGENIEURS COMMERCIAUX 

dans notre Département Finance Contrôle e Formation supérieure 

de Gestion. RO rase cPerieGeS CHE: EN COTETUEDAIT 

Nous avons chargé le cabinet de recrutement . e Connaissance de l'anglais appréciée. 

SIRCA d'étudier les candidatures. Ecrivez- duPersonnel * Dies 

lui sous référence 77/262 M. . 30,32 rue Guersant 75017 Paris. : Adreseer CV, # photo à MDS FRANCE SA 





Les candidats rapidemenit deponibies seront 


Directio: 
197, rue de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 12 
particulièrement sphréciés. fe at . 














Société de distribution de T.V. 
et Hk-F1 filale groupe internat. 


Machines-outils 7 un ouf BE Sence 




















64, rue La Boftie - 75008 PARIS. ‘En Ha amas d'entreprise fort connus en Allemagne du Sud, spécialise 
— ‘rique D'une sus ho, où à Usage muIEDIe des mactines-trantiorts 
(ues 
si de ns n atomatiques, Joulssant d'une excellente réputation dans TA su Réunene PARIS En 
‘gain de consolider noue position rés la marché français w-pour intensifier LE BLRP. rachercie 
IMPORTANTE SUCIETE FRANCAISE “France, nous cherchons ee RU SES 





les relations avec nos clients ex 


DIRECTEUR TECHNICO- COMMERCIAL 









(8000 personnes) - 
- leader dons sa branche d'activité en Enie 
























ini 
- fortem il tée marché à PV. 
a ere bi LES pour notre büreäu de vente à Paris ACT 77 
ù Si vous. 19 à 2, r. Caphalne-G 

recherche : A 92081 Paris-la Défense, Ced. 

5 "= poss der L à  ecrntqne t celle dt RATE. 3 Cliniques Paris recherchent 
C ADRE — êtes Agé 5 30 ans ue F COMPTABLE NIVEAU D.E.CS. 
ï Z Ses Énumer ve équipe d'ingénieurs de vente et de’collaborateurs… ; es EE et rar mo HAE, 
s — êtes un gestionnaire rigoureux et ambitieux, dynamique et compétent. ; ue ne nn 
GESTION-COMPAAOLTE | """"""" "mt HE à 
Envoyez, sil vous manuserlt, photo, prétent RARIE Où MANTERRE ch, 
5 ; n+ 303 ÉRr GMBH, Ratbenaupli 1 & RAD ReS aN SAUÉS-LERT 
pour comptabilité analytique et D-6000 Frankfurt am Main, qui travsrmettre, MES pr équipe Erèche familiale. 







suivi budgétaire de ses 12 unités de production. 
L'offre intéressera un diplômé Grande Ecole 
Commerciale pouvant justifier d'une axpé- 
rienca réussie de trois ans environ en matière 
de comptabilité industrielle. 


Lieu de travail : proche banlieue Est 
{déplacements fréquents et de courte dures). 
Nous vous remercions d'écrire sous No 39.782 


CONTESSE Publicité - 20, Avenue Opéra, 
75040 PARIS CEDEX O1, qui transmettra. 


. à M. le ner de 
Nr 92014, Nanterre Cedex. 






Nous recherchons une Société tm te 
sur le plan natoual Un candidat aus unis 
expérience 








# CHEF COMPTABLE . 90.000 + 
Le Becrétaitre Général d'un groupe immobilier de 

tout renier plan désire confier $ un Jeune cadre 

de 39 ans minimum l8 responsabilité des fonctions 

comptables du groupe. 

A ent nécessaire : 

© de connaître l'immobllier at ses problèmes 
spécifiques. 






1) une étude d'organisation das services d'admi- 
nistration et de gestion dans une activité de 



























“e d'avoir ue niveau DECS . 


e de posséder una expérience d'au moins 7 ans 
. dont quelques années dans l'immobilier st 






2) assurer la supervision opérationnelle ds ces 
H s'agit donc d'une intervention aux niveau. 
ption et réalisation. 







BANQUE ESPAGNOLE 


installée à Paris 
CHERCHE 


CADRE SUPÉRIEUR 
NIVEAU DIRECTION 


e Formation universitaire où grandes écoles. 
eEnrrenes plusieurs années en Direction tan- 
e- 
e Fran 

ou 











a L PP Ex porte pourvoir lemen! PARIS. 
Perspectives de développement intéressantes 7 ue Fer Ed 

TÉL au 982-59-37 on au 9E2-86-70, 
ou envoyer CV. à n° 40.042, Contesso Publicit& 
20, sv. Opéra. 75040 Paris Cedex OL, qui transmet. 







voyant Ov. lettre manuscrite, photo et aolgire 
actuel sous référenca 7121 


















espagnol Service Gerance 1mmobltérs 
Gois pvc do solides stiaches en Expagne Compagnie, d'Assurences 


“ir mere — armes | Q]  fmportant Groupe Electronique Français 


MAURENT SOUHAITÉES 
recherche pour une de ses divisions 


St, De LL 
LL Fe Do ARE 


NN PERSONNALITE souhaite s'ail 
ee ADN AU DIRECTEUR INDUSTRIEL 


PRESENTATION 
un INGENIEUR HI À confirmé . 
A.M. ou équivalent 
. © fans minimum 
Piusieurs années d'expérience de febrication d'équipements étec- 
troniques, 
.… Angfais at connaissance gestion production nécessaires. 
Capacités d'organisation at d'ancadrement. | 
Déplacements courte durée France et Etranger à prévoir. 
LIEU DE TRAVAIL : proche banlieua Sud-Ouest. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions à No 39.704 Contesse Publ. 
20, Avenue de l'Opéra 76040 PARIS CEDEX 01, qui transmettre. 

































ADJOINT all CHEF 
du SERVICE FORMATION 


Expérience d'entrepriss de 4 à 5 ang, 
Envoyer curriculum vitae mannserit, photo, <éfé- 
rences et prétentions sous n° 40271 CONTESSE 
Publicité, 20, avenuo de l'Opéra, Perls (le). 








































: Supérieur, Justiflont d'uno expérlenco de 5 an 


Rabert-Bstiane 76008 Paris, qui transmettre f' 








ANNONCES SNCACREES Le mm col. 






OFFRES D'EMPLOIS 2400 2745 
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 572 
IMMOBILIER 2000 228 
AUTOMOBILES 20.00 228 
AGENDA 2000 228 

























REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emploi 


Société de Distribution 
recherche 
pourses unités de 300 personnes 


DES RESPONSABLES 
DE PERSONNEL 


Débutants ou ayant 2 à 5 ans 
d'expérience professionnelle 
fs auront la responsabilité du traitement adminis- 
tratif des paies, du recrutement du personnel em- 
ployé, de la formalion, de l'application de la légis- 
lation sociale. 
ils auront un rôle de conseiller auprès du Directeur 
de magasin en matière sociale. 
Les candidats devront s'intégrer à une équipe 
commerciale avec ses contraintes horaires, etfec- 
tuer des déplacements. 
Les postes sont à pourvoir en province et région 
parisienne. 
Formation assurée, nombreux avantages sociaux 
Rémunération x 14 


Adresser C.V. manuscrit et photo sous n°18468 B 
60300 0020.96 
L  RASTEI 
5 test 
(Filiale du Groupe DYMO) 


chef du service 
contrôle crédit clients 






fmportante filiale groupe intemational spé- 
cialisée sr. ., secteur grande distribution, 
crée lé chef du servica contrôle 
crédit clients HS personnes). 









MISSION 
— développer ee re appliquer les 
dures en matièra de CE 








créances commarciai es 
Z parict en Gervene ane ape estion finan- 
RTS a au planning de la | S0CIé, 












— PRécaIe “eupérieure de commerce ou équiva- 
lent {option finance - comptabilité) 

— connaissances Iniormalique Indispensables 

— bon EE anglais. 


Envoyez _C.V. et Prétentions à l'attention de 
Mlle Wese 112, av. du Rem: 
7829 VIROFLAY. 













perso 
CA.130 MF 
Flidle française d'un important groupe iiemational 


recherche pour son siège à NEUILLY-S/SEINE 
CADRE 
COMPTABLE 


70.000-78.000 F/an 
ESC. (fnonces comptabiité) DECS. 
ou équivalant, 








































Pour ki confier, en Jen direct avec le Directeur du 
lé, la préparction des 

budgeis et l'analyse des écarts budgétaires, 
ainsi que certains travaux de fiscaité ef 

d'organisation ou sein de la direction financière. 
 Eérience souhaltéo de la comptabilité anglo- 
SGxonne el de luilisation de l'informatique, 
Longue anglaise nécessaire. 


Fe gvec CV déloilé, sous réf, 12945 
M. JOUSSET, 


plein emploi 


10, rue du Maï - 75002 Paris. 



























ROWNTREE MACKINTOSH . 
Groupe International de 


chocolaterie - confiserie 
(4 Usines en France} 


recherche pour 
toire face À 6on expansion {ndustrielle 


CHEF DE PROJET 
TRAVAUX NEUFS 


Répondant au Chef du Service 12 

sera chargé de mener à blen étudn et tn sénlle 

paton de projets riprésentant des investissementa 
fmportants : installation nouvelles lignes de 

fabrication : développement « des capacités de pro- 

ductlon. de conditionnement et de stockage : 

extension et sménagement des loce etc. 

Lo Rosie cat besé à NOISIEL. LL req lert La pre 

tique courante de l'anginis. 

A conviendrait & un Ingénieur ou un technlclen 








































ratatmum dans dos activilés an&logues, scquise de 
Préférence dans l'industrie alimentaires 

Adr. C.V. dét.. photo et prétentions à J. T. 
Directeur du Personnel, OWNTREE MAGIANTOBE. 
T1420 NOISIEL. 





















IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 


(rès Pont de Noullly) 
recherche 


ASSISTANTE) 


pour service gestion rtef! tres . 
niveau études rise el 
Adresser letire do candiaturo manuscrite, C:V- 
et photo sous n° 4695 PARFRANCE, 4, rue 












- - - LE MONDE — 13 décembre 







AGERIDA 
PROP, COMM. CAPITAUX 


















Sr] 
LE ERS So 






ue ‘au sein d'une équipe intervenant dans 
tous les domaines d'activité de notre 
complexe industriel (ateliers, magasins, 
services administratifs, etc...}, pour en 


Nous souhaitons intégrer un cadre : 
- de formation ingénieur 
-LAE. ou Simiaiss apprécié 
- débutant ou ayant une première 
expérience en industrie. 


Dans la structure évolutive d'une très 
importante société, l'aspect créatif et 
diversifié du travail devrait permettre 
au candidat retenu de progresser 
vers des postes à responsabilités, 
anglais indispensable 


DU 2 ne TOLES o BSDE UrRr LCA DENEA AB 2 BMAL TONGS 


Envoyer C.V. avec photo 
85 bis, rue Réaurmur, 75002 Paris. 


Usines de Beauchamp 
{Val un 


ingénieur 
sécurité 
confirmé 


Formation : Ingénieur ayant de 
bonnes connalssences en chimie, 
mécanique, physique, électricité, 






















Expérience dans la fonction en 
Industrie chimique ou 
parachimique. 


Connelssancs approfondie de la 

lég islaon concemant la sécurité 
du travail, le prévention des 
accidents, les assurances, etc... 
Aptitude natureile au £ 
commandement et au dialogue. 


Anglais Indispensable. ë 


Era io et photo + + prétentions 
3M FRANCE AvonuS Boulé 
25250 BEAUCHAMP. 










Banlieue PARIS NORD 
appartenant à 


Groupe Français International 





recherche 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


30 ans minimum 


“ÆExpérience parfumerie-cosmétique ou industrie 
chimique. 












Formation Arts et Métiers “+ institut 
: d'administration des entreprises ou équivalent, 
Le poste comprend la charge des Rs 
® ORGANISATION et METHOD 
e FABRICATION et CORDEPONNEMET 
e PRODUCTIVITE PRIX DE 
‘En fonction de l'expérience, possibilité de Log 
vlser également services achats et distribution, 
l'objectif de carrière étant de parvenir à la 
Direction Générale de cstte unité de production. 


Ecrire avec C.V. eo prétentions sous n° 39804 à 
ZONTESSE Pub. 20, av. Opéra, Paris (le), qui tr. 


ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


D.U.T. ou équivalent - 1 an d'expérience 
Connaissances I.C.L appréciées 










Agresser C.V. à 
MÉTHODES et INFORMATIQUE 
16 rue Bailu 75009 Paris 
ou tél, 285.72.72 pour rendez-vous 


Quotidien national de grande notoriété 
diffusé à 90 % par abonnements 


‘vcherche 


RESPONSABLE DE LA PROMOTION 
DES ABONNEMENTS 


» Conception et ne ee des «ns, de promo- 
ti courtage - mL 

, Gestion prévisionnelle de Pndgets € suivi des 
Stanstiques. 

: Rechercue € et négociations d'accords extérieurs 
JUS ct der niome 

rm co! 
“h Analyse de Ia clientèle actuelle et potentielle. 
-%-" era en liaison étrolte avec le Service de Tralte- 


577 nent des nn qui gère le fichier sur des 
ermin ateur, 
“ se Fexpérionce Ris uise dans un support de Dresse 


vest pus Indispensable et peut être remplacés 
ar une formetion de type grande école de com- 
ercse. 
*e poste de l'imagination et une rigueur 
be la Rae conviendrait à un élément 
eune et Sas. de se fatre une dens 
s presse de qu: 
Candidat sera intégré dans uns équipe structu- 
7 £e et bânéfiriera de l'expérience acquise dans ce 
” omaine depuls plusleurs sunées. 


“ 'erire BOJINSKY. 10, rue du Docteur-Roux, 
L 75015 PARIS. 


mar a te eo oc Ame» UT LM 





GFFRES D'EMPLOI 43,00 45,19 
DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,4 
IAMOBILIER 30,00 34,32 
AUTOMOBILES 30.00 He 





définir et en améliorer le fonctionnement. 


eu de travail :banileue Nord-Ouest de Paris. 
it prétentions, à n° 717 238 M. Régie-Presse, 









































offres d'emploi offres d'emploi 



















JEUNE INGENIEUR 
ANALYSTE 


Notre Société, installée dans la région de 
Pontoise (95), est la filiale d'un Groupe Hiter- 
national spécialisé _ 1 fiction de 
produits de haute techno) En genose 
d'un terminal lourd, Éet s ci ms 
De 
énieur que nous cherchons sera respon- 
En de Finiormatique de Ia Société française 
a Y secondera le Directeur Adminis\ralif dans 
les täches d'Organisation. Son activité impli- 
quera quelques couris déplacements à l'étran- 
ger. Le développement rapide de l'entreprise 
a sn contexte intemational lui permettront 
l'évoluer. 
Cette situmion est proposée à un jeune 


Ingénl 3 ‘experience 
tessiomels €! une bonne CONS de 
l'anglais. 

Écrivez sous référence M ii à Hélène 
REFREGIER qui étudiera conf 

votre candidature. 


EEE EE 
SELECTION 


Filiale 
“Grand Groupe Electronique Français 


UN INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


‘UES.E., ENST...) 


pour étude de matériels et de systèmes à 
base de micro informatique. 


Adresser lettre + C.V. at prétentions 
* sous NO 3756 à PARFRANCE P.A. 
“4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


SYNDICAT PROFESSIONNEL 
M OUT 1) ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Aibaient du avec ep expérience (réf. AP 47). 
Regroupant plus de so 0 entrepris d'une grande in- 

dustrie da base, sy ndicet important continue la relè- assarée, né ï u 
ve des cadres ui QE ports don etlnctsé eu niveau DS RES GE St COBOE DES D oRRaRe 
El copie à un cadre de plus de 35 ans, de fon. . La disponibnité des être iomédiate. 
Gans le domaine des statistiques économiques sous 1e 


gout epec de Vans et de symoeseonjoneu ||| 2) ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Lieu de travail : PARIS { uartier de l'Etoile }. ayant expéri CIL- &t COBOL 
Ne pes envoyer de C. 4 (rét. AP 48). mn. R:.08 0 


Es 75008 Paris ; 
Envoyer C.V. : 48, rue du Ranelagh, 75016 PARIS 
nfonmaon 8e des où téL : 24-56-00: d 


pe révélation des photos ôt fllms 
en couleur, rechèrche: ” 


1 technico 
commercial 


Pour son siège de PARIS 
1 devra Un excettent “bagage technique 


Nos offrons : 

- un saisir fhxe intéressant 

une commission sur f'objectif.et-les frais 
‘ remboursés. 











pour son service MARKETING 
















de Formation Supérieure 
Connaissance parfaite de l'Anglais exigée 
Adresser lettre manuscrite avec CV et photo à 
KELLOG'S -Bureeux de Rosny 2- 
93118 ROSNY SOUS BOIS CEDEX 








GLS 


Société en pleina expansion 
Becherche poux renforcer ses équipes 









































information-professions" 
tablean récapitiatf des aies d'emploi encadrées parues dans Le Monde: 
Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir 
Nos synthèses leur permettent en effet de se situer d'évaluer l'impor- 









tance de l'offre dans leur branche, dans leur spécialité, l'évolution des quali- 
fications. Analyser une fois par semaine, et d'un seul coup d'oail l'ensemble 
des annonces parues dans "Le Monde’, c'est le moyen, pour ceux qui ont une 

dans entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de l'emploi 


bon de commande à découper 




















DDirection générale, fonctions D Persommel fonmation relations 
mulfipo: mmaines et sociales. 

CiMarketing relations publiques publicihé. D'Direcion commerciale rente. 

D hformatique. Dlngénienrs commerciaux et 
Bhpénene OBanques - Assurances. 

DEtudes etrecherche. Profezsions médicales et paramédicales, 
D Direction CiSecrétariat de direction, traductions, 

O Comptabilité, DCadres débutants. 

2 Entowver, dans le tableau ci-dessous, ls nombre de semaines retenu: 


TAMIF DES BBONNEMENTS (eu Yrancs) 





est adressé sous pl fermé soû au domicile soit an 


INFORMATION-PROFESSIONS est 
Siège de la Société de Tabonné. 
D RS 


Pour tous rensoignements complémentaires, téléphoner au 8747205, on écrire : 
en = $ rue des Hallens, 25009 PARIS 











NOM: ou SOCIETE: : 
& 


Joindre le règlement par chèque bancaire à Torre du “Monde” on chèque postal (COP 4207-23 
| En ETRANGER euro né # LE par Eonchon et par sereine, 









ANNONCES CLASSEES 





un 
COLLABORATEUR 





ANNONCES ENCADREES Le mm col, TS. 

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27.45 
DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5,72 
IMMOBILIER 20,00 22,88 


AUTOMOBILES 20,00 22,8 
AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


ous sommes spécialisés dans 11 fabrication 

Sara de Spnon où Mons Dies de 
articles en embailés Erandes 

nee à Illue service, 


Nous recherchons 


VRP, CM, SPÉCIALISTE 
POUR CENTRALES D'ACHAT 


absolument comphent € ss déjà introduit 
chez les directeurs d' 

Tout an étant bee pour touts la 
France, S0n rayon d'action principal sera 
la région parisienne. 

= es Dienee à 6 de cité, pbo sie! 
preuves te € ep o! 


Diplômé d'une école supérieure commerce 
vous an avez opté pour une sPécialation comptable 


Peurêue tre POUVEZ-VOUS compter sur une première 
u contrôle budoétaire dans une 50 
cièté Mteant les méthodes de comptabilité angto- 
tout cas vous tes mn 














él 
contrôle de budget dans l'une de nos EE 
mäarketing/production, vous pouvez UVEZ espérer Une 
Gotta ile Qui réelle do SEE d'affaires d'en 
iron É es un Los cree de pro pro 


an. 
Feb à 50 000F 
nd nt sers en foi n de 
Fience > dé ACQUISE pa Par le Cane on Fee 
récente 

Etuele soi la POP PA LES à one 
ir l'enveloppe). 

u des candidatures est garanti par + 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, RUE DANTON 75253 PARIS CEDEX 06 
AR 











CONDITIONNEMENTS 
DE QUALITÉ 


négociateur 
de marchés 


Dans cette soctété, Faber des gone 

upes industriels il sera je 
Eérer une clientèle {ndustrfeile (parfumeurs} 
et de développer avec celle-ci le volume 
d'affaires existant. 


Nous souhaltons rencontrer un jeune 
diplômé de l'Enseignement Commercial 
Supérieur, qui justifie d’une expérience de 
3/4 ans dans la vente de produits industriels. 


Le poste est basé à PARIS. 
Connaissance de l'anglais souhaitée. 


Pour recevoir informations complémentaire 
écrire sous référence 4197 J, à 


ïf 5, rue Meyerbeer 
e © 75009 Paris 


IMPORTANTE SCORE FRANÇAISE 

Secteur ELECTRONIQUE et ELE! 

désirant renforcer la structure de 80n département 
TELECOMMUNICATIONS, recherche 


(réf. TL) POUR UNITE BANLIEUE SUD PARIS 


UN INGÉNIEUR DE FABRICATION 


ELECTROMECANICIEN, ayant réelle expérience 
en outillages complexes, de presses, usinages et 
travaux sur presses automatiques (fabrication de 
série de précision élevée). 


POSTE évolutif pour candidat compétent et de 
personnalité affirmée. 


CRE. T. 11) POUR POSTE SITUE 4 PARIS et COM- 
PORTANT des DEPLACEMENTS en PROVINCE 


UN INGÉNIEUR EN ORGANISATION 


à qui sera conflé l’ensemble des problèmes relatifs 
aux conditionnements et emballages, manuten- 
tions, transports et magnains. 





Format. spécialisée et expér. dans cs domaine. 
POBTE nécessitant un tempérament actlf, ténacité 
et autorité à différents niveaux. 


Ecrire avec C©.v. détaillé, prét. et photo, sous réf. 
TL ou T.IL au 717.420 M. à REGIE-PRESSE. 


85 bis. rue Réaumor, 75002 PARIS, qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Quartier ETOILE, recherche en Urgence 


CHEF DE SERVICE JURIDIQUE 
LICENCIÉ EN DROIT PRIVÉ : 


âyent plusieurs années d'expérience de pratique 
dans sine juridique d'entreprise, notamment an 
ma! 

contentieux. contrats, assurances, flscalita. 


un rôle de conseil suprès des 
Arfacntet direetions et services de la société 


Er GE de ep Œ 
ui transmettre. 





1977 — Page 39 

























ANNONCES ENCANREES 















OFFRES D'EMPLOI ao ae OFFRES D'EMPLOIS 2400 2745 
DEMANDES D'EMPLOI 1000 114 DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 72 
IMMOBILIER 2000 342 IMMOBILIER 2000 2286 
AUTOMOBILES | son 3432 ; 1 AUTOMOEILES 2000 2288 
AGENDA 3000 . 3422 * " AGENDA 2000 228 
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52 






REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi offres d'emploi ' sect T4 






SOGIETE de TRANSPORTS de 
= e = a 
ne a P'RiSeat ve en/ SFENA:-DSI focioment expérimenté en | Secrétaires de direction 
rves3ON DES SYSTÈMES LXFURMATIQUES minime 3 ans. CHELIEU-DROUOT GROUPE DE PRESSE ‘ 
Recherche dans:le cadre du développement RES: © FT M RAI Press Apart vendant Centre Parts 


des Co /ordinateurs et de l'extension de son PARIS GENTILLY 
. Service APRES-VENTE pour des interventions Amsortente lrprimerie 
en clientèle sur des terminaux lourds, systèmes 


d'informatique distribués et périphériques Jeune, arent qe potsa 

















RE Déplacements me fréquents RESPONSAB 
des TECHNICIENS PSE DUT ne. PARTICULIER DU PRESIDENT 
de MAINTENANCE ans ST AR _ Partaitement bilingue  fran- 
INFORMATIQUE A ra ï 
Formetion : FPA, BTS, DUT électronique ou équivalent — Goût des chiffres ; 






— 35 ars maximum. 


faut CADRE Mae nn 
Le pose à, pourvalr plus 


le re 17 décembre Me 





1) pour son Agente REGION PARISIENNE (Vélk:) 
Spip Aves 


Vente souhaitée, 
2) pour ses Agences LIL 


et NANCY 
D RONA ARR San da F'Aprie Vente et conrcabsrance dut 
RRÉud formatique ndlspeasable. 















BILINGUE ANOLAS 
Maltrisæ pa 












cette Pau 
Ecrire à SFENA - rapklement lssances comptables - 
\ lettre À 
78140 AL MÉLACOUBUAN de è et cars appréciées 





























é EMPLOI 
5 bernard julhiet ps com RSR JD. He biS F H-Monniez Parisse, a: 
83, avenue ne res Neuilly Fe PME frater dans 3e branché 4 PROGRAMMEURS TRES EL RPRRTNEE RENTE LP 239 Ent Parler Je 
DEUX HOMMES JEUNES ASSEMBLEURS until |Secrétaire 























mabess pin en ie | UNE SERÉTARE | 






















DE DIRECTION mere 


EXPERIMENTEE 


Formallon 8.7.5. 


pour _ son 
DEPARTEMENT CREDIT 
TRILINGUE 
ALLEMAND - ANGLAIS 


se SECRÉTAIRE 


contacts h 
© Unes première expérience 4 PROGRAM R 2, RS ÉD Sr BILINGUE 
protessionnèlle ent souhai- pratique courante MS ANGLAIS 


; sasrne ï 
Me: RAS: PUR ONpenREnNS Ta ou écure # senap. | . PME AUBERVILLIERS [eut soure sinttgrer à 
merite, C7. so pa quo à [lt rue de Bercy: PARIS A Fachisrene PO Au pi 
SPRRAE, fe z. jrs, PUTEAUX, qui tr. | M. GUILLAUME : 


CONSO Ls t par 
férenta postes commerciaux de le Société avant 
d'accéder rapidernent à des responsabilités au 
Siège à PARIS ou en PROVINCE. 


Les Labitudes de Géléçation de La DC: demandent 
de la des candidat ds bonnes qualités d'or- 
une grande disponibilité 06 d'excallents 


Département Commercial 
Faïsceaux Hertziens 














1 ANALYSTE- 
SYSTÈME 










ratique courante 
PÉOBOL et MS 




































. 5 Min. 2 GE S'expérience 
© Formation SUF TELECOM ou EUFELEC RADIO ; ; INGÉNIEURS SECRÉTAIRE ae 10 ANGLAISE |F * 
e Expérience en radlocommunications ou fals- . {mportante société INDISPENSABLE 
Ceux hertsins écl Û ë à si nu groupe us agoite au Strecteur techni RAA 









Adresser C.V, et ntions à rer. t, plusieurs contes d'apé- 
5, avenue Bésuaur, 82190 LE PLERSIS-ROBINSON. ct tiatiqus 


: de service. 
GAYS 6m i inl.\ ISÉNEUR ZE RPTE Ron |nEQu Tia Von 







et_ Pubrici 
% : FORMATION GRANDE ECOLE | À Gv. Prét à DAREP, PARI Faure tra 
pur par perbeiper èu vel Société. EXCLUSIVEMENT : ai mn 
CV. Lars et prétunt., F. Ce et 
ati. Pa RE Mr: site, CRC 


impeccable 
darnandée. 


Locailsation : Parts, 
fréquents sp lacements 
en France et à l'étranger. 























Prenons 
EN STAGE PRATIQUE. 
ASSORTI 
DE_ COURS 
PE PERFECTIONNEMENT 


CADRES -BLOQUÉS,: DÉÇUS où INQUIETS... 


S1 vous avez entre 30 et 55 ans (les années les 
plus importantes de votre carrlére), le moment 




























LLELELLE LEE ETUI 







Agés au minimum de 30 ns, de formation 
CENTRALE, 































supérieure TF, ou équivalent, | ° cr, avec CV. et au est venu d'opérer un changement : 
on Nate INGÉNIEURS Fe nues REUUËS || vous vous devez à roumême ce cour le mellaur 
Fons L ges ds Gr de 5 D io en A Où portant virage, 
derrassement. dé Ah PLICHAUSA - gs L PATES on venez donc rencontrer l'un d'entre nous. 
robe ral ape be ra ge RECHER 7606 Paris Codex 02 qui transmtire. JEUNE PATISSIER 
Eee Soul of oo (pt, HC0Ë EN GENIE CIVIL Tél. : 6366057 
î és de Grande Ecole + IMPRIMERIE 











dures d'éxécution, etc. . J. Téléphones ou écrivez à 






moins de 25 ans 
rancion, 































































Envoyer C.V. détaillé, ; Éete je ne Be nn 
De api ie = Fe Rom CHUSID & co. France 
Csiinet Joss Ciaule MAURICE CdF Informatique recrute TECHMICO-COMMERCIAL Corsa EMArnANONADE en rSInSMOU ide CAAEeN 
Grue Laseure- 79017 PARTS Te — 1 ANALYSTE, formation MIAGE |l|-57 à reste de fat] +10 S'AREONDRES CRUE mines oet 
— ATTACHE te ga ee 0e 2:EDN" Compétance É E R re et LANGUE ANGLAISE DIDISPEEABLE, 
ù sous-traitants, plus sreislement 
ETABLISSEMENT FINANCIER — 2 PROGRAMMEURS GOBOL PR ne | : Sr 
: 7 recherche, COMMERCIAL : formation IUT on équivalent, expérience 2 ann NET Le nee 
















: GETH recrute 





Possibiité d'évolution 
de carrière 


CADRE ADMINISTRATIF 


— 1 PROGRAMMEUR FORTRAN 
ie, expérience petite et 
connaissances 


capitaux ou proposit. comm. 
abs ee Ed uss Adresser CV: et prétentions, 9, av. Percler, Paria-8e. 


voyages et Société muitinationale recherche 
POUR SECRETARIAT GENERAL USINE DE JERSEY 


Adresser CV. manuscrit 
m 717.519 REGIE-PRESSI 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Pa 

et contrôles internes 


Adresser C.V. à 5. 366-Brio, pince des Victoires, 
ot PARTS, qui Ontamettres : 





sltuée en Es à tacter 
ds page sir con! eu 
introduits ar de rosstses 
parlant me la mesure du possible 






Le Centre de Formation des Personnels Communeux 
à la suite d'un concours sur titres 


m Mar TÉNTERRE PUB 50 ANIMATEURS-FORMATEURS 
cadres 















Baison_socisli Cmos DE PUNTO BLOOMY, 
de FOpèra. Paris-ler. Qt Avda Auaréires, 8, Fons {Barcelona}, Espagne. 
T 13-82. 


BANQUE PRIVÉE RP ou 


ation 
des technlco-com- 
PONT enr enonn litre D ET ns 
: Env. leltre manuscrite et CV. |spéclalisie vente terr., souhaite 
UN PROGRAMMEUR || : .Biné LME neremt, mous. rè5. couts. | MUERIE DEEUL 
















DEUX POINTEURS , de Vaio, TES APPRENDRE 
EN CRÉDIT DOCUMENTAIRE D'APPLICATION Sn ue qi HEULLVaSRINE Goëex |" Main pate Aimonces D | np 


Service, Social Privé banileun 
CLASSES 11 - I - IV DEBUTANT + DUT. 5 USE ERA PReN SFvan 


# INFORMATIQUE. FORMATION ét CT eo vi 

Connaissances on anglais et üactyio exigées, COMPEBMENT TéL ASSISTANTE SOCIALE. 
Bove Cv. to et prétentions à ic : : 
112, bé Voltaire, 74011 PARIS, SOS = I ET 


L'IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE FAR 


Banlieue NORD-EST NE CR Poor 






























Société de Service Informatique 







TAF et démarrage logiciel eee 20 REPRÉSENTANTS (ES) DS ae 
D DétGUÉ semens | EMPLOI FRE 


DIRECTEUR D'AGENCE | TECRNICA COMMERCIAL ie M vousorrrons: | SfE"TRE PiNFORmaTon, RER g 


SUDE "ÉOMPLET (20 D). |) 
es du de Mie Re 8104 




















et photo ss le n° 40.164 & C: 


Adresser ©. ONTES! 
TOnoUeS ÉnDiera 2 % avenue de l'Opéra, Parls-le, qui =. 


Profil @ Homme 30 ans environ @ Formation supé= 
rieure (Ingénieur) @ Expérience informatique de bon 
niveou(S 6 10 org comportant une pratique de l'ana- 


Programmation, 
Missions @ Animation et contrôle del e05per 





























Nous prions instamment nos aunon- ESS pre are 

















den er MARKETING NED ceurs d'avoir l'obligeance de répandre F4 ER CEDEX Æ 
de RRRaRE REQUIRES à les qu'ils : À a ANNONCES CLASSÉES 
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Avoo le budget d'investissement r6- 25 0 du otal des ressources tant souci de le doter de tous (lents auralent Certes, pu 
duit de 940 milons en 1577 à 910 En tandis les collectivités les éléments du confort le plus  %#0mner de la rédaction d'in 
mBlions en 1878, les besoins en équi.  Marent los deux Uers des | actuel sens altérer son caractère icle stlpulant que « tout brut 
pements, immenses et urgents, seront équipements collectifs. de demeure anclenne » @. et tapage nocturnes ételant for- 
_encors plus mal couverts. Ce bud- Dans ces fons, l'opéri Pierres de tallle et poutres apps- mellement interdits » aux copro- 
get reste londé pour un tiers sur lencée à re ta , Rs rentes, prestigieux passé dans priétalres des locaux à usage 
lastofinancement. Ce qui con à Que lon dit voulor réaliser sur les un quaräler « historique = proche caen on que 
L ämortif en trois ens {es équipements budgets de la police et des trans de la nouvelle Faculté des ecien- se POS . a 
"de la Ville — 55 % environ. Pour Cacement revendiquer euprès def:rés/sés. Le refus persistent de por. Lee tour. | ces de Jussieu mais à distance ‘2/07 Pes Jes Joceux à usage 
k 1978, les dépenses du département l'Elat la prise en charge de dépen-| fe l'emprunt au nveeu nécessee De out Ne s'agit-il pas surtout de de l'agitation du «BoufMich- °°"Mercief ef Industriel qui re 
passent à 2700 millions et la eub- Ses Indues qui ne doivent pas être] sf une pratique malmsiome qu ed emps et de faire IMusion, et de la place Saint-Michel, tout el ous son eve à le 

vention do la Ville à près de Surportées par les collectivités} 20grave encore Îs sperastéité. ne œ municipané don. | était réuni pour séduire les Propre réglementer, 

1600 miflons, en augmentation par . locales. ° De plus, le maire demande on ch on impression de camper sur future acheteurs des trente-quatre Cote ciauss était, certes, 

rapport à l'exercice précédent .de . gars cela, il faudra bien que lol 27 7 benc pour les dépenses Le ceiions ? Les éjectons légle- | studios et duplex «de cars.  Mebliuelle, mais pes tellement 

165 %e. à . .Pien:que le! d'investissement. Les autorisations tère és plus qu'une autre annonçant 

maire de Paris, ausal bien que le L | Jatives passées, si les résultats le fère » aménagés au rezde- d'arrêt du foncii 
: i ol: . de programme nouvelles seront doré neue, je dernier-mot è chaussée et dans les quatre 07 Gas ton, 
Or ü faut blen’ saisir que le bud- . préfet expliquent pourquoi, avec une |‘ Eavent votées globslement per cha- dre, restera el qua nement des ascenseurs, de en ,. 

get du département de Pañs est‘ grasslon fiscale de molna.sn moins| pe. la lol: celle que toutes les terailles étages du bâtiment. réclairage, do la minuterte 00", =" 
pour l'essentiel obéré par les: rem-  euFportable, Paris est une ville de{. de la melorté approuvée au Ces travaux coûtalent cher et de quelque autre service commun 


boursements des frais de séjour dens plus en plus en décadence: . |, OP 08e qualifier de prioritaires des Parlement et quelles euront fait mine un promoteur, même lorsqu'il est que ce soit et quelle qu'en so 

Re ee CrbE rue count nl done Gun ee done | ee me sens le ou, le Prpideim mAL 
. , merbre de” des finan- I. à THSEKELÉ 

la partloipatlon de la Vie au déficit Ge Mn ee ci conne. Priorité eux personnes siens finiront par payer. NF Gompier Quelque 20 à maomel ne Pé0 ee 

de la RATP. et à colal de la if ee : = es : DUT end EE É 

SN.CF. Le budget départemental, e : & 

dès se. deuxième année’ d'exercice, Te 

donne !a preuve que ea croissance 

est nettement supérieure à' celle du À 

budget da la Vills Son augmenta- |. 


«chasses gardée» d'un pouvoir qui de faire valoir que Ja Vile sous son 
ne veut céder en rien, plutôt que entière autorité sa contente dé peu, 
réel désir de décentralisation, de. mails que La faute est Imputable 
concertation, de rendre la faculté de au département a pe 
décision aux habitants, c'est-à-dire, U “faut que ‘les choses : soient 
aux Parisiens. et Parisiennes, claires et, pour ce faire, H n'existe 
Le département de Paris a son pes de solution autre qu'une sépa- 
budget, mals ses ressources dépan- ration réelle des budgets de la Ville 
dent, pour la meilleure part, de celles et du. département en leur donnant 
de Ia ville-communs de Paris .… leurs moyens propres d'équilibre. É 


Pour 1977, ce budget eiteignait . ‘Alnsi, chacune des deux collect- 
2250 millions de francs et exigeait vités connaître les ‘fimites de son 
une participation de la Ville de intervention: Ainsi le département 
1280 milllons ‘ C'est. dire à quel pourra limiter le taux de croissance 
point le département de Paris, dé- de ses dépenses. Ainsi la: Ville‘ 
muni da recettes ge dépend carie la département pourront. effi- 














C 

















































: et eus . | ‘ | L'arrivée du « Paradis > 

DE _CHATEAUX EN CHATELET Mais la «cour-fardin à Je fran. eecours du théâtre, relèguant 
PJ TT false» entourée d'une mince ainsi au magasin des accessoires 

bande de pelouse plantée d2 publicitaires la pelouse et les Hs ii5. 

petits lfs, la viellle et gracieuse Ils découvrirent aussi que l'en: 


Le R. E. R. | en e fanfare | : . fontaine de-piere ee détachant trés des artistes état skuéa non 


FU MERDE 















a . ET Prat une niche de ïeulllage eur la rue du Cardinal-Lemoins, 

ne mt el sédulsantes. Stud Îs foi 
Dans l'Essonne se trouvait, pes une saveur nouvelle avoir lieu faute de conférencier. duplex à appartements se de. a enramait ei “Quote 
CHAMARANDE É 
AUX ENCHÈRES . 


Chamarande, dans l'Essonne, 
un château classé du dix-hul- 












Défense, on clatronne à Orsay, à bon. Qui sent Tue laque de Mas qi donc avait cube des Se | ‘rent bien et les promoteurs  dien de centaines de personnes. 
Saint-Maur, à La Varenne, on. l'Ile-de-France. Ru ” souvenir que la-Sainte-Cha; .‘[ trouvèrent nême un acquéreur Le cabaret n'ayant pas été inso- 
e à la de Di ‘1 midi, envolée là _ de Vincennes n'est Das à pour un duplex particulièrement  norisé, ils purent eulvre, d'oreille, 

côté de Sceaux, le parc d'un chà- home, La fête n'en POUvRE, l'électricité et que cela facilite |. Original : l'une des pièces donne Jusqu'à 2 heures du matin, le 
eau, qui a laissé le souvenir de mais On ne flänait plus. C'était qua les visites dans le crépuscule .} . de plain-pied eur la cour par déroulement du spectacle. lis 
s" comme les autres. Un décembre. Le guilde conscien- - une farge porte-fenêtre à petits  comprirent enfin en observant 


an samedi 
. samedi de courses vers les maga- (Cieux ne pouvaif que dire : carreaux ; l'autre est constituée les embouteillages, en entendent 











































tième slècle, entouré d'un parc 
. [ . mins té de Noël oblige). «ÆTCusez-nous, mesdames et mes- d'une très belle cave voûtéa à les concerts de Klaxon, en cher. 
Le ne te . Une d'après-midi harassante, sieurs, mer ce nest pas nous qui laquelle on accède par un étroit chant vainement, au mille d'une 
unique. Aprée aix ane de semble, des visages raides 1. das ps nn RES escaller en epirale et qui, feute marée de voitures, une place 
oriente Procé- Le plaisir revint le soir avec juges.»  ‘ même de soupirall, est ventilée, Pour étationner, que leur ws 
abords la ruée, mais de nouveau comme un bunker de la ligne allait changer, 





doivent être mis en vents =ux 
enchères le 13 décembre, au tr 





puisque volontaire cette fois, vers * Counc encore samedi soir à Maginot par une petite bouche Le 24 novembre, dix 
convergence des curiosités Dol- Auber, où l'orchestre du conser- d'aération es'ouvrant dans la priétaires représentés pa 




























bunal-de grande instance d'Evry, tælons blan vatoire de Massy a 6e qu'il ue 

pour _. purs tournant ss DRE a Noisy-le-Grand st, jee la Sonate pour pion FE puis, à ü “an de l'été, une tri id 

4 Lam ‘ LORD complet, Res € use met 0 RUE les chasses et .|. TRE da AR Te ke ru . de grande Instance 
_ fle « ses sur sans en le le le Paris la fermet: [1] 

Construction moderne françalse, ramasse un peu une malsdie. . are fan pour le transformer en /atin et la démolition “ue cent. 










spécialisée dans Ia réalisation de 
pavillons et principal, actonnalre 
de la société civils Immobilière 
du Domaine de Chamarande, a° 
été mls en liquidation: de blens 
‘pas le tribunal da commerce de 
Corbeil en fanwier 1972. Or le 
domaine, où elle avait installé la 
plupart de ses bureaux, est un de 
ses principaux actifs, 


cabaret à grand epectacie pou-  liers constrults dans La cour. 
vant sccuelHir mille personnes La société d'exploitation du 
dont huit cents à diner. 1! en théâtre, dinigée elle aussi par 
avait confié l'animation à Jean- M. Kriegel, ayant procédé à la 
Marie Rivière, le créateur du hâte à l'insonorisation des lieux, 
Café des Arts de Saint-Tropez le juge. après un délibéré de Ÿ, 
st de l'Aicazar à Paris. Le 5 no- huit jours, n'a pas fermé le 
vembre, le Paradis latin ouvralt théâtre mals a désigné der 
‘pour la première fois ses portes.  experls qui feront connaître leirä 
- Les co-propriétaires virent conclusions dans un délai ds 
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“Le conseil 5 former», pour le.wagon bois, > 
ne polar pr bmp retrouvé lui = d'in métro . bien assuré qu'ils n'auront pes le débarquer ‘dans leur Joïls cour trois mols. 
pa de m Attendris- mauvais goût de la bouder. Même “à la française” des maçons DANIEL JUNQUA. 
porter acquéreur, Son président, sement des uns, indifférencs des s'ils savent que, les lampians qui conetrulsirent en quelques 
M. Robert Lakta (P.G), nous a au — Et & une surveil- éteints, le RER ne sera jamais Jours trois énormes escallers 






confié : «{! nous faudrait abso- 
Jument obtenir une subvention de 
l'Etat et de In région d'au moins 
76 a De plus, 1 nous est difiiche 
de séparer le chäteeu de reste 
du domaine.» Tourisme et Tre 
vaif a proposé pour sa pert d'as- 
surer la gestion du château, 


t, : lance visible : gardiens de l: paix, que ce qu'il est, | PO pour desservir les issues de 
























PUBLICITE) — 


 BRIDGEURS 


participez à la Coupe 


Ouverture’ du 35”Sofitel 
à Montpellier ss 







ne Re . .… Le Triangle 34000 Montpellier . 
«PANORAMA “EnceRe h e on RER» nn TEL : (67) 5404 04 Télex : 480140 | 
DU MÉDECIN» aréur Sie De “. : . Réservation centrale Paris “ 
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(50 000 F de pri à Bordeaux, AR FA ; “TÉL :6571143 Télex : 200432 
Lille, Nontes, Lyon, Paris. : - se ; : ce 
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Prochaine épreuve. 
le 15 décembre 1977 
ë 20 h 30. Club Largillière. | 


4, vue Largiliière, 75016 PARIS. 
Part, :°25 F. Renseion. ou:Ciub.. 


; 
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di 
| 






ie Hotel Sofitel 4 L'amourdu mé 


| -#Le 6 décembre: 
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aéré 1 


2 Rent 


«a Le gouvernement exa- 
ninera au début de 1978, en 
l:omité d'aménagement du 

frritoires le schéma directeur 
voies penses », vieni 
Caron, 


RÉ de Foffoe à rationcl 
la navigation (ON.N.J). 

«, Enfin ! est-on tenté d'ajou- 
‘er. Car les responsables du 














ane chan ÉAE a, 27e 








2,3 millions d 
“nes en SITE, ie trafic Huvial 
nçais a: ra, regressé de 15,5 % 
rapport à 197 
betellerie a te bénéficié 
on entre 1964 et 1974 
les de trans- 













pat CA 

le aujourd'hui mieux ar- 
æ pour traverser la crise? On 
‘nt en douter. « La récession de 
vhvité 






du bâtiment et des 1ra- 
ax publics dans la région pari- 
mn que une baisse des 







yées de 1972-1974, note M. Ca- 
hydrocarbures, une 






-" & apparall une surcapacité de 
de considérable. 
. ge d'optimisme à l , sur 
se Chapitres : les es : 











e. — Les Amis de la 
ui viennent 









OpÇer — à l'aide d'un 
dangers SES 







cr Pare d'une mer fermée 

sf STD préoccupe 1e 

cure es: pan 

2 lan située au nord di 

“lle, a; au groupe mul- 
lum-Suisse 


“ SA, 
‘+ re depuis dix AUS à 3 tone 
2 de mercure par an dans les 
: “out de 1 vie qi vont pre" 


2e de 






-ine usine 















! SASSE-NORMANDIE 





e Cherbourg © 


; contrôle de la 
nionetivité. un 
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so) 
Ir» au 
ent de Fe loge de lB 


Etudiants 


en: 2° 2 cycle, 



















mél dé et trie 

99, Avenue du Roule, 
92200 NEUILLY. 

Tél 624.94.03 et DA. 


ë ET 
2" ANSITIUT PRVE D'ENSEIGNEMENT 





























LE NOUVEAU SCHÉMA DIRECTEUR DES VOIES NAVIGABLES. 








, ‘rovence-Alpes-Côte-d’Azur 


de la pollution par le mercure 


De notre correspondant 


complalsance 
services of. 
JEAN CONTRUCCI, 


is 
tion professionnelle des 
tes de la Côte d'Azur), 
dont le siège est à Nice et qui 
groupe des financiers, des univer- 
sitaires et _. «hommes de ter- 







TT EU OMR 
DETTE TEE ACL EEE C3 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous nous téléphonez vos messages. Nous Is 
téexons terrespoudants nous répondant par 
ee 5 nos voos Lélephonans, 


SERVICE TÉLEX GO 
845.2152+ 
88, Avenus Daumesnil 75012 PARIS 














tes | AUVERGNE 


blics en Haute-Loire. — Les pre- 
e | mières de 
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jusqu'au 15 décembre inclus 





de batelier: LONN, pOur sa 
part, a été invité à établir un 
t_ financier 


la croissance 
concours publics qui lui sont 
alloués. e Péondition de ne pas 
exercer de rôle lai direct, 
l'Office “pourre continuer 64 
tâche d'information des char- 
grurs, d'études de marchs et de 
promotion générale du transport 
fluviaL 

Dans une note qu'il vient cs 
dufuser, M Caron - explique en 

termes précis — ce n'est Pas tou- 
Jours le cas du 
tratif — les motifs du désintérèt 
des Français pour la 
















 - : 
2e LS ue dans tous nos rayons 
fénaat, cartaig _ “oetie ain Les Français sc rs 
De scra pas rdaliée 51 les répians #| jupe-culotte velours, 85% coton, 15% polyester, le 8 ans 56? 
à 10 ou 20%. | drap de coton imprimé, 180 x 290 50f 
Le sous-vêtement chaud pour femme, 85% chlorofibre, 
ne a pu ; =] 18% polyamide rhovyion 2 
mas” de rédonber Ve ef dy Feet ns 2 tee en mi-bas jacquard, 90% laine, 10% polyamide 35€ 
pussblement, éprouvé par 8 en LA de cam ceis. | Pull enColure nouée, 100% sys pour femme 36? 
ane ed nee dre dons Les vingt prochaines | De velours, 100% coton 20f 
Er San d'au its 'eoneionse | SAC de voyage en expansé 96€ 
cent ne amère mtonal dE » des économies et des indus | Ste MOICCAUX d'agneau frisé 1250f 
gaminé par je Const d'Etat ‘ue par oubl ou par souci | MANTEAU en peau lainée, le 8 ans - £00f 
Pen ed ARS QUE M CAE Da s'ajué: chemise de nuit en satin, manches longues 56€ 
Enter ES sa  Éer cEmtns déarrection, 08 es écharpe unie 100% acrylique _: 2ef 
5e spas de leurs vel DEN Vol donu ést (iron) pantalon velours, 100% coton _63;70t 
as Fa au ne Te ee aireent, que | CAN En drap marine pour homme 225t 
x d'autres corporations. ch e à Ta es, 
la ste et sue ve or An MC cn : yures, manches longues, 65% es — 
k : veste pour homme 80% laine, 70% Rae 95 
Rhône-Alpes robe velours, 100% coton J35f 
ae P jeans velours, 100% coton, le 8 anis. _ 66? 
:‘es Amis de la terre dénoncent les dangers | ANNULATION DE * L'ARRÊTÉ 100% pole er et salopette, pour homme er 
| RENE Shane 100% polyester ASf 
SITE NUCLÉAIRE DE CRUAS. ne PE milleraie, 100% coton, pour home 328 
_- : 1 | appareil photo, grande marque, automatique, | 
Pan de M SE re ï & m-| format 24 x 36 FA ui 590€ 
L Ade qe és mime Lars DE à chaine hi-fi 2 x 20 watts, platine et ampli akaï, | 
evene Sur ce mass entrepris par EDP. pour | ENCeiNtes Setton 2:600f 
Dans uno note a au Geo rn sen à montre à quartz à cristaux liquides, 6 digits en ligne, . . 
Ke, rt sent dénoncé ciai- | Lt Sécision ‘| boîtier et bracelet métal 290 
imputables à Al Pour- service à fondue en inox S6T 
Fan ou Lou SRE de 18 seau à glaçons, forme pomme ou poire . 6f 
saison estivale 1977 et de p P 
région réunit une conférence de ne ferme En a naturel AGO 
des», il n'a rien dit d'Alusuisse. meuble pour salle de ains, avec miroir, 175 x 70 x 80 640 
A as| coffret d'échecs . ABÈT 
OC ee ie | dk de construire | jeux boîte aux lettres, éducatif pour enfant, l'âge 2600 
contrôle Fioureus de la, part du être obren chaise rustique paysanne 95€ 
n'avait bénéficié dabcane nroqués par ie malre de tapis copie d'orient, 100% laine, 180 x 260. 608f 


et 20% + ctédit gratuit sur tous les tapis d'iran (Haussmann), 


CREDIT 


Meysse, s' 

installations nue 

dites, ne sauraient l'être à des 
Chantiers de terrassement. 


e Réanimation des services pu- 





polyvalence 
des services publics en milieu 
rural ont été présentées dans la 
Haute-Loire, au bureau de 


poste de Langeac. 
d'emploi seront rendues publiques 
trente-trois bureeux de poste 











Préparstion suirée 7" et 7 same 


Sciences PO 
Concours ENA 








sur tout équipement 









Gang Ji à Nonilly 


CEPES 





PREPAREZ LS DIPLOME D'ETAT 


D'EXPERT COMPTABLE 
aucun diplôme exigé - Aucune 
limite d'âge - Début des cours à 
votre convenance - Demandez le 
nouveau guide gratuit numéro 698 
at OLE PRÉPARATOIRE 
ADMINISTRATIO 
Ecole pare fondée en 1873 soumise 
at Contrôle pédagogique de l'Etat 
4 .rus des Petits-Ch: 
PARIS CEDI 


Etudes gratuits pour leg DéDéfi: 
caires de la-formeation continue 
fol 797) 





* 
‘à partir de 1000 achats, dès acceptation du 
et à Foxcoption de poireau a poire 


le cadeau des galeries - 


Fe sur des centaines d'articles 



























AAf 
40f 
20f 
28f 
28 
55f 
Z5f 
LOOOf 
400f 
40f 
20f 
49f 
175f 


AS 
75f 
105f 
5Of 


250f 
85f 
260f 


4TOf 
1.990f 


230f 
40f 
10f 
S60f 
485f 
200f 
AOF 
15f 
450f 


= GRATUIT 
12 MOIS 


de la maison et la fourrure” 
Galeries Lafayette 





Dutsyel. 








Mme _ économie 


l'ex examen de 4 star française | ar E Conseil ÉCONOMIQUE et social 


Le Conseil économique et social exa- : © fait un bilan de l'arinée 1977; le second, les premiers résultats ‘enregistrés 
mine, mardi 13 et mercredi 14 décembre, - présenté par M Jean Deleau, intitulé me La vois du een anni des des équi- 
les deux rapports semestriels consacrés à < Prévisions et politique économique et libres fondamentaux et la fragilité de ces 





___ BILLET —— = 
: Des vertus de l'ouverture ; 










la conjoncture française : le premier, pré- . sociale, est orienté ser l'année 1978 résultats M. Robert Boülin, ministre 
senté par -M. Constantin Longovoy, inti- ‘ Sans faire preuve d'aucun optimisme, délégué à l'économie et aux finances, 
tolé «Etat de la situstion économique», ‘les deux rapports soulignent sucoesaive- : devait assister aux débats de mardi Duverts Gu commerce 





- mondial Telle est la conclu- 
sion d'une étude publiée par 
TINSEE dans sa dernière 
‘revue mensuelle Economie et 
Eratistique, sous la Si 
de MM. Jean-Pierre Dubarry 








< Malgré de nombreux éléments. défavorables <Des progrès substantiels doivent être obtenus 
- R situation monétaire et finandère dons la réduction des inégalités> 























Anloine Sanson-Caretie, 
est restée relativement s saine» - souligne M. Deleau Qui appartiennent à la DREÉ 
L ê “+ {Direction des relations 
É - . esti Lougov «Les ‘premiers résultats obtanus ‘réduction. des inégalltés excessives nomiques erti res du mi- de production 
: ime M. oy : : Leur Ja vols du rétablissement des : ‘ou injustiiées ». nistère de l'économie et des contre 13 % en Toni fla pari 
<Maïgré de nombreux éléments ‘ @ Une balance du commerce | équiilbres fondamentaux restent fre- En ce qui concame les prix, le finances). Ce SAT 54 CHERS 
La eztérieur améliorée Tax la limi-| gilles », écrit M. Jean Deleau en rapport souligne que les hausses L'industrie française, dans ee oniefois è Rp 8e. 
taire et fixoncière est restés rela- tation des fans et le concusion. du rapport consacré aux encore observées au cours des OP est maintenant ‘ 






Den fairés au sein La 
internationcux. portations a presque doublé 
a gezporté globarement lement 205 2 (25 % en 1976), alors Fe 
(aa men su Deteur mé Pemens diminué L (21 4). Er 


importal fs 
livement saine», estime M: Lou-  grès-de nos ventes, mais d'au « prévisions pour 1978-et à Ia pol-. derniers mois, montrent qu'll convient 
sou. constatation majeure qui Re ar tique économique et sociale ». de renforcer et de, développer l'ac- 
| nous parait s'imposer est que sur devant les mêmes. Dans de « projet d'avis » qu'il pré- #on, pour fimiter, en particulier, 
Fe la ponction: annuelle de’ d'exporfation ‘ & rivulisent . avec| sentë au Consell économique, ‘augmentation des prix des pro- 
. 40 milliards ne francs ereciaée une ardear accrue sur les mêmes] M. .Deleau propose trois objectifs duis alimentaires et de certains 





























































ne Res ren Va Peffort ner Le Î pr gr : Le shar CE Le ce Cette 
Re à e ne © Une activité industrielle qui res ques, ie rapport ajoute cette remarque % en . € 
Jui pour les échanges extérieurs tagne où régrésse Gns-plusieurs |‘\a croissance; la relance de. l'action très lnhebituelle : « Compte tenu du épolrbion 
: age 7 JIOSERET dns Jane , aprés avoir refronvé en | ‘au plan européen. rôle Important que Finformation Joue 
tion seulement», éect ME Gone début d'année sés-plus } -@ En ce qui concerie le rétebiis- dans la propagation de l'inflation, 11 
Le Lou" niveaux d'avant la cri faire Gi 
govoy en conci de son rap-. -""""07 CAVADE JE Cr : sement des équilibres: et Je soutien Convisndrat de en sorte que 
port sur leEtat de le situation © One Consommation fnlé-| de la orolsssnce. M. Deioai écrit: /es Projections de prix ny: contri- 
, onamique » en France au 7iéure qui nougmenie que très |, Le sojution di problème de l'em.  buent.pas. L'expérience prouve, en 
a nets Se Race plèl; ans doute Fun dés plus redou efei, que ces profections sant | | s 
poele MC. Lougoroy, la pol. qui était améliorée On où 0e | Un coue embees Pete morsdees de se duene || 50e Distnentes Jr 
À ne seratt sérieux d'oublier Fsuitats à la fin de . Je cadre du soitien d’une croissance eee A Lc font jour Fbriee ven, Run 
cette .. et de ne passée, mais est maintenant| créance d'emplois, C'est pourquoi Une année à l'autre. De plus, une L'essentiel, “dés 
que. des explications soumise aux effets contraires. du | js Conseil économique et social .a 


excessive complexité donnés à l'évo- 
luton moyenne des prix .donne à 
penser à tort, à l'ensemble des 
agents économiques, qüe leurs prix 







s'agit, 
B notre situstion pré- ralentinsement de la heusse’ des | temi'à énoncer-un cortein:nombre de biens Pd'émuipement la 
) Ë L const lacti eine là pronnete | POPo#tIons ‘tendent directement à peter 
es Un di in e EE or 1 ce éoutenir la croissance. » 
e aussi déli- g 

















æ Le tion 
ne D cons poids accru, vité. RE ne noter | @.M.Deleau -ciie notamment la particuliers sont desènés à s'aigner #71 (les importations ont, 
que cellé-que nous connais- les ont-pas fncitées à dencee |. eélance de Ia consommation (pres- 22 Moins eur l'évoktion moysnne ETES Leprésenté 
' sons LEviourERuL de, problèmes indépendsmment du chmat défa- talons: sooÿaies et amiieles Prue PR cou & drone À, ce drique 
Assemblée et non réglés: au plan qur Faosnié Dent FRUeR  pruse tete à Le PRE dos Mmes eu. Dour 29): (à corn 
enéreénnent Pinflation Dloquens que Je rabpors « Le Défénemé| pémones. à fables revenu), les les Dianieïts dime poltique end | | fou, rééronautique ct Care 







et les tranaux publics conriaissent w IMsionanie (-) 
les améi possibles dans une conjoncture stabilisée à un |. “des à l'exportation, mais aussi l'in- : memens (37 % contre 23%, 
les domaines de T nes FE 7 |'citation - à f'investiséement et la  » I! faut développer systémalique- les importations 
7 PE “réduction” des taux dintérét ment les éudes portent eur les | | 19%); Joué noter que Dion 
‘D'autre pert, poursuit le rapporteur, conditions de formation. des prix sec- ge très oupert sur l'ert F, 
favorable «Ia modération des évolutions mini teur par secteur, ‘de manière à équipement, ménager a 
de ne rapports” eTRG cours .des. deux. onnées. précé-| males de revenus. est solidaire des établir. sur. des beses plus ses 
È ïs eye ee ge ss | Gtions engagées pour la modération les projections, à mieux inspirer les 
ML. Lougovoy, souligne ae » Malgré tous ces éléments! du mouvement. des prix. L'une-ne éventuelles. actions de modération 
: $ Re taire et financière me Peut-être’ obtenue durablement sans entreprises avac le.concours de la 
. @ Une inflation légèrement  relniisement sainé, avec un franc Tautre (.).. En matière de: revenus, puissance publique, et à clarifier fes 
ralentie, mais la stabilité .a. permis .de| l'action à mener comporte la _pour- 
@ Un chômage toujours impor-  liméter'le déficit üe nos échanges | Suite: en. priorfté de lamélloration : 
tant, extérieurs. » des revenus les plus faibles et 12 
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-pour conduire les enfants à l'école, 
faire des courses, allér au bureau. 4 CV, 3,05 m de. 
long, 4 places. - 
La Fiat 126 est garantie 12 mois, Kilométrage 
illimité. Prix tarif garanti 3 mois - —un vrai px ‘ 
cadeau: clés en main. 
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&rvention de l'Elysée pen- 

Fes Week-end, dans le conflit 

.D.F, n'avait pas encore 

L, © ‘lundi mal n, d'entre- 

uelle façon les coupures 

PUIS de ane à deux heures 

ées par les fédérations 

- et C.F.D.T. pour mer- 

# et vendredi 16 decembre 
‘ent être évitées. 

Pée la décision du président 


k 











mt de la grève des élec- 
un seul élément semble 
les pouvoirs publies res- 
_ le droit de grève et 
ont le recours à la réqui- 
On s'est certainement sou- 
l'Elysée que les mineurs, 
3 refusèrent de s'incliner 
Je décret signé par le gèné- 
Gaulle lui-mème et fini- 
ar obtenir ia satisfaction 
onne partie de leurs reven- 
21 
descente d'avion, samedi 





















e jui avait demandé, dé- 
“es l'idée de la contrainte 
ut pas elfleuré. « Je suis un 
de ginlogue. di, je suis 
rencontrer {out responsa- 
". es conditions de ce dialo- 
.4 remplies. » Auparavant, 
+ estimé que les grèves 
: Tee de 1a part des res- 
les syndicaux une certaine 
“nsabtiité au moment où ia 
traverse une crise écon0- 
‘.» En fait de conversa- 
selles de dimanche ont eu 
‘sentiellement entre le pre- 
- sinistre, le ministre de l'in- 
et M Marcel Boiteux, di- 
éral de l'ED.F. 
“manqué publié diman- 
"après-midi, réaffirme 
“ect du droit de grève, 
les techniciens sont fort 
maintenir la ten- 




























mes Qd'erré LA al à 
ne (Voir re ci- 


| Cettean né eine 
296 D pÈVE 
le Per e Noë y Un Fee De MCE. 


( 55 9% DES AGENTS 
Satin 12 décembre, après la 
mouvement grève dé- 
h le 8 décembre, à 
‘de cnemnos CGT: 


FO. et CFTC, pour 
“x contre la mise en place 










négociations « sérieuses » SOnt 
engagées san sdélai. Dans ce sens 
M. Pauwels et Tiersen, secrétaires 
généraux des deux fédérations 
ont demandé audience .au prési- 
dent de la 
10 décembre, pour ui exposer 
< l'ensemble des éléments du 
conflit [lui qui] en sa lé de 
gardien de la Constitution Jran- 
guise, se doit de faire ARRET 
{2 loi ». Or, pour les syndical 

le conflit a précisément Ét 
gine « le non-respect la loi 
qui fait obligation, au 

directeur général d'EDF. de 
négocer les rémunérations du 
personnel ». 

Si des négociations ont eu lieu 
cette anrée et abouti à ur accord 
avec FO. l'U-N.CM-U.C.T. et la 
CF.T.C. elles ont été soumises 
à la règle éditée par M Barre : 
pas d'augmentation cu pouvoir 
d'achat si les indices des prix et 
de la production intérieure n'évo- 
luent pas dans les limites fixées, 
Le personnel de l'EG-F. qui, 
depuis sept ans, bénéficiait d’une 
convention garantissant là pro- 
gression de son pouvoir d'achat, 
a été la première victime dup lan 
Barre : {a direction de l'entre- 
prise a dénoncé au début de 
décembre 1976 l'accord en vigueur 
depuis à 1969. 

deux fédérations C.G.T, et 
cEDS de l'EGY. ont déjà 
prévu, selon M. Pauwels (C.G-T.), 
les Mesures à prendre pour faire 
Face une € grapation du 
ue », c'est-| à des me- 
sures de contrainte” à l'encontre 
des grévistes. Les confédérations 
ont annoncé, de leur côté, qu'elles 
opposeraient « immédigiement une 


LE GOUVERNEMENT 
N'A PAS L'INTENTION 
DE METTRE EN CAUSE 
LE DROIT DE GRÈVE 


Le ministère de l'industrie a 
publié, dimanche 11 décembre, un 
communiqué déclarant que % 
ministre, M. Monory. « a donné 
des instructions au directeur gé- 
néral de l'E.DF. de ioui me 





néez précédentes de green 
LE fin d'après-midi, un com- 
ué « précise de nouveau », 
cepe ant, le gouverne- 
ment n'a pes l'intention de met- 
tre en one le groit de grève». 
D'autre part, et dans les condi- 
tions actuelles, « A. Monory 
estime qu'il n'y a avait pas Ueu 
pour lui de recevoir les repré- 
sentants des anisations syndi- 
cales qui a 1 les gréves 
actuelles, Ces organisations sOni 
d'aflleurs, selon l'usage, en Tup- 
port avec la direction générale 
de l'E.D.F. ». 








riposte énergique à foute atteinte 
au droit de grève des guziers ei 
électriciens ou de ioule autre 
catégorie ». 


D'autres syndicalistes ont pré- 
olé | leur Pan de vue pendant le 
M. Bergeron approuve 
le ë ééciriciens FO. de 
s'étre associés à la grève, « arme 
redoutable dont i convient d'user 
avec discernement x. Il à a vive- 
ment déconseillé le recours & la 
réquisition, qui n'aurait d'autre 
eflet que mettre Le leu aux pou- 
dres. » 

A la C.F.T.C. M Jean Bornard, 
secrétaire goeral, sans évoquer 
nettement le conflit de l'EC.F, 
a dit que l'année 1977 n'avait pas 
connu de grands eccords, et que 
ce manque de concertation 
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MALGRÉ L'INTERVENTION DE L'ÉLYSÉE 


y COUDUPES de courant paraissent inévitables les 14 et 16 décembre 


coirasralt des « risques d'explo- 


OnS graves ». 
San PCF, de M Poperen 
{rerbre du bureau politique) à 
Georges Marchais, plusieurs 
Mscte ont critiqué le gou- 
vernement ; l'Humanité accuse le 
président de la République de 

s'attageur au droit de 
Que cela corresponde : non 
au souhait implicite de la majo- 
rité, dimension poltique du 
nt de l'EG-F. est devenue 
évidente. Chacune des parties 
cherche. à mobiliser l'opinion 
publique à son pro pour faire 

prévaloir son point de 
É Æ 


(13 La C.O.T. et la C.P.D.T. récla- 
ment en Outre le versement d'un 
acompte mensuel de 200 P. 


LES MOYENS. TECHNIQUES: D'INTERVENTION 
DE LA DIRECTION SONT- LIMITÉS 


Electricité de France peut 
difficilement limiter les effets 
d'une baisse de production. 
Certes, les cinq cents plus gros 
consommateurs français sont 
rattachés directement du « dis- 
patching » Mais beauconp 
d'entre eux — l'électrochlmie, 
l'électrométallnrgie — relèvent 
au plan minimum de sécurité 
Cle plan ait Crolx-Rouge), qui 
assure aussi le courant néces- 
saire aux hôpitaux par exemple. 
On ne peut done baisser leur 
approvisionnement en dessous 
d'un certain niveau. La possi- 
bilité de « joner » sur ces gros 
consommateurs est donc faible, 
selon EDF, 


Les importations ne peuvent 
pas dépasser 2088 mégawatts. 
La 6emaîne dernière, Ja balsse 
de produetion, tontes tensions, 
a correspondu, selon les jours, 


À un défaut d'appel en puts-: 














‘tons 








a été suivie, selon la 
la SNCF, 

de grandes dis- 

Nord et l'Est, où 

trains ont circulé, et 

L où les perturbations ont 

ou certaines 


été 
EE 40%, aussi der sur 
lignes que sur le réseau 
_ sallene parisienne. 


-BLICA ARGENTINA 


Présélection sie et groupements Sdorapiins de 
trovaux publics pour l'exécution des travaux de Génie Civa 


du-projet de Yocyreta, 


intitag Binacionai Yacyreta, COnstituée en application. des 
da l'articie RE traité signe encre Îs Republique 
b1iqrae PAragusy, 
Fprenéiection” Fes 'Antreprises et G'OUREMENTs d'eimspriess pour pour 
‘ ton des travaux de génie civil principaux du projet pee 
Tue de Tacyreta. «ts Sur le rio Parana au droit de l'ile de 
ta. Les caractéristiques du projet sont lee suivantes : : 


« Le directeur général (de 
lÉDF) a rappelé au ministre, 
Far au cqurs de leur repoome di- 
manc qu'après de longues 
négociations avec l'ensemble des 
organisations nmdcaies, un ac- 
cord salarial été conclu avec 
un certain nombre d'entre elles. 
Cet accord garantit de manière 
Incontesioble le maintien, et 
même une ceriaine progression, 
du pouvoir d'achat des travail 
leurs de l'EDF. Ceux-ci, par cil- 


de la garantie de l'em 


très imporlanis avaninges 80- 
ciaux, » 


(PUBLICITE) 


REPUBLICA DEL PARAGUAY 


















lé 3-decembre 1973, 





Mierr phase : 
es ixième phase : 
d 
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dremé à 


lance $ installer : 


ouverture dos plis en présence d les intéresés, un 
Occasion. 









20 groupes -....:r-. « 
10 groupes supplémentaires 












































sance de 7080 à 9000 mégawatts 
pour une production normale 
ment appelée de l'ordre de 
00 mégawatts. Les importa- 
tlons seront donc. dans tonus les 
cas, Insnffisantes. Mais ED.F. 
en cas de grève, préfére se 
déconnecter dn réseau étranger 
pour ne pas perturber celui-ci 
par les baisses de tension frau- 


CR 

L'adaptation de ia production 
à la consommation — instanta- 
née puisque l’éectricité ne se 
stocke pas — a donc exigé en 
moyenne un déjectage du sec- 
teur domestique de quatre à cinq 


tranches de distribution, soit 
environ 58 & puissance dis- 
ponible sur ce secteur, privant 
alusi de courant de nombreuses 
petites et moyennes entreprises, 
n n'est pas possible, effet, 
selon EDF, de « pelgner » le 
réseau et de moduler le déles- 
tage du secteur domestique. °°: 


Le Quartz longue durée 


Nouvelle performance Tissot 


Durée de {a pile 3 ans. Etanchéité 30 mètres. 
Boîtier acier. Glace minérale. Garantie internationale. 
Correcteurs de fuseaux horaires, exclusivité Tissot. 


TISSOT 


QUARTZ 
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Ministère des Mines et dé l'Énergie 


&. 


Eletrobras Centrais Elétricas Brasileiras SA 


Eletrosul 


Centrais Elétricas do Sul do Brasil SA 


Usine hydroélectrique Salto Santiago 
Pré-sélection de fabricants de groupes 
diesel-électrique de secours 


Centrais Eletricas do Sui do Brusil S.A. — Eletrosul tancera 
un appel d'oftres international limité aux fabriconts qualifiés 
dans la pré-sélection objet de cette notice, pour la fabrication 
et livraison de l'équipement suivont, destiné à !'aménagement 
référé ci-dessus, situé sur le fieuve lguaçu, dans l'Etat de 
Paranä. Brésil : . 


— un groupe diesel-électrique de secours, 1000 kVA, 
avec tobleou de manceuvre, transformateur de 
puissance, disjoncteur et équipements auxiliaires. 


Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la totalité 
des équipements mentionnés ci-dessus, 
Pour le potement de l’équipement ci-dessus, Etetrosul 
compte utiliser des fonds de l'emprunt 289/OC-BR, signé 
avec la Banque Interaméncaine de Développement BID. 
À la présente pré-sélection pourront participer seulement les 
fabricants étabilr dons les pays membres de la BID, les 
pays en vole de développement membres du Fonds Moné- 
taire International et/ou les pays développés qui, -à l'occa- 
Sion de l'appel pour lo Hcitotion, solent éligibles à cet 
effet var ta BD. : 
Les € Instructions pour Demande de Pré-Sélection » peuvent 
être obtenues gratuitement jusqu'au 20 décembre 1977 à 
l'adresse suivante : 

RE. qe re EP EEE 


Centrais Elétricas do Sul do Brasil S. À. — Eletrosul 
Dirétoria de Suprimentos 
Rua Trajano 33 — 3.° andar 
Telex 0482164 : 
88.000 — Florianépolis — Santa Catarina 
"Brésil . 
A 7 ES ET 
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QUATRE MOIS D'OCCUPATION A SAINT-CHAMOND MOTS 
Les chômeurs de J.-B. Martin veulent sauver | .:7""*.#°".#"%" 
<lusine de velours lu plus moderne du monde> 


d'environ | un bénéfice net de 15296000 F, et 
30 mätres de long chacune. JB, Mar- 
fin était le, principal fabricant de 
velours uni en Francs. 

- Mis.en liquidation fudiciaire, le écembre 1977, le solde 
farné- fin juillet l'établissement da | 762,20 19.4 : 
Saint-Chamond at, dès’ le 1® juin, 
ceux de Ruomis (Ardëche), de Tignieu- 
” Jemeyzieu et de Voiron llsére}, qui, 


Saint-Etienne — -Des drapeaux’ 
tricolores ‘lotfent’ ‘sur ” le’ portail 
fermé: Teñant presque toute’ sa lar- 
peur, à l'extérieur, à été fixée une 
grande pancarte frappés aux sigles 
de la GAT., - CFDT, : FO. 
C.GC., et sur ‘laquelle -on peut 
Vre: <« Non à la liquidation da 
l'usine la plus modems du monde. 
Soutenez notre lutte d'intérêt natlo- 
naf. » Dans le posie de garde, îls 
sont quatre à tuer le temps par des 
parileé de belote sans césse recom- 
mencées. Entre deux plis, la jeune 
femme lève eon regard pour le 
porter sur : gon  garçonnet qui 
s'amues sagémient ‘tout près d'elle 
L'un des Joueurs quitte sa place et 
va prendre la cafetière fumante. 
C'est ainsi que’ les chômeurs de 
l'usine -oent-clamonalse du: 
grocpe J.-B. - Martin occupent, par 
roulements, leurs . locaux depuis de 
81 juillet.“ ©. 

Les visiteurs, Jusqu'à présent, 
étalent rares. Mais. ce week-end, Ils 


. Sont venus en masse aux Journées 


« portes ouvertes ».0rgarisées par les 
syndicats C-G.T. C:F.D:T., C.G.C.. et 
FO. Ceux-ct:n'awlent pas ménagé 


A“lakRègleàCaleuF’ 
.… inftiationà 

la programmation 
surleHP19C . 


Une équipe spécralisée vous : 
initiéra sur le demier-né de la 
gamme Hewiett-Packard :Re HP49 C. 


— mémoire permanente, ‘ 
30: ressables, 

88 lignes de programmes, , 

—10iabels, adressage indiract, 

— imprimante thermique. Fu 

— formet-16,5 cm x 8,8 x 4 om; 350 g. 

HP-419 C: 210,84 Fite. ‘sur stocke 


emprunt Ville de Paris 
décembre 1977 


taux de rendement actuarel brut LS 


émission à partir du 12 décembre - RU sans re 





13 décembre: 1977 » «.« 











‘De notre, correspondant 












leurs eflorts Pour mobiliser ms 
public : quatre cenis bristots très pro- 
tocolaires envoyés ‘aux 6106, asso- 
ciations, æeynditats ‘ét, paitis du 
départements, trois. mille ‘affiches, 
trente mile. tracie. 
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“SILIC 





#idence de A Jean Lorenceau na 
approuvé les comptes de l'exercice 
oïos le 30 Juin 1977. qui se ‘soïdent, 
aprés dotations de 7H8000 F aux 
‘æmortissements eë provisions, par 


a décläé la distribution d'un divi- 
dende de 16,00 F par action, repré- 
senté par le coupon ne 12, dont la 
dut de miss en palement & €êv6 


de.810000 F étant affecté aux ré- 
see et au repart à ROUTE. 








met d'escompter le maintien, sur 
Fois augmenté. d'un dividende 
au moins égal à celui de l'exercice 
écoulé, puis ls reprise de Le pro- 
gression du résultat par action 

M Jean Lorenceau a précisé qu'à 
l'avance les principanx actionnaires, 
représentant plus de Ia moitié du 
capital. avaient fait part de leur 
intention ferme d'exercer leurs droits 
de souseription. 

En réponse ä une question d'un 
actlonnaire, M Jean Lorencean a 
indiqué que la SILIC, a'étant ni 
banque nf établisserment financier, 
n'était pas concernée Par ue ÉVER" 
tuells nationalisation du crédit, 


RE UE RE 


AL SAUDI BAMÉ 


gient de porter son Capitol qu L 
Hons de francs français 
Hons de francs À 
augmentation a Sté 
souscrite Par les 






























l noité de ‘notre entreprise peut lui Trois ou quatre Industriels, dom deux 










"Les, roûtes avaient 66 FMéchéss depuis, eont aussi tous trois oc- 
pour guider tes vleiteurs jusqu'à cette cupés. Mais, constatent avec amer- 
.Usine située au fin fond de {a com- tume les syndicats, «J.-B.. Martin, 
‘mune, au pled du parc régional du par. l'intermédiètre de ses usines 
PileL Lee béfiments sont veêtes mals qu'il & aù Brésil, au Mexique, aux 
pas -tout‘rouveaux, Er revanche, les Etats-Unis, eu Canada et en Angle-|. 
maciunés figurent parmi les plus terre, continue ses activés côm- 
récents modèles eüstant sur ls mar-' mercialas dans le domaine du 
ché. L'une des ‘huit ‘têtes de velours. !! a conservé som résean de 
reseuses pour-le velours avah été vents an France pour écouler ses 
achétée"1l-y. à unan. Elfe a coûté Produits fabriquéa. à l'étranger». société SA a 
environ 80 000 F et n’a tourmé que Quand, 11 y a trois ans, J-B. Mar-| tions nouvelles porteront jouissance Selongey ee. : 

péndant” cinq cent quatre-vingt- tin a transféré lee actiÿtés de son| du 1e janvier 1976. Le sonscripilon A ce titre, l'association pourra no- 
Œustorzs heures. Toutes ont été sine de Villeurbanne (Rhône) .à| Mer, Outer Sir nées, La, aros | ns élan e 6e no nan 

gralesées ot'6ont prolégées par des SalnCnamond, 1 & crûé, cories.| de sousription mr té a . 
houbses: ; dans cette ville deux cent cinquanis | le coupon n° 13. Une note d'infor- 

M. Ballot, le secrétaire du ;corité emploie. Mais, -effimmemt les eyndl- | meïon, qui 2 obferra de Je. Gomnte. R : 

‘d'entréprise, est un cégéiiste, mais, Cæts,”=il "a pour ce faire. bénéficié vies n°71166 en date Qu 29 norme saltats ressortant soit des 

quand ji! parie, c'est au; nom de. dune subvention de l'Etet de près] bre 1977, sera tenue à la tion soit des situations comptables précé- 
l'intereyndicaie. "= Nous ‘occupons de 5 mliions. ll a déposé son blan| JR RÉ LD de 17 déertre| dent Ou suivant cette admlasion. 
pour gerder. intact notre outil de, fe: 11 Janvier, alors que trois jours | En. | mé le Société SEE SA on Foie 
. traÿaïl, empêcher qu'i se dispèrse eo Pepe eranel Lorençesu & rappelé que | bee tions 

ou ll, parte. à la casse. Pour le. . les-Ci : .Pertie | cette sugmentation 
jou aun. “ent ordre de .marche,. des ‘deux cent. cinquante chémeurs procurant à le Soctete 8 nilons de 
l'usine est maintenue en. état opé-' de l'usine saint-chamonaise, 60% 
rationnel, Dans les quinze jours, ele  6tanF des femmés. Cinquante-cinq 
pêut redémarrer. = ont regagné la région lyonnaïse d’où 
La drection # évoqué ‘les dim- LE] en ne mals la ‘plupart lu fait de la dépes L ma 

Ités. économiques, l'effondi t A'ont pas s usle de ls valeur du 
a Dors en Leg che de da. Mannl | EN Pan oi 
Les syndicats rétorquent : < Le tach- espèrent toujoure - un : acquéreur. ve 


CRÉATION D'UNE ASSOCIATION DE D: 
DES ACTIONNAIRES DE SEB SA. 

Slège sûcial : 85, chemin du Polnt-du-Jour, 25000 BESANÇON 
(Journal officiel du 26-11-1977) : 






























L'association a pour objet de dé- 
fendre les intérêts financiers da ses 
membres Pris “e leur jualté d'ac- 



































































sent du fait de la déprécistion Im- 


















prie d'égaler, voire de surpasser étrengers, sont déjà venus, Mais, 
se + La capacité de pro- Jusqu'à présent, aucun, semble--ll, 
os ennuefle, qi. n'a été atteinte n'a. manffesté éon intention de 30 novembre 1977, 
qu'aux”trois quarts, était pou l'usine : reprendre l'afisire. ÉS senen me pe 
galnt-chemonaise .de quinzs mile -PAUL-CHAPPEL | S'fanes soit 9180 F. par notion. 
piéces de peluche tricotée et surtout . 5 : 
de cent’ trenté”à cent quarante mille |” 
pes velours, à raieon de ex cents 























LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


CÈDE SA PARTICIPATION à 
DANS SOGEN SWISS INTERNATIONAL 


Le groupe Société Générale, dans On sait que Sogan Swiss 
cadre d'une révision de sa politi- national était née -on 
que d'implantation aux USA, va fusion 
Céder en tion dans le Capi- 
tai de Sogen Swiss International 


N vient d'être décidé, d'un com- 
mon accord entre les pers 


Participations de la Société Gén 
Fe joe ee fu Le Socle Géné- 
c rale Alsacienns de Banque. 











RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE H POPULARE 


.. . MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS FERROVIAIRES 


- AVIS INTERAATIONAL XV/TX N° 1977/4 
di 10 janv. 1978 pour préselection d'entreprises 


“Nationale ‘Transports Ferroviaires (S.N.T.F.) lance 
me alé en vue aider da À la liste 
appel d'oftres 




























1 l'inspection du 
travail du Nord, La COT. et la 
CFDT. annoncent cette décision 









plan était inexistant, 
se jélicitent de Se a pis qu 
tionné une commission de reclas- 





Les Entreprises pourront soumissionner pour la totalité on pour r N (OA EItIeIaE 


— Ko] 177: 


OMAN AN 











. Lot ny 2 — Po da vois, balastage, soudare de ral. 
7 Lot n° 3. — Ouvrages d'art, 
où 2 tiendra dans ia capttale 1e Inn Bâtiments et constructions en £nre, logements de 


comité central d'entreprise d'USI- Ce 
Co .LOt D® 5, — Den 
re LS rene tard 78, 
: levront parvenir au plus le 10 Janvier !: 
à ln Société Netlonnle des É restées 
l'Equipement, 21-23, boulevard Mohamed-v, à Alger. 
Les Entreprises Qu grou ts d'Entreprises déalreux de poser 
candidature rocevrant, sur slmple demande, 
un dossier comprenant un avis de présélection et un davis-pro- 
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USE ÉRRRS E MUES Sans os de émane ct tre || ESS NE 
nomtété Métlonge des _ Transports Po Nc LT 





Direction de ! 





rroviaires 
- Bureau e Travaux-Marchés » 
MOHAMED-V 


BOEING 747: : 
BOEING 707 : en 







PAR. ne 41455 - BND, ALGER 
. © Téléphone : G4-T7S 








Les bons du trésor 


cest votre intérêt de, de les connaître! 


*_Les bons du Trésor, quelle que soit ia durée pour - 
laquelle vous les avez souscrits, peuventétre remboursés àtoutmo- . 
ment, passés les trois premiers mois. Ceci sans formalité ni i pénalité. 


Commodes: Vous pouvez les céder faciement-Les bons du . 
Trésor peuvent être étsblis au porteur ou à votre nom. Vous pouvez” 
Souscrire etétre remboursé partout, sans formalité. 
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= Vous avez le choix entre des bons à 2 ans 
pre à rs progressif (9,75%/l'an durant5äns). . 
Dans cette nde catégorie, les bons é: 
ete mis au pairoffrenties taux 
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Bénéficiant de la meilleure des garanties, . . 
— celle de l'État — les BONS DU TRÉSOR. - 
: Sont toujours disponibles au bon moment 
-£tvousprocurentunrendementintéressent. 
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Sen ÉTRANGER| LES MARCHÉS FINANCIERS 


. W% or 
. 3teES QUOTAS DE PÊCHE Finlande : le gouvernement demande MATIÈRES PREMIÈRES | pu momies 120 1 LONDRES 


































BALEINE SONT RELEVÉS lie pli ee ne s CRE mr are er came mine DER 
v Deneié Crmrouient) es pleins pouvoirs pour mettre en œuvre | Cours des — marchés ges gun Et de ondes SEE 
Fe ù 1. Q Et El re es €! 

Qu nn un plan de stabilisation as mecnMeement des péto 
est réunie les 6 et 7 décem- Les cours ects de porcs sont OR (ouvertnre) (duflars) 158 contre !ES E5 
SE leu par ne De PR PE En P ent UE. To A CLOTURE | COURS 

MET; _ 

les o Ho RROPRCETIES Par (orne) : ouvre (Wirberss VALEURS sn12 1212 






tacés. Les quotas de prises Helsinki — Le gouvernement part conclure un accord avec le 
te Pacifique Nord ont été| finlandais a présenté au Parle- secteur forestier pour les prix du cp _n Ta ess 
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LA RENE ELZABEN 
REOIT À DÉEUNR : 
MM. GISCARD D'ESTAING 
© ET CALAGHAN | 


M Giscard d'Estaing devait 


UN JO LE CONELIT DU SAHARA GCOIDENTAL 


RANLE MONDE | Paris. dément qu'un avion Jaguar. 
— REVUE DES REVUE : eL'er- 


a mms | “ait été touché par le Polisario 


à ÉTRANGER Su , Le 
a tensions . poli Le Front Polisarlo a annoncé, directe des forces armées fran- Tunis, — Le gouvernement 
7 La tes plier % | samedi soir 10 décembre, dans un, çaises aux côtés des troupes tanisien mentend pas cfder à la 
x communiqué publié à S qu'un d'occupation maurilano - MONGT- de. plus en plus. forte 
4. AMÉRIQUES Jaguar de l'armée de l ; Ë ca 


fran- 
ARGENTINE 5 huit personnes | Fais Ava été touché, le 2'décem 
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